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0X$ÎEV%> 

Le Tok'te que je <vous frefen- 
U > fait tant d'honneur à nôtre 




Ville y que toute la terre aurait 
un jujîe fujet de nous blâmer , fi 
nous laiffons périr fon nom & 
fes Ouvrages. Ce fi ce qui m'a, 
obligé d'entreprendre une nouvel- 
le édition de fes Voefies. Je le 
fats d autant plus m o tonner s , 
que le Langage Vulgaire , dans 
lequel elles font écrites , tout vi- 
vant qu'il efl j ne laijfe pas dé- 
tre de la nature des langues mor- 
tes , qui confervent après plu- 
peurs années , toutes leurs beau- 
té^ & toute leur delicatcjfe. 

f'ay cru néanmoins, que tout 
cela n' et oit pas capable de mettre 
ce célèbre ^Auteur , à couyert 
de la cciifure publique y qui n'é- 
pargne pas les plus beaux efprits y 
fi je ne le f ai fois paraître fous la 
protection d'une perfonne de Vâ- 



ire autorité y & de Votre me- 
nte. Ces manières fi honétes & 
fi obligeantes^ dont ruons m fez. à 
l'égard de toutes fortes de per- 
forées s cette intégrité recon- 
nue députs long-tems dans Cad- 
mimflration de la fuflice i cette 
façejje qui a obligé le Roy de Vous 
confier le foin de la Police , &de 
vous donner la C harpe de £Maire 
qu'il vient d'établir dans cette 
Ville i t aprobation qutl a dé- 
jà donnée , aujfi-bien que fes Mi- 
ni fir es -, a la conduite que Vous 
tenez, dans l'exercice de cette 
Charge : Toutes ces qualité^ > 
MONSIEVR, & toutes ces con- 
fiderations m'ont fait cfperer que 
les efpnts les plus mdiferens 
pour nôtre Poète , auront quel- 
ques égards pour luy > tors quils 



'verront Voire nom à la tête de 
[es Ouvrages. Etparceque j'ay 
l'honneur de l'introduire auprès 
de Vous y je vous prie de donner 
i a même protection aceluy q m ejl 
ayee beaucoup de refpecl. 



MONSIEUR, 



Vôtre «es -humble, & 
très - obéiflant ferviteur, 
PECH. 
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cette féconde édition des Oeuvres de 
Goudeljn, m'a fait la faveur de 
me donner la copie d'une Lettre écri- 
te par un honnête - homme de cette 
Ville à un de fes amis de Paris, accom- 
pagnée d'un Fragment de feu Mon- 
fieur Cazeneuve i cette Lettre con- 
tient un abrégé de la Vie de nôtre 
Auteur , avec une efpece de Diflerra- 
tion fur fes Poe lies î Se l'autre écrit 
nous aprend beaucoup des curiofitez 
touchant la langue Touloufaine : on 
voit par là que ces deux pièces ont un 



Leéîeur. 




N E perfonne de condi- 
tion, qu'il n'eft pas impor- 
tant de nommer , ayant 
apris que je travaillois à 



rapport naturel à ce Livre , & que je 

e pouvois mieux faire que de les y 
fiter. Le mérite de Mr. Cazcncuve 
fi reconnu, qu'on en doit eftimer 
! l i s petites choies : Pour l'Auteur 
Lettre on m'en a caché le nom 
qu'il m'a été' permisdeia rendre 
publique. 

La teconde Imprcflion de ce Livre 
i été Ci bien receué , qu'il a falu en 
uirc une troilléme édition , dans la- 
quelle a été a/oûtcquclques Vers ou- 
bliez que mes amis m'ont donné , 
avec une augmentation des Poëfies de 
Gautier, & de quelques autres pièces 
qui ne feront pas defagréablcs au Le- 
ftcur. 



LETTRE 

DE Mr. **** 
A un de fa tAmls de Taris. 



Vous voulez donc connoître à 
fond notre PoëtcToulonfain. Vous 
me demandes l'Htftbirc de fa Vie. 
Vous me pceffez même de vous 
écrite l'opinion que fây de Tes Poe- 
fïfcs , pour fçavoic fi elle s'accorde 
avec les grandes louanges que vous 
avez oiiy leur donner par tant d'hon- 
nnétes gens. La paflion que jay de 




vous plaire , me feroit fur monter les 
choies les plus mal-aisées ; mais cel- 
le-cy ne me fera pas difficile : Il n'y a 
pas plus de trente-cinq ou quarante 
ans de la mort de cet Homme extra- 
ordinaire : quelques-uns de fes plus 
familiers amis font encore en vie , 
qui en coufervent chèrement la mé- 
moire : & je vous déclare que c'efl: 
d'eux que jay apris tout ce que je 
vais vous écrire de fa vie , de fes 
moeurs & de fa fortune. 

Pierre Goudeun êtoit natif 
de Touloufe , fils d'un Chirurgien 
très expérimenté en ion Art. Il étu- 
dia les lettres humaines au Collège 
des PP.Jcfuitcs,&s'y rendit fortfça- 
vant, comme l'on peut juger par la 
lecture de fes Ecrits , ou il mêle [ba- 
vent l'ancienne Ri,b)e ; & par le pe- 
tit Commentaire qu'il compofa luy- 
même fur fes Poéiies , où il cite, 
beaucoup de pafiages de Virgile , & 
des autres Poètes Lcnins qu'il aimi- 
tcz. Au i or tir du Collège , il fe jet ta 



dans l'Etude de h Jurifprndence , 
qui en ce tems là étoit donnante 
dans Touloufe ; maïs il s'en retira 
bien-tôt ■ il en prit pourtant la Li- 
cence , & fe fit recevoir Avocat au 
Parlement, quoi qu'il n'en fit jamais 
la profefïion. L'on a fait cette re- 
marque , que tous ceux qui font nés 
pour être de grands Poètes , ont une 
particulière aveitton pour l'étude 
des loix ; comme files épines, dont 
cette feienec eft remplie , ne pou- 
voient s'accorder avec les fleurs du 
Pamafle. Ainti les Auteurs des vies 
de Pétrarque & du Tafle , ont re- 
| marqué , que leurs Pcres ne purent 
jamais les détourner du penchant 
qu'ils a voient l'un & Vautre à la P Dé- 
fie, pour leur faire embrafler cette 
autre forte d'Étude. GoUdéiin 
ne fuivît pas feulement , comme 
ces deux célébrée Poëtes , le pen- 
chant de ion génie ; mais comme 
eux encore, fongea d'aller au Par- 
nafle par de nouvelles routes , je 
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veux dire par fes Poëlks en la laiil 
gue de fou Païs ; ce qui luy a fi heu- 
reniement rculfi , qu'il y a lieu de 
cl- o ire qu'il n'aura jamais d égal. 11 
ctoit encore dans fa jeunefle , lors 
que feu Mr. le Comte de Garmaing 
fc retira de la Cour , pour venir fai- 
re fou fejour en cette Ville , aux en- 
virons de laquelle il avoit la plus 
grande partie de fes terres, outre 
fan Gouvernement de Foix. G croit 
un des plus accomplis Seigneurs du 
Royaume ; il avoit infiniment de 
l'clprit, & beaucoup de fçavoir , 
joint à une extrême politcffe : com- 
me il aymoit pafliemnément les 
gens de lettres, fa maifon êtoit le 
rendes- vous de tous les fçavans fpi- 
ntuels '. Goudelin croit de ce 
nombre , & ce Comte rhonnoroit 
d'une particulière amitié , qu'il luy 
conferva toute (a vie : J 'ay buy dire, 
que pendant fa prifon 'à la Eaftillc , 
où il fut mis par le miniftere de Mr. 
le Cardinal de Richelieu , il le diver- 



tiffoit fouvcnt à relire les Vers de 
notre Poète , & à les expliqua à 
Mr de Baffompierte , qui y ptenoit 
beaucoup deplaiGr.Ilfutauffi pat- 
ticulicremcnt connu & ayme de Mr. 
k Duc de Mommorcncy. Ce Sei- 
gneur venoit pafîcr fouventle Car- 
naval à Touloufc ; & comme & 
Cour croit très- magnifique , & ttl- 
fèmbloit à celle d'un grand Prince : ; 
entre les autres parties de plailit 
l'on V danfoit fouvent des Palets 
d'une "randc dépenfe , Êcdont il me 
fcroble d'avoir Ifl des relations dans 
le Mercure François. Ce fut pour 
ces Balets que Goupt.un compo. 
fa une partiede ces diîcours en Pro- 
ie qui font imprimez avec les 1 ce- 
lles , tous le nom de Prologues , 
qu'il' recttoit en Mafque, félon l'u- 
facede ce tcms-là. J'ay ciiy dire à 
ceux qui fe fouviennent de ces di- 
vertiffemens,quclcRole dcCou- 
foifoit lapins grande partie 
du plaiCt qu'en y prënoit: car H 
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4froit une graçe mervcilkufè à tout 
ce qu'il difoiî , & à tout ce qu'il fal 
fait , il eu a voit me aie pour ainfi 
dire à ce qu'il ne faifoir pas ; parce 
qu'il n'avoit qu'à fc prefenter dans 
une compagnic,pour y exciter la jo- 
ye. Au refte ,Monficur, que ce ti- 
tre de Prologue ne vous rafle pas 
imaginer un bouffon de Théâtre 
en fa Perfonnc : car il n'étoit rien- 
moins que cela, il plaifoit en hon- 
nête Homme , je veux dire fans déf- 
icit] ny arreétation , & lors même 
qu'il ne fongeoir pas à plaire. D'ail- 
leurs , il avoir une raillerie fine Se 
délicate , & qu'il rendoit agréable à 
ceux même qui en faifoient le fujet, 
Mais un de fes plus grans Talcns 
étoiciu les bous m ;sts , & les repar- 
ties ingeniçufes qui! difoit avec 
tant de aaïveté , qu'elles lui 1cm- 
bloicnt tomber de la bouche fans y 
penJcr : je vous en rapporterais icy 
quelq i ^s-uns , fi je ne conïïderois 
que vous n'étez pas afiez fçavant en 



la langue de ce Pais, 5c que la tradu- 
ction en ÏL-ançois qu'il eût falu vous 
en taire, leur auroit ôté toute leut 
grâce, C'étoient là une partie de fes 
biens d'Efprit = car pour les biens de 
fortune il en fut ^ mal partage , 
qu'il eût manqué même du _nccef- 
faire , tans la bonté que les Cito- 
yens eurent pour luy, comme j'au- 
ray , l'honneur de vous dire plus 
bas: cen'cft pas qu'il n'eût pû pro- 
fiter de la faveur de ces deux Sei- 
gneurs , ôc particulièrement de cel- 
le de Mon lieu r de Mommorcncy, 
qui croit également puiflant & libé- 
ral ; mais il n'étoit pas d'humeur de 
demander, & les Grands ne s'avifent 
guercs de donner fans qu'on leur 
demande. D'ailleurs , Monticur , 
vous fçavcï qu'elle cft l'indifférence 
des Poètes à l'égaïd des richeQes ; & 
vous n'avez pas oublie ce qu'en a dit 
un d s plus célèbres d'entre eux. 
L'efpnt du Poète ne fi làtfe pas le- Vaj . 
geremirtt gagnera l'Avance , Un ai- 



non te- 

me que les Vers , il s'applique uni- 

falmu? 4^ mtnt * ceîte é tu d e » rît de ^ 
verfusa- fuite de Ces efclaves , des incendies , 

ftudet j autres maux de la fortune. De 

dmïmé! forte qu'à juger des choies par le 
fcjft, 1 intiment de ce galant Homme, qui 
a fçû tpusles fectets des Mules, l'on 
jw. peut dire que tout Poète qui met 
trop de foin , non feulement à s'en- 
richir ; mais encore àconferver ce 
qu'il a , fe tire en quelque forte de 
fou état, & pechc contre fa vertu 
propre. On ne pût rien reprocher à 
G oud e l i n de ce côte' là , il ne fut 
jamais d'homme plus dcfintcrcflc , 
& il n'eût pour tour bien qu'une 
m craint de deux charrues qu'il a voit 
cû de la fucceffion de (on pere ; en- 
core fut -il contraint delà vendre 
pièce à pièce, pour fatisfairc à fes 
beibins l'on dit que ne luy en e'tant 
demeure' que le bâtiment avec quel- 
que jardin auprès, il fît cette plai- 
ianterie , décrire fur la perte en 
gros Caradcrcs , Utietairie de deux 



paires , 6c au deÛous en petites let 
très, De Poulets : on dit encore iur 
k même fujet, qu'un de les amis le m,^ 
voulant détourner de vendre une M; ,; C( jt 
\\<mc,cirt'e?)feroii jc,{\u\ dit-il, ftoi- 
dément) tl y pk»t comme a Uriïè : 
mais ces mots & autres femblablcs , ««-w. 
n'ont de grâce qu'en nôtre langue eh „ r& . 
vulgaire , en laquelle il les difoit. J£*. 
Ainli ne luv reliant quetrespeu de 
hien & les su mis Patrons étant 

wl ' f , fit lut 

morts , il allait tomber dans une 
Vicilleffe o&effircufc, fans le recours 
de l'Hôtel de Ville , qui par nue De- r-J-_ 
Liberation publique , luy donna une te ïft ià. 
penfion de trois cens livres , laquel- 
le luy fut payée jufqu'à fa mort : cet- 
te Délibération cft une preuve fin- 
gulierc de la grande amitié que tout 
lé monde avoir pour luy : car cette 
Ville n'a rien fait de fembiable que 
je fçache , en faveur de quclqu'autre 
de les Citoiens. Imaginez- vous, 
Monficur, quelqu'un de ces Anciens 
Philofophes d'Athènes , nourri dans 



le Pritanéc aux dépens du public , 
aufll ce nom n'appartient guerl 
moins à nôtre Go udelin quecclui 
de Poète : car il êtoit de parfaite- 
ment bonnes mœurs , & d'une 
grande innocence de vie, fans qu'on 
luy piiiflb rien reprocher , fi ce n'eft 
peut-être d'avoir un peu trop ayml 
là Cable ; mais c'étoit plutôt pour y 
jouir de la converfation de fes amis 
que pour y faire bonne chère , ou 
s'emporter à des excez ? que s'il lui 
eft arrivé quelquefois de n'y avoir 
pas gardé les régies de la plus aufie- 
rc Philolbphic i c'eft une légère fau- 
te qu'il faut bien que -les honnêtes 
gens lui ayent pardon née , puis qu'il 
n'en a pas été moins dans leur ap- 
probation : vous la luy pardonnerez 
vous même, Monficur , quelque fé- 
vére que vous foyez , autrement je 
déchaîticrois contre vous une gran- 
de troupe d'onnétes débauchés , qui 
ayant le vieux Caton à leur tête 
vous forceroient d'entrer malgré 



vous dans leur parti. Comme notre 
Poète fe paûoit de peu , cette pen- 
fion luy fuffit le refte de les jours , 
qu'il pana tranquilemerît en com- 
pagnie de les bons amis , 5c de fes 
chères Mufcs , qui ne le quittèrent 
jamais; Ôc qu'il ne quitta jamais auf- 
0, 11 compofa étant vieux ces Vers 
de pieté qui font à la fin de Ton Li- 
vre , Ôc qui marquent les difpofi- 
tions d'une ame fort Chrétienne. Il 
mourut âgé d'environ 67. ans regre* 
té de rous fes Compatriotes , & de 
tous ceux qui i'avoient connu .Quel- 
ques jours avant fa dernière mala- 
die, un de fes amis l'ayant rencontré 
qui fe promenoir dans le Cloître des 
Aaguftins , & lui ayant demandé 
comme il fe portoit , ô£ ce qu'il lai- 
foit là , \ôtts le voyez, ( lui dit-il, en 
frapant contre terre de la pointe du 
bâton , dont il s'appuyoit ) je eurte 
qu.on rue vienne ouvrir , par où il 
fembla prédire fa morr. 11 étoit de 
taille médiocre , un peu gros & rc- 



plet , 5c 'avoir les cheveux châteins, 
& le vifage haut en couleur ; ceux 
qui l'ont vû , diient que ton Eftam- 
pc & ion Bulle de l'Hôtel de Ville 
lui ixilemblcnt fort : car cette Ville 
ne s'eft pas contentée de ce qu'elle 
fit pour luy pendant fa vie , elle Fa 
honnoré même après fa mort , en le 
plaçant parmy Tes plus lljuftres Ci- 
toyens , qui font reprefentez dans la 
grande Gallcric de l'Hôtel de Ville, 
où l'on voit fon Buftcapre's celuy de 
Maynard , avec ces quatre Vers La- 
tins , qui font autïï au bas de fon Ef- 
tampe. 

OMufarum (Goduine) deem fie 
vr& ferebas , 
Lirida eu m c Antres, Bcrteriumque 
nemm , 

Non me liera tuis tent&bit car min a 
t^f polio , 
TcttofagHtn grato cum 'volet are 
le qui. 

Liris cft le nom feint d'une Maî- 
trefîe Poétique : car il n'en eût ja- 
mais 



mais de véritable , & mourut même 
Garçon, quoy qu'il paroiflë fort ten- 
dre dans les Vers : & par Berterium 
nemus , on entend le grand 5c beau 
jardin de Monficur le Premier P re- 
ndent de Montrabc,qui enferme un 
petit bois dans fon enceinte, & dont 
ce Poé'te a fait la deferiptiô dans une 
de fes Odes. Voilà , Monficur, tout 
ce que je puis vous apprendre de la 
Vicde Goudelin , de fa Fortune , 
&. de ion Caractère pour fes Poé- 
fies : car je ne vous diray rien de fa 
Profe , je foufens à tout ce qui vous 
en a été dit de plus avantageux : car; 
on ne peut nier que ce ne foit un 
tres-bcau Génie, qui a par tout de 
l'agrément , tk. delà douceur jointe 
à une grande élégance. Il a excellé , 
fur tout' en la principale partie de la 
e Poëfic , qui eft l'invention : carileft 
heureux dans tes fictions , & il les 
employé avec une extrême adretTc. 
11 a encore cela des plus grands Poè- 
tes , qu'il a aftcdtc d écrire en toute 
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forte de Cara&eres, qui tous lui ont 
également reiïtfi ; car il a beaucoup 
de dclicateffe dans les fujets (im- 
pies > & s'élève fans en flûte dans toi 
grands , &qui demandent de la for- 
ce, fans patlec du Burlefque , qu'il 
a traité auffi avec un enjoUemcni 
tout particulier. Mais ( direz-vous ] 
tout cela s*eft-il pû faire en une Lan- 
gue Provinciale , une Langue fan; 
Ecrivains, ôc qui ne fait querampei 
parmi le Vulgaire. Mais c'eft de \\ 
même , Monïieur , que je ptetend: 
que nôtre Poète doit titer fa prinet 
pale recommandation ; car il nef 
pas dificile de reiilïir en une Langue 
deja établie en honneur par quanti 
té de beaux écrits j les expreflien: 
alors coûtent peu , on en trouve 
pour ainfi dire les moules tout faits 
mais lors qu'on entreprend d'écrin 
en une langue qui n'a pas le memi 
avantage , Se dans laquelle on n'; 
ny bel ufage , tiy règles pour le con 
duire , il n'appaiticnt qu'à un cfpri 



trés-éclairé de fçavoir faire le choix 
des mots, & des exprelTions , & de 
fc former en même tems un ftyle 
dont on n'a point d'exemple, j e 
fouhaherois , Monfieur , que vous 
connuffiez atTez le Langage Tou- 
loufain , pour vous faire compren- 
dre combien Goudtlin a excelle 
dans ce difeernement : avec com- 
bien de jugement par exemple il 
a rejeté les Métaphores dures 8c 
groftïercs que cette Langue lui pre- 
fentoit , pour ne fe fervirque de cel- 
les qui ont un raport facile fie na. 
turcl , ce qu'il faut entendre des fu- 
jets fericux , ou de galenterie : car 
pour le Burlefquc , ce difeernement 
eût été un vice, & non pas une ver- 
tu. Pour moy , Monfieur , fay tou- 
jours eu une grande eftime pour ces 
Efptits qui ne voulant pas dépendre 
des langues étrangers, ont effayé les 
premiers de mettre en crédit celle 
de leur Pays , de la déffricher > & 
rendre capable de porter les Fleurs 
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qui ne fc trou voient auparavant 
que dans le Pais Grec ou Latin. On 
doit cette louange aux Italiens d'en 
avoir montré l'exemple aux autres 
Nations de l'Europe; les François ÔC 
les Efpagnols les Suivirent de près î 
& il faut avouer que ces trois Lan- 
gues fc trouvent maintenant enri- 
chies de tant d 'cxcellcns Ecrits , 
qu'elles peuvent difputcr de beauté 
avec les ancienes. Pourquoy donc 
Gohdelin n'aura - t'il pû faire 
la même tentative en fa Langue > & 
qu'eft - ce qui a pû l'empêcher d'y 
reuffir. Pour moyjc trouve qu'il y 
a été Ci heureux , que j'ofe dire qu'il 
a furpaflfé même ceux qui en ont fait 
de femblables avant luy .-car fi l'on 
examine attentivement ces premi- 
ers écrivains , on trouve qu'ils man- 
quent d'ordinaire de force & de har- 
dieffe,Ia nouveauté de leur detfein 
femble les étonner , & ils n'appu- 
yent qu'a demy fur les chofes : mais 
il n'en cft pas de même de nôtre 



Auteur , il en aie tout d'un coup à 
la peifeaion, & n'a rien laine à ajou- 
ter aprez lny Semblable à ces fleu- 
ves qui fort en t tout grands & .navi- 
gables du fein delà terre; où bien 
à cette mine fi célèbre du Pérou , 
à l'ouverture de laquelle on trouva 
l'oi dans fa dernière pureté. Je fçay 
qu'il me feroit dificile de perfuadec 
tout ce que je viens de dire à vos 
beaux Efprits de Paris , qui prévenus 
en faveur de leur Langue , laquel- 
le ils regardent aujourd'huy fur Je 
thrône , n'ont que du mépris pour 
celles des Provinces : voicy néan- 
moins ce qu'en a dit un d'entre- eux, 
qui a fçû le tirer de cette prevênon. 
Chaque Langue dit- il , a fi' heauux 
& fis agréments , & Dieu a donne 
a tous les Pelles des fardes pur 
faire connaître leurs pensées ; il y a 
un orgueil mal fondé, de croire une 
tangue plus difi rte qu'une autre : en 
France même il y a des langages pra- 
tjculiers , dans le/ quels il y a des tna- 
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nieres de s'exprimer qui font inimita- 
bles : ce mot auffi beau que Iblide 
cft de Mr. l'Abbé Talcman , il cft 
dans un Difcours prononcé dépuis 
peu par ce célèbre Académicien 
dans JAcadcmie même : c'eft à dire 
devant les feuverains protecteurs de 
Ja langue Françoifc ,3c nous n'a- 
vons pas oiiy dire que ces Meilleurs 
l'aven t trouvé mauvais , ny que Mr. 
l'Abbé Taleman fe Toit rétracté. 
Pernietés moy s'il vous plait , Mon- 
fieur , de paner plus outre , & de 
vous donner fi je puis une plus fa- 
vorable idée de nôtre Langue , 
que celle qac vous en avés eu apa- 
ramment jufquicy. Je ne doute 
point que vous n'ayés là quelque 
chofe de l'origine & du progrés de 
l'ancienne Langue'Provençalc , elle 
fe forma du débris de la Romaine 
premièrement dans laGauleNarbô- 
noife , d'où elle fe repandit dans les 
Provinces voifines , & fe rendit li 
floriflante, qu'au 9- & 10. fiecle 3 elle 



fut le langage des Cours depluficucs 
Princes de l'Europe. Comme toutes 
les langues doivent leur avancement 
à la Poéfie , ce furent aufli les Poè- 
tes en cette Langue qui luy donnè- 
rent cette grande vogue. La princi- 
pale caufe de ce fuccés fc doit attri- 
buer à l'ufagc des rimes dont ces 
Poètes furent les premiers inven- 
teurs. Les efprits de ce temps là fu- 
rent fi enchantés de cette nouvelle 
efpcce de Pocfic , qu'on ne fefer- 
voit point d'autre manière d'écrire 
pour toute forte de fujets h ce qui 
fait voir à combien de révolutions 
cft fujet l'empire des Lcttrcs,puifquc 
de tant de chofes écrites en cette 
Langue , U ne nous refte que tres- 
peu de manufcrits,qui demeurent 
cachés dans les recoins de quelques 
Bibliothèques. Cazcneuvc^ét hom- 
me fi fçavant dans les origines des 
Langues» dans un fragment que j'ay 
de luy, prétend montrer que les trois 
plus beaux Langages qui foientau- 
jourd'huy en Europe , l'Italien , Je 



François , & i'Efpagnol ,fc font for- 
més de l'ancien Provençal, le Cardi- 
nal Bembe, dans le traité qu'il a fait 
de la Poéïk Toicanc , avoue que 
tout ce que cette PoëOe à de plus 
riche , & de plus noble foit pour les 
termes foit pour les exprciïions clic 
l'a emprunté des PoctesProvençaux. 
Quoi qu'il en foit , on ne peut nier 
que nôtreLangueTouloufaine d'au- 
jourd'huy, à quelques changemens 
prés , ne foit la même que cette an- 
cienne Provençale ; l'on n'a qu'a en 
faire la côparaifon fur les Eragmcns 
de ces mêmes Poètes qui font épars 
dans les Livres , on trouvera facile- 
ment qu'elles le même génie , les 
mêmes phrafes, & les mêmes tours : 
de la vient qu'elle a des expréflfiçns 
nobles & hardies , qu'elle abonde 
en Tropes & en Métaphores, en un 
mot qu'elle a toutes les qualités des 
Langues formées. Vous voyés donc 
par là , que nôtre Langue n'eft pas 
fi mépniàble , que vous lavés peut- 



nie. 



être pcnfé, & qu'encore que fa mjm- 
vaife fortune l'ait treduitc a la codi- 
tion des Langues vulgaires, clic ne 
UUTe pas de fe featfc beaucoup de 
fon ancienne nobkffc , à peu prez 
comme cette Princeffc de la Hieru- n 
Êktn du TalTe , laquelle fous l'habit £ 
Ae Rersere ,confervoit encore 1 air, ta v uu 
&les manières de fa première quail- Cf> , ? a 
te Je reviens par la à Goudelin , » ' d %_ 
pour vous dire , que c'eft en cela 
principalement qucconùfte fon ad- ég- 
rené d'avoir fçû purifier cette Lan- tJlk At 
sue de ce qu'elle avoit conraaé d'ifi- 
pur parmy la lie du peuble, & de l'a- 
voir comme tirée delà poufiicre , t«u 
pour luy redonner 1 éclat de fa pte- \£ 
mierc dignité. 11 a encore une autre 
forte de pureté que joubliois de 
vous faire remarquer , qui cft de ne 
fortir jamais des bornes de l'uone- 
te ; en quoy il feroit à defirer qu'il 
fut imité plus qu'il n'eft de nos Poè- 
tes vulgaires, à qui il n'arrive que 
trop fouvent de tomber dans le falc. 



Il fcroit tems, Monficur , de met- 
tre fin à une fi longue Lettre ; mais 
parecque j'en ay déjà paflfc les bor- 
nes , & que vous m'ordonez de ne 
rien oublier qui puiiïc contribuer 
à vous faire conoître nôtre Poëte j 
je vas entrer dans un petit détail, & 
cfTayer de vous faire goûter quel- 
ques - uns de tes Vers : voicy un 
Sonnet quej'ay rencontré à l'ouver- 
ture de fon Livre , j'y ferai quelques 
remarques , 3c vous l'cxpliqueray 
en le parcourant , quoy que peut- 
être vous n'ayés pas tout à fait be- 
soin de cette explication. 

S O N N E T. 

Hier tant que le Ca'ùs , le Chot 
t la Cabéco 
Trataen à l'efeur de leurs memts afas, 
E' que la triflo rsêyt per mouftra fous 

lugras 

Del gran Calel âd Cél amagabo U 
méco. 



f idmn* mo»n amour a qmno» U 
bol pas, 

AkbUo LmsJequil'armùdegUs 

Bol rmdrt pauromtn maperfuto ba- 

féco. ■ t 

OMentre que fotwtrottfel rodole 

coumutial 
Ttufounanat cent cefs firU U de 

moun mal : 
OHés ta crutlo cour , à las autres 
paftottw. . 
^Ah \ Soulet de m«»s W if* }*■ 
mayfurtounfe ^ 
Xtu podi fittrrupa d«us pontets i 
pUzt 

Teafaré ta ginttt que duraran très 
hottres. 

Ce Sonnet cft dans le ftile tempe- 
ré ,car le premier quadrain cft éle- 
vé , & fleury comme le fujet le de- 
mandoit , & dans la fuite le Poète fe 
tire quelquefois du ftyle (impie par 
ic l'on des Vcr«& par quelques ter- 



mes qui tiennent du grand. Le Dan 
te grand Poète & grand lavant ton 
enlctnblc foûtenoit que le Sonna 
ne devoit point fortir du carafterc 
iimple, non plus que l'Egloguc & 
l'Elégie; mais il s'eft trompé en cela, 
& il eu a efté juftement repris pat 
le Tafie dans les Remarques qu'il a 
faites fur un Sonnet de Mmfîg, d 'et- 
ta Cafa , où il montre que ce petit 
ouvrage appartient à toute forte de 
ftyles, comme tenant de l'Ode , & 
de l'Epigrammc. 

Nôtre Poète commence par une 
courte , mais très élégante deferip- 
tion de la nuit , durant laquelle un 
Berger fe plaint delà rigueur de fa 
Bergcre : il l'introduit , iè plaignant 
la nuit plutôt que le jour , parçe- 
que les Amans fentent redoubler 
leurs peines à ces heures-là : Ainfi 
Virgile après cette admirable des- 
cription delà nuir,.qui eftdans ie 
4, de fou Enéide , parlant de l'a- 
mou reufe Didon. 

At 



yft non infctix animi Phxmjfa nec 
unquarn 

fthitttr in fomnos , cculifque Mt 

pttferc noilem 
xjlcàpit : ingemw&nt cura , rurjuj- 

que refurgens 
Sœ\it amer. 

Et le grand Alcandrc dans Malherbe. 
Comme h nuit arrive , & que fut 
le ftlence , 
£ui fait des bruits du jour ceffer U 
violence , 

L'efpr'tt tfl relâché 
le voy de tous cotez fur la terre & 

fat l'onde 
Les Pavots qu'elle feme .ijpupir tout 
le monde 
Et n'en fuis point touché. 
S'il m'av'tent quelquefois de clorre 
les paupières , 
t^sfufsi-tôt ma douleur en nouvelles 
manières , 

Fait de nouveaux efforts , &c. 
Les Poètes font pleins de ces 
exemples. 



Hïh , Unt que le Caits , k Cbot & 
la Cabéco, 
C'efi a dire , Hier pendant que le 
Chat-huant , le Hibou , & la Che- 
vêche s'entretenoientdans l'obfcun- 
té de la nuit.de leurs petites affaires; 
mais le mot de menuts affas, à plus 
de grâce dans le Toulotifain que 
dans le François. 

C'eft auffi une adrefle de notre 
Poète, d'avoir introduit ces oy- 
fcauxnoûurnes qui traitent d'afai- 
res , & il y a une finefle par- 
ticulière , d'avoir donné à ces oy- 
fcaux une action raifonnable ; 
ccft ce qui nous rend les A polo - 
crues fi agréables dans Elbpe & 
ailleurs. Lors qu'on voit, par jexem- 
pie, dans Horace , le Rat de Vil- 
le , & le Rat de champs railonner 
en Philolophcs fur la vie civile , 
& fut la vie ruftique , notre ima- 
gination cft touchée d'un fmgu- 
ïier plaifir : ]cvous tàporterois icy 
*W" CC qu'un des plus tçavans cntil 



9* de " ficelé, a «marque la 
w r. mais vous tçavcz cela nucux 

Sra ftf Lu gras , 
vhgrtnCdd dd Cet M*- 
ffâlo U mèco- 
C'4 l dnc, & que la trffte : nuit 
échoit la grand lampe du Cic , 

Uc auxP^tcnd'afpeikr ,c uo- 

lçil la lampe du Ciel< 

jtyfafc /«/7"M 
We terras. 
Luera, lignine proprement 1 Etoile 
du jour ; mais icy il fe prend pour 
toute forte d Etoiles, 

Au refte comme les paroles doi- 
vent répondre aux idées des cho- 
ies ■ il eft remarquable que notre 
Poète parlant du Soleil ,& des Etoi- 
les s-eft élevé dans ces deux Vers 
qu'il a compoies de grands mots, 
5c qui ont une grande plénitude 



de fon ,& comme de toutes les vo- 
yelles l'A efl 'la plus fcnante. Jl 
a afêffté d'en remplir le dernier Vers, j 
où cette Voyelle fe rencontre juf- ' 
qu'à lix fois. 

Vn fajîourcl dijîo , b'ê fayt UM 

grand péco , 
J)e donna mou» Amour à qui non 

la bol pas » 
A U bêlo Liris de qui l'arme de 
glas , 

Bol rendre pturmex ma ftrfuH 

bnféco. 

C'cft àdire t im Berger difoîr, il faut 
avouer que j'ay fait une grande faute 
d'avoir donné mon amour à qui 
n'en veut point , à la belle Liris 
dont l'amc de glace veut rendre 
pitoyablcmCt ma pour fuit te vainc.] 
Cette expremon , B'ê fayt un* 
çvand péco , e& une de ces ex par- 
lions en notre Langue qui font 
inimitables , à caufe de cette par- 
ticule ( b'ê. ) qui la rend très - vive , 
Se luy donne un certain mouve- 



ment qui ne ferait fouir quà ceux 
à qui cette Langue eft naturelle : cc- 
ty patoîtra mieux dans cet exemple. 
Noue Auteur commence ainfi un 
de Ces Chants Royaux. 

LA pafrtoo Liris mapi ptn 
fa perneto, 

E' le Imng dd courfet cordo jom 

Zntreun ql'tl Soulel t»fkg*n 

Ça honnête 
fenchenefounpl d'or M fus les 

tucoitlets, 
Be [en h* debéi l'ort, &c 
Si vous retranchez cette particule 
{ W.)&quc vousdta fin -.plcn.cn? 
s'en h* dtbh fort, vous ôtés à cette 
cxpreffion toute fa vivacité , & tou- 
te fa grâce : ce qui nous doit faire 
juger qu'il y a des particules dans le 
Latin , par exemple dans Pbutc , 
& dans Tcrcncc dont nous igno- 
rons l'énergie . 

^ qui mu Ubelftifalabelû Uns, 
Cette répétition à la btlo L\w x 



Kit une ëkgaiicc-j& rend t'expref- 
fton plus vive que s'il avoir dit (im- 
pie ment à la bélo Liris , qui ne ï«f 
pas de wij , ou de mon amour , 
Bol ratidre panromen , 
CVft adverbe panromen , eft très 
élégant dans notre Langue. Les 
Latins dkoicnt Mîftri î mais ù n'a 
pas la même beauté , ^ 

Ma Perfuto Bttfcco , 
Bnfico , eft une agréable méta- 
phore ; pïifc des fruits qm ont 1 e- 
corec dure : W- Doujat l'a rc 
marqué dans fbn DiaioonaiK 
Buféc creux -, vuide , gâté on di 
dans le propre une- nouzi bufeco 
d'une noix bouferetc , ou boutelct 
& par métaphore on appelle buje 
tout ce qui eft inutile. 

Mentre que foun trcu-pl' foM i 

coumunaly 
Teu feun anal cent ceps parla , 

de mou» mai , 
0tf'êt ta crtiêio co»rk las auir 
j*aJioureS' t 



il 1 ,«f dire ptoW fon tr °*' 

î t fois lav patle* de mon mal , 
ï ï? 'S -cnfmt vers le»** 

«ni s'échappent d auprès de cura 

q f S ne oas écouter leurs 
Amans ,ponï ne pas c 

qui ni. i» ^ c jg cc2Ut . 

gii>atton du Iciïeur , q u< - 

de l'Amant. jr 
U*l J«*' de mm lit* * P 
jamay for m» fe 
rtu fjfenrruf* dons pouU» a 

IMS heures. 
Ccià dm, ha! Soleil de »« 
£4, fiquçVquejoat je pu* P K«r 



drc fur ton fein deux baifers à 
mon aife , je les ipcnagcray fi bien , 
que je les feray durer trois heures 
[ Ce dernier Tetzer contient un 
lent i met it fort délicat , 6c que ce 
Poëte exprime avec beaucoup de 
politene : cette exclamation , après 
les plaintes qu'il vient de faire cft 
égallement vive 6c naturelle , ces 
deux métaphores four râpa, 5c 
fa gintet , ont beaucoup d'élégance.* 
c'tfl -ce fourrupa , dans le fens propre veut 
f*. lh dire fuccer , 6c fa qïntet , fe dit pro- 
diivit prement du manger , oc ctt oppo- 
serbet- {£ ^ manger veulumcnt , 6c à gros 

Jargon, « i n ■■ 

tiiijjvt morceaux. Celuy de tous les Poè- 
tes qui a mieux connu la nature 
& l'ufàge des baifers, & qui en a 
fait un Livre entier , je veux dire 
Jean Second , ne compare pas feu- 
lement au Nc£lar les bailèrs de 
fa Neérei mais die qu'ils font le 
Ntûar même: 

Non dat bajitt , dût Naera NeÛar 
kMeftar comme vous fçavcz , Mou- 



ficur cft l'aliment des Dieux , par 
ou vous voyez que cette Méta- 
phore n'a tieft de dur, qu elle ett 
au contraire aufli naturelle que de- 
licate : cette penfée auffi de faire 
durer fi long-tcms un baifer , eft 
particulière à nôtre Pocte : Catulle 
demandoit à fa Lcsbic un nombre 
prclque infïny de baifers. 
Da mihi hfta mille , deindt ctnttm 
Otin mille altéra , dtin ftcanda 
anttm , 

Dew ufqae «1er» mille , detndt 
cent tim. 

jean Second n'en demandoit pas 
moins à fa Nccre. 

Da mihi baft* ectttum , 
Ba tût bâft4 quot dédit 
VaÙ mtthtveh lesbu quot lulit: 
guot ttanda Vemres , qutfqme 

Cufidims , 
Et Ubella fermant , 
Et gtviA rofeas tuas. 
Mais nôtre Poète plus madefte 
& plus retenu n'en délire t^ue deux , 



mais qu'il ménagera de telle forte 
qu'il les fera durer le tems qui 
futfiroit pour prendre ce grand nom- 
bre que les autres demandent. 

Voylà , Moniteur , ce que j'ay re- 
marqué en parlan t lue ce Sonnet , 
s'il ci\ alTez heureux pour vous plai- 
re , & pour vous convaincre du 
mérite de fon Auteur , je puis 
vous a fleurer qu'il y a encore de 
plus belles cholès parmy fes Ouvra- 
ges: les deux Odes de la Mort , 
celle qui commence Le Diu ntnet , 
fes deux Chants Royaux & autres 
fcmblables lbnt des Chefs - d'oeuvre 
de l'Art , qui mettent fans diffi- 
culté nôtre Poëtc au rang des plus 
célèbres : que li vous en doutez 
encore , vous avez deux grands O* 
racles à Paris , que vous pouvez 
conlblter , je veux dire .Mr.Pcllîlïbn 
& Mr. Doujat : quelque change- 
ment qui fefoit fait en eux dépuis 
le teins qu'ils ont quitté la Province, 
ôc quelques nouvelles idées que 



leurs cfprits ayent reçues , je ne 
croy pas que celle de G outïtm 
en foie éfacée ; 5c je m'affure qu'ils 
vous en diront k s mêmes chotes, 
à cela prés qu'ils vous le diront 
incomparablement mieux que mey, 
celuy - cy l'a honoré d'un Diction- 
naire qui eft Imprimé ^avec les Poe- 
fics , Se l'un 6c l'autre fe fouvien- 
dront peut - être d'y avoir apper- 
çu des grâces qui font échapées 
à mon peu de connoiffanec. Je 
fuis vôtre , &c. 

COmme j'allois fermer cette 
Lettre , il m'eft tombé dans 
l'eiprit, que peut-être vous ferois* 
je plaifiï de vous envoyât ce frag- 
ment de Mr. Cazeneuve que j'y 
ay cité : il me fut donné il y a 
quelque temps par Mr. Tour nier 
fon neveu: il paroit que ceftoit 
la fuite d'un plus long Traitté ; 
car l'Auteur y renvoyé à ce qu'il 
en a dit auparavant, Se finit avec 



un demy (eus lors qu'il atloit com- 
mencer une narration : il y a mê- 
me lien de croire qu'il y eut retou- 
ché mais des grands Hommes com- 
me Mr. Cazcneuvc , les m oindres 
chofe-s en (ont pretieufes. 

Fragment de Mr. Çazeneuyc. 

f^Mfjrccueiilansavec les autres 
C^^^ Peuples du Septentrion. 

Le débris de l'Empire Ro- 
main , curent conquis les Gaules: 
Ils jetterait d'abord fut la Douceur 
& fur la Clémence les fondcniens 
de cette belle Monarchie , que le- 
Ciel a dépuis douze cens ans main- 
tenue en fa grandeur. De forte qu'ils 
Jaiflerent aux Peuples qu'Us y 
avoient ftibjugués la poflèflion,non- 
lenlcment de leur Religion & de 
leurs Loix *, mais encore de leur 
nom Se de leur langage , étant 

permis 



permis auxGaulois de porter le nom 
de Romains , bien que ce fut une 
marque de la domination de leurs 
premiers Maures , & fc fervir du 
langage qu'ils avoient appris deux. 
Et ainfi la France garda cette dife- 
rence de François 'Si de Romain , 
jufqucs à la fin de la première race 
de nos Roy s ; & celle de la langue 
Tcudifquc '& R orna in e,p reloue juf- 
ques à la fin de la féconde. Tout 
ainfi que depuis que lcsNotmans, 
peuple forty du Dancmarc , fc fu- 
reur rendus maîtres duPaïs,qui 
porte maintenant leur nom , on y 
vit long- tems durer cette dife- 
renec de Langue Romaine ScDa- 
noife , comme témoignent fe« pa- 
roles de Dudon, livre troHiémc de 
leur Hiftoirc. Rtthomagrnfîs civitàt 
Romana pottùs quant BMftà utitur 
tloqueniia & Bnjoctnfts frequentitn 
fraitarDaafat lingua qitnm Romana. 

La Langue Te uddque étoît celle 
que les François a voient apportée 



d'Allemagne , Heu de leur otigine. 
Le Moine Orfirdius dans une Lettre 
qu'il écrit à Luydbcrt Euéque de , 
Mayence, laquelle fc trouve par- 
»iy les Oeuvres d'Hincmar Arche- ' 
véque de Rheims , rendant ration 
de U Traduction qu'il a, faite des 
Evangiles en Langue Teudifquc , 
appelé indiferemment Ton langa- 
ge Teudifquc & François. Or cette i 
Langue cft oit commune en la bon- j 
che de toutes les Nations d'Al- 
lemagne ; car dans la Préface d'un 
Auteur fans nom , qui dit avoir 
traduit en Langue Saxoniquc le 
vieux & nouveau Teftament , & 
laquelle il adrefîc à l'Empereur 
Louis le Débonnaire. Elle - cft ' 
appellée tantôt Lingna Saxomca , ' 
tantôt Lingu 4 Te u d ifik* , & t a n t ôt ; 
ticrmtmca Lmgu.x. LaLangue Ro- 
maine eftoit un Latin corrompu, ( 
que la longue domination des Ro- 
mains avoir appris aux Peuples de 
ia Gaule, & premièrement à ceux 



dclaNarbonoifc, qui pour avoir «te 
fi première couquUc,ôtredmtc en 
Province, fc vît auffi la prerrricre en 
poiTeffion de cette Langue, que tous 
les Auteurs appellent d'un com- 
mun accord Lhg»à Bornant : il n'y 
a que le Concile de Tours, tenu 1 an 
812. qui l'apcfc, L'tngUà Bomana ruf- 
jlica •■> Sx. c'eft à mon avis pour de- 
fabufcr la créance de ceux qui h 
pou noient prendre pour la Lan ne, 
ou vraye Langue Romaine. Depuis 
ce teros - là on l'a infcnfiblcmcnt 
dépouillée du nom de Romaine , Se 
l'on ne luy a laiffé que celuy de Ru- 
flique , comme l'on peut voir dans 
Helgana Mqyne de Ekury, en la vie 
duRoiRobert. om&mtntwm a dit-il, 
auod erat in [ex «nciis «kti dtfwdem 
a gcmbtts & quedw lingmrufiuâ. 
Labcllos votamits, U en un autre en- 
droit i txium fe vcJHmr»top»rpuree 
(juod LtngUA rtfjîica duitui Rochus. 
C'eft de cette même Langue que 
Rhc'2 inon enia Chronique fur l'an- 

3 T -, 



née 814, entend parler dans ces pa- 
roles , h.ec quœ fupra exprejfa funt w 
qnû4am lihrorcperi plebcio cjr tujiicA* 
no fetmont compofitA qua ex parte àâ 
Latïnum régula m carrexi. Elle cft en- 
core appellée apertus ferma , dans le 
tir. 20. des Capitulâmes dcCharles le 
Chauve. Mais file Latin quieft la 
vraye Langue Romaine , luy a quel- 
quefois envié ce beau nom , elle n'a 
pas laififé de le le donner , d'autant 
que depuis elle s 'cft qualifiée du 
nom de Roman , Se que Jauffré 
Pradel, ancien Poète Provençal , en 
quelqu'une de les Chanfons , ap- 
pelle fa langue , Plaaa lingua 
m an a. 

Ces deux Langues Teudifquc & 

Romaine , furent ufitées dans les 
Etats de nos Rois , juiques à ce 
que par le partage fait entre les en- 
fans dej Louis le Débonnaire , le 
Pays qui eft maintenant iujet à la 
Couronne- de France échût à Char- 
les le Chauve \ yc ce que nos Rois 



avoicnt conquis en Allemagne à 
Louis ion frère , avec le titre de Roi 
de Germanie : car délots commen- 
ça ta divifïon de ces deux Langues, 
] a Romaine de me m'a tu dans les 
Etats de Charles le Chauve , & la 
Thcudifquc dans ceux de Louis le 
Germanique. 

Cependant cette Langue Romat- 
ne Pouffât en peu de tems im no- 
table changement; car comme les 
Langues fiuvent d'ordinaire les for- 
tunes desEthm , & perdent la pu- 
reté dans leur décadence , après que 
l'Allemagne fut éclipiée de la Cou- 
ronne de ïranac , la Cour de nos 
Rois , qui fc tenoit auparavant à 
Aix la Chapelle ,'fc tint à Paris: Se 
doutant que cette Ville fc trouva 
affile prés de ïextrcivné du Ro- 
iaume qui tient à V Allemagne , Se 
par conl'equent éloigné de la Gaule 
N.ubonoifc , en cftbit l'ufa|é de h 
LangueRomainc, il arriva qùWft- 
liblcmcntàla Cour de ôài Rcis, de 



aux Provinces qui en etoient voifi- 
ncs , il fc forma une troifïémc Lan- 
gue , qui retint bien le nom de Ro- 
maine v mais qui fc rendit avec le 
tems tout à fait diferente de l'an- 
cienne Langue Romaine , laquelle 
pourtant demeura en fa pureté dans 
les Provinces qui font de deçà la 
Loire. Et d'autant que les Peuples 
de de'Ià la Loire difoient Ouj , & 
ceux de deçà , Or. La France fut 
enfin diviiée en Pays de Langue 
d'Oiiy ou Erançoifc , ÔC de Lan- 
gue d'Oc ou Provençale , dont le 
nom cft demeuré à la Province au- 
paravant appelée Scptimanîe, 

Or que cette Langue d'Oc , ou* 
Provençale , foit la même que l'an- 
cienne Langue Romaine , il fe peut 
clairement juftifier par les Sermens. 
quife voycntdansNitard, & fcli- 
Èm en la page 5. Puis donc qu'il cft 
hors de doute que nôtre Langue- 
d'Oc ou Provençale , cft cette mê- 
me Langue Romaine , que les Au- 



ciens François partaient devant ta 
ttotfîéme Race de nos Rois : c'eft à 
dire auparavant le dixième ficelé. 
Ne pouvous-nous pas aufli fans fai- 
re les vains , & nous donner une 
gloire imagimirc,afTurcr que c'eft de 
nôtre Langue , qu'a pris fon origi- 
ne celle que nous apelons main- 
tenant Françoife. 

Voilà bien à h verite de grands 
avantages pour une chetive Lan- 
gue , que les inconftantes révolu- 
tionsdn téms ont avilie à ce point , 
que les honnêtes Gens tiennent 
maintenant à une cfpcce de honte 
d'en exprimer leurs penfées , & qui 
après avoir efté banie de toute 
forte daaions publiques, cft à peine 
ioufertc dans le commerce des gens, 
de baffe condition. Toutefois û la 
confideration d'avoir eflé autrefois 
heureux , laiffe quelque reCpcft à la 
miferc prelcntc , ce luy cft toujours 
de l'honneur d'eftre comme le Cep 
d'où s'eft provignée cette belle Lan, 



gue Françoife , qui fe fait mainte- 
nant voir parée de toutes les grâ- 
ces dont l'Efpm humain eft capable. 
Mais quand j'autay fait voir de plus 
que c'eft d'elle que les Langues 
Italienne & Espagnole ont pris 
leur naiûancc : 'J'oie bien affurer 
qu'en tout cas on n'en foira pas 
moins d'eftime qu'on fait d'ordi- 
naire des fourecs des grands fleuves 
quelques petites .qu'elles foîent. 

Quanta la Langue Italienne per- 
tes cen'eftpas (ans foire force à ma 
créance , que je me puis perfuader 
que l'Italie ayt emprunté la Langue^ 
Romaine corrompue , d'un Pays à 
qui elle avoit autrefois prêté la vra- 
yc & légitime, y ayant beaucoup 
plus d'apparence que cette comip* 
tion de Langue ayt efté plutôt fai- 
te chés elle qu'ailleurs. Toutefois , 
puifque les Italiens mêmes avouent 
la dette, ôc que fans contrainte ils 
publient qu'ils nous font redevables, 
il me fcmble que nous les en devona 



croire. SçeïonSpeEone,au Dialo- 
îré fon origine Se fon acctoiûcment 

&lcs adverbes 5 mais encore lArt 
O atoirc& U façon des VersXar ,1 
fftc oy^ qae dans la longueur 
d Us Gcdcs que WtaHc 
n , les chaînes de fa captivité , 
(bûs latyranniqiK domination des 
Ss^e'vandales^csHerulesôC 
des Lombards, elle perdît avec la h- 
botérafegede la Langue Latine, 
& en fon lieu en apprit quefqu au- 
tre, compofée de divers jargons de 
nnt de Nations barbares. Mais 
après que Pépin àc Charlemagne , 
en h délivrant des mains des Lom- 
bards , l'eurent foûmifc à une plus 
douce puiflance, les Itata YO* 
put que la plus grande part des 
François partaient la Langue 9m 



mairie corrompue" , qui pour être 
for tic de h leur ancienne , a voit des 
accens , à la prononciation ddqucls 
leur goder avoir une naturelle ap- 
tirude, ils s'y accouft muèrent in 
fcnfiblcmcnt & en formèrent avec 
le tems cette bdlc Langue Ita- 
lienne. 

Pour ce qui cfl de la Langue Ef- 
pagnolc , je ne doute aucunement 
que cette humeur ficre 6c arrogan- 
te des Espagnols, ne me frfflè d'abort 
fouffrir l'affront d'un dementy i 
mais quoy qu'il en arrive , fi n'aban- 
donneray - je pas lâchement le party 
de la vérité» je vous laitïeà pcnfcE 
quel devoir erre le langage de i'Ef 
pagne, après qu'elle fe vit peuplée 
des Vandales , des Aîains , des Car- 
tes , des Sucves , des Silingues & 
des Gots, & fi durant le cours d'en- 
virô quatre cens ans qu'elle fut pof- 
fedéc par les derniers , il ne s'y for- 
ma pas une étrange cofulion de lan- 
gage , outre celle que dépuis y ap- 



portent les Sarrazins après qu ils 
en eurent dépolïedé les Gots. LEL 
rtone patflctpit encor le langage 
compofé de tant de Langues Bac 
bat«,fiChaElemagnc& Louis le 
Débonnaire (on fils, avec lciecours 
que leur douèrent leurs epees vic- 
torieufes ,ne luy enflent apporte les 
(cmcnccsde eeluy dont elle le tert 
aujourd'hui}*. Ces grands Princes 
ayant conquis le Pays de Catalog- 
ne , deNavatcc St» Aragon , lut les 
Sarrazins , y envoyèrent tant de 
Colonies, & des Garuifons prîtes de 
Languedoc & de Guyenne, que ces 
Provinces s'accoutumèrent infenfi- 
blcmcnt à h Langue Romaine, ou 
Provençale , laquelle a elle dépuis 
en Elpagnc auflfi bien qu'en Erance 
la fourec des a Litres Langues , la 
provençale demeurant néanmoins 
eu fà pureté dans la Catalogne ,auffî 
bien qu'elle a fait en Languedoc : 
d'où vient h grande conformité qui 
ie voit encor es Langues de ces 



deux Provinces : j'en afclc à té- 
moin les Eipaguols mêmes, s'il n'eft 
pas vray que la Langue Catalane 
cft fortie de la Provençale, Bemar- 
dus Gomesliv.12. de l'Hiftoire de 
Jacques Roi d'Aragon , l'apelc 
tantôt Lïngium Aquitamm , & tan- 
tôt Linguam Lemovicenfem , & 
même il avance ces paroles , C*ta- 
iaoos Aqmitattafeu Lemovica verh* 
ftfntf+ntei. Mais ce que j'ai dit des 
Garnifbns.ôc des Colonies envoyées 
en Efpagne,n'cft pas une petite 
preuve pour appuyer cette verite , 
d'autant que les Grecs & les Ro- 
mains ont fait voir dans nos Gau- 
les , fans parler des autres endroits 
du monde , que les Colonies peu- 
vent facilement aprendre les Lan- 
gues aux Provinces ou elles font 
rranfportccs. Or que l'Efpagne ait 
autrefois reccu des Colonies Eran- 
çoifes. Le nom même de Catalog- 
ne qui a pris fon origine de CataU- 
nts , en eft une preuve invincible 



comme fàï fait voir dans !"a Cata- 
logne FrançoUc, me contentant d"y 
renvoyer le Ic&mt , & à ce qu en 
a dit Miquct Carbond, en fa Chro- 
nique d'Efpagne qu'il a compofec 
en Langue Catalane cftap. 19- 

Eiicorqua mon avis j'aye aucs- 
bien prouvé que ces trois Langues 
font des rejettons de la nôtre , je ne 
fuis pas fi vain que je me periuadé 
d'avoir porté cette vérité au delà 
des doutes 5c des contradiction s. H 
eft dcsefprits qui vrays oyteaux de 
nuit , ne (cauroicnt foufrir la lumiè- 
re de la vérité , ou fi par la force de 
fa clarté , clic fc fait avouer à leur 
créance. Us ne îaiflent pas de la von- 
loir flaitrir du blâme de quelque 
défaut , femblablcs à ces nouveaux 
Aftrologties , qui ont n'aguercs de- 
couvert' de tâches dans le Sokil. 
Toutefois , puilquc leurs Auteurs 
même s'intereflent en mon opinion, 
& demeurent d'accord avec moy, il 
me fcmblc que je puis bien encore 



demeurer ferme en ma démarche , 
Ôc ne pas rcculcr,que je ne me voyc 
prcÛe par des preuves plus fortes 
que les mienes. Au contraire la har- 
dîeflfe me croiflCmr par l'heureux fuc- 
ecz dont je croy mon deflein tecom- 
pagne, je paûcray encore plus-avant, 
jufqucs - là que j'oteray bien foutc- 
nir que la Poefie rimée , dont la grâ- 
ce rend maintenant jaloufe la gloire 
des anciens Poètes Grecs & Latins , 
à non feulement pris naiflanec de 
nôtre Langue Romaine ou Proven- 
çale; mais que de plus, elle a cité en-, 
fantée dans la Gaule Narbonnoifc. 

Mario Equicola, liv. i. ch. i. De 
h nature à Amour , nous a (turc, que 
plufieursont tenu que la Provence 
étoit l'inventrice des rimes, & que 
la façon en ayant été portée en Sici- 
le , de là elle fe répandit dans toutes 
les Provinces de l'Europe , 6c n'en 
exelud pas même l'Allemagne ; car 
il cft aftuïé,& Eginard même l'a 
remarqui , q'.r: l'E-npereiit Charte- 



magne divcrtivïoit Ton efprit à ecnrc 
&àaptendre par cœur des vcrsBar- 
bares & tres anciens , ou dans le re- 
cit des belles aaions de guerre , eroit 
confcrvcc la gloire des Rois tes pre- 
dece fleurs , Barbara. & antiqu'ufima 
Carmin* qn'thai vtterum Kegum 
tÛus & gcp cantbat , ftriffft mé- 
morise m*»daf< , Thegan enta 
Vie de Louis le Débonnaire (on 
fils , recite auffi que ce Prince , qui 
à l'imitation de Ton Pcrc , avoit en 
les jeunes ans trouve dans cetc for- 
te de Vers îc plaifir d'un honnête 
divertiffement , à la fin dégoûté par 
le chagrin d'une vieillefte traverfee 
de foins & de follicitudcs , les prit 
de forte à contre-cœur, qu'il ne pou- 
voit pas fe donner la patience de les 
dire , ny même foufrir qu'on les ré- 
citât en fa prefence , Peetica Car- 
min* CtBtilU qua in jttvOJtuie 
didictrat refynit , nec legeu , rte 
a» dire , nec docere vt-lutU 

Or , puifquc nous avons déjà fait 

ï a 



voir que de ce tems là , on ne con- 
noifibit en France l'ufagcd'autrcLS- 
gU£ que de ta Theudilque & delà 
Romaine, & que le Moyne Offn- 
dius , témoin irréprochable, nous 
afibre qu'à peine , de l'on tems on 
commençoir décrire en la Tcudif- 
que ; qui fera fi hardy de révoquer 
en doute que les Vers dont par- 
lent Eginard & Tbcgant, ne feuf- 
fent compofés en LangueRomaine, 
£c qui efl apeiléc Barbare , en corn- 
paraiion de la Latine , ou pure Ro- 
maine , & que Thcgant apeUe Gtn* 
ttlîA ,c'eft à dire de ion Pais Sî de fa 
Nation , ou pour mieux dire du Pais 
de cette Province , qui a été Langue 
de Touloufe & d'Oc , Se bien que 
ces Auteurs ne nous difent pas que 
ces Vers fuiïent faits en rime , on 
ne f^auroir pourtant aflurer le con- 
traire fans faillir. Car quieft - ce qui 
& de qui on a veu des Vers Barbares 
mciurcs à la façon des Latins, & 
j il était vary que ces Vers ne fuf- 



fent pas rimes , fur emel modcîle 
veut-on que les premiers RoysTctt- 
difques ayent compofé en rimes. 

La principale gloire de tour ce 
que je viens de dire de la Langue, Se 
de la Poèïk Provençale , apartient 
fans doute à la Ville de Touloufc r 
comme en étant !a Ville capitale, 
lcy je fupplic mon Lecteur, de rap- 
pellcr la mémoire de cet endroit du 
livre précédant , ou j'ay prouvé que 
le Titre de Prouvençal n et oit pas en 
cienement deu aux feuls habitans, 
de la Provence; mais qu'il s'étend oit 
fur ceux d'un grand nombre d'au- 
tres Provinces ; & que n'y ayant 
point en toutes ces Provinces , de 
Ville plus glande que Touloufc , ny 
plus célèbre peur Vexer cice des Ici- 
ences , & où laCour d'un plus grand 
Seigneur eût attiré un plus grand 
nombre de beaux Efprits,on ne içau-' 
roit facilement fe défendre de croire 
que ce ne fut laViUc maîteefie & ca- 
pitale de cette Langue Provençale $ 



quand même ce ne feroir, que d'au- 
tant que le Côte de Touîoufc com- 
me Marquis de Provëcc poftedoit h 
meilleure partie de cette Province, 
qui eroit proprement appclléc Pro- 
vence, & ccft pourquoy à mon avis, 
bien qu'il ne fut que Marquis dePro- 
vëcc , & que le titte de Comte en ap- 
partint à çcluy de Barcclonne, il cft 
apellé par quelques Auteurs Côte 
Provençal, Pulcherius Carnotenfis » 
lib.2 Ex geflis peregrinnmium Fram 
comm. Saymudas \>trô Cames Prévît 
àaliscttm Gottis ejr Gafconihus :jo\g~ 
nant à ces coniïdcrations, que la Re* 
ligionde M,althc ayant compris la 
Provence , ïc Languedoc , la Gai- 
cogne & la Guienne, ibûs le nom 
de Langue de Provence, de deux 
grands Prieurés qui ont efté fon- 
dés dans cette Langue, c'eft à fça- 
voir Touîoufc & Saint Gilles , ce- 
luy de Touloufe êtoit le principal. 

II eft écrit au premier Régi rire des 
Jeux Floraux de Touloufe.. ..„ w 
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MAGNIEZ, G&AN.E'DE 

TOUT BRABE SEIGNOU , 
ADRIEN DE MOUNLUO 

<In»ci de Chabatios, Conte de Carmam , 
'Bar oh de Mounttfquix , San - Félix , 
Ubaftido , Sm-fiéa , é autres ht*i. 
Ceunftillêdd Rey en fous Comfeh d £• 
Hat é Trib.it , Capitani de einqHnnt» 
homes £ armas de fa) Qmdomznps\ 
Gouberrir è Utienent gênerai fer fa 
Majefiat al Pau.de F mis , tirrus fou* 
biranos £ jifimtiLM i tsi tidorro. 

GRAH MOUSSUR» 

le Ramclft Meundi dcfcubcrt pcr on eiprre 

était, ewfi«pd«wm * p«* o«? .""'f 8 e .** 
bout benifa la tcbelcncio, coumo a la Hou KttC 
bttbesElimis^ des cowWt|«àpft>l»« «>u«> 
poou, Rame 1 et , es te noum d'un ['WltfW » 
concepcitis acatados , que defiron Te rdeb* 
jouts boftrcNoum, que teboufFodc glono, en^ 
tournejat de cent titres houfiourables, Noftro* 
Flouretos t(c*ffo»p«t>o» tiraou lt«MW » «•* 
Aujoukt «npluHiM , cm preft de Jour coupa 
rhérbo jo.trs !e ?é S le Chfchct de l'Embcjo 
cotirrio tabé pet las Uni de fis cnfecidos al'C- 
nados : Quand P allas de ptim-abord emfcîtUii- 
îSs Pun é le fa demeura couen , à l'autre trinco 
la dailho deftiotw en Ml Le Soulel payie 



coumu de toutos flous , cotrmcnç» de pugsi 
fui pu iiaut tucoulet de Parnalfo , per beae s'a- 
qucftos meritou uncop d'él favourabkvncs el 
s'abifo que n'an de te befoun , perque fe loua 
cfplandidos jouts la filho armado de Jupiter. 
Bous é Pallas éts uno metitfo caufo , car elo, 
c'esqu'un rancouime miranaloni de Sagc(f 0j 
de Balou j de Sabe , tjcs rasas qualitats qu'ei* 
bous hutoLifosneu fc trobou, é fotsnon un Tout 
de perfecmi. Aquelo proprio brabetar me fnr- 
do de recercala de boftres Aujois , Grasdiffi. 
mes Ca|>itanis é Marclchaîs de Franco, de qui- 
lesbéliscops pourtatsa brasbùai al miéy de 
las Armados eiincmigoSjCficaro rcpoumbil'ïcn , 
encaio ne tiron l'Kebo per toutîs les confins de 
t'Europo,BoUî, Jour digne Neboutjn'abérs pas 
m'ens d'adreffo ny d'ardiciTb , tout cop que per 
leferbiri de four îniiirtciblo Majeftat cal mena 
l'ennemie % jubé. Aprép la guerio ben ta. Part 
é d'ambélo îas Fillos de Memorio bous erjdoO 
à leur douces exercicis , é labets bofhc bel 
Noum fui malbré de* i'Erernitat. 

Non m'y fau pas à fegni la Mar de bofîr» 
loiianja dan lenégofol de ma flaquiéio, me ca-. 
li : fou Ionien demandique la bouuo bouloun- 
tats'emmérec perlamattco àeî poude. Agra- 
dats donne , Magnifie , Cran, é de tout biabe 
MO UN LU C , que kRamelct Mouudi 
s'aaoumbre joins las courounos dounados S 
diugudos à bofbe meriu Qui je bous prefen-. 
to dan toute reberencio eoîio lïiilo fer bi ci s de- 
dinsPacmo per les efpeli quand bous placio 
l'hounoura tfautant de couniaiidoraeriSj coumo. 

MOU KSE1CNOU, 

Êoftrc bcrtadiêromen tout fntî'ç » 
fcibùoi». COUDE LIN» 



IN SEXTVM rOLOSANVM 

Vominï Gvdelitii. 

Viarici rcdiviva eÎBŒp h« nic 
Cinge tcmpot a , imbilemque parto 
Tara palmam ttbd vindkn mumpho , 
ïaiito clara fuperbicm altimno 
Tamcucto cane , jw»wc Iomufflpt* 
Ter Tolofa.Io tiiumphe , clama 
Viftor Aufotiixque , Gfje««»« » 
Galliarquetuo tuis ab bofW > 
Quos nova tuas hic fed & >«« 
Mupcr exeotuft nuira Pocta , 
y xeerptam capiti inferit Cotollam | 
Quan! Venus velir , & fuam Cupide , 
M fuam Vctieris velint MmtftrX. 
O t quanti* raicat hxc Cofotla gram.s, 
Qi,as quifquis videt , opter hxc IM ettt 

Qiiot cœlo Aftra, tacente nofte , fulgcut. 
O ' qoantîs on o que fiorîtWS remdcr 
QuiptuTquam nmbrofiot vomunt odotes » 
Unâccetta Gbikganr Pucllar , 
E^nentqué fimim , & taptt coroiicnr. 
Ou os Stfcda Occitnnicar juventa;. 
Cftcum turba ferat , manu que geftet , 
Smh peftore condat, ofculetuf, 
Unde liarcmella fa» fuaviora 
Omni mellc légat par et que fingu* , 
tjîngè niella fuaviura mellc, 
Qucis cédant etiam Attici lepùres , 
ïfetatwe Aufoinam , turque cédant 
Qalliaî illccebra:. Poëta felix 
Qui dura noftrx Occitani* vetuftum 



Et rendis deeus , fimul & loquclam, 
Linguas Tcftofagiiin intuos honores 
Excitas , acuifque dumque gemmis 
Conte xtam quoqne flotibus Corollam 
Optimc capiti infem Parentis , 
Omnium juvcmim venuftiorum 
Venuftiflimc Godeune , noftr* 
Prima gJoria , honos , dccufquc Mufie. 
Grates gratior inv'lcem rependit 
Donatamque fibi tmicatn ob Corolam^ 
Sexcenras tribuit tibî corollas. 
Tolofa aima parens. Virens od.oïc , 
Hagravit tua fîc fuaviori 
Sernper fama neporibus colenda s 
Quamvis peftiferum tuis anhelet 
Atas invida floribus vaporem 
Quantumvisrabidus petat canine 
livor dente , nilii] noeebit il fis 
-fliierna; mctuunt nifiil corolle Malasï>. 

AD LE C TORE M. 
Defoetïfo Godelbn opère. 

CArmina lettorîiabes ilocti ingcniofiiPoctar 
EJige qui genio finit imgis apta tuo, 
Omnibus ut placcbat , ferti Godeiinus amani 

Floricomum varioiarminc pinxit optis. 
Hic UtXUt dulci refonat modutaminç cantus , 

Spargit. iitargutos hic epi^amum talcs : 
Hic tenero malles verfu leribuntur Amorps , 

Invenit hic partes u traque feena iuas. 
Pura Tolofanx iiitet/hic facundia li.ngu* } 
Quodfolùm Pha?bo nuncidioma pïacet. 
Batbarus eft iftam heteit quimmque foquclara: 
Invidus eft quifquis d"fpicit iftud opuî. 

J.A. £>. A. V, T, 




% TOUTS. 

D^mbm trinfie â'abcruftmen. 
f» lonquitis dan les que doûuon de! nas ta la 
S lengo Moulin» , »« P« «ou fc poude : pas 

Sp« nowf» creyw qu'élu antroubatU 
fabo à 1» coco de k CurnCenco. Acampe» le mçf- 
prêts du le wefpttts, è de toutos buts paau 01 
ufkdcs é trufandiére* . faxaa autant de «M« 
de boudoutio, R E. BÉromen A.cçumo fe 1» Roio 
Mtfcadélo réfto denou. fiul« a 1* « les ; eh, 
mcaro que k Tabat à cabuffet* ttboGd» lcfiff» 
dis, fas cftatjoi amouroufos.Nottittgat de f ou- 
lon Fo me Phy de mameui (ban lerïgaige bel , c 
capable de aenanbulba toute, forto de cçuncep- 
cms : é per aco digne de fc caria d amb un plu- 
maehon de pré» é : d'cfti«m.AqiieÛc reproclyj y 
podeti maJa , que debés qualque moût fc uong 
l s'encadenodan lebtiiAinoiir.Cel.Teno ,Mar, 
tabès au fa le blom F«n«i , HtaUén e 1 Elpa- 
E .iol,qucdiiîn6menfc banton de touca le pu 
nautefoloL.de la perfecciu- Tal parentage beu 
de l'eftudiô de lafrcfludtann de l un poble d an 
l'autre. Carats ad de moûts del pais que bibcn 
de tcutstendossGef, pce, lec, cîotc, ranc, brulc 
eaiisuié, perot, ranguil, royre, chichiu, fouttina 
Tampoyno, requinca, chamboula thapouta, car- 
(finea, mtracouca, ajouata, ehouim-botum , et- 
palabifït, à tuftos i buftos , à malos endeberos, 
part milant* d'autres que deja fefoun engmats 
dins noftre petit pa(Tot«mi . Per fet de lour an - 
tiquitat: Quand del mandomen de Dm las Ipo- 
K» fc troubégueu a la fcpuhuro de la cémentât 
VclGit-auNcnbrot , qui dira que la nolho non 
fouteno pas de l'afetnp^Scgoim Foupmm cou. 



mima, ToLus petit Ncbout de Noc fouiidéc, 
Touloufo , l'aparcnço dits douncos per nous, 
que bc pourtso qualque fcngstgc parrfculié , 
d'aquelis qu'abion ferbit à la counfufîu dcl 
baitimen dounr las giioiieto.s debion frega le 
Cél, c dcfpirak majeue de tout autre Delut- 
gc, Alïo l\o dit de frega do countro les tnifan- 
4iés , enfabou de la leago Moundino , Tôt:* 
Ibufano , Toulon Teiifo que nous a fournit de 
fas ftourctos pet fa le Ramelrt que céreo qui 
per dei'tric , e foro d'aras le bolgo beze de 
fcoun él >AdijJiais t 

A MOUSSUR 
DE 5APORTA NOUliE'L F A- 
bourit d'ApolIoun, 
Pinro Gaie ta t. 
ç ^ tout ouéy moum humou s'amufo , 
O A l'excrcici de la Mufo 
Que d'Arnaud- liemnt al Sali 
Porto le nom deGoudeli, 
Acosqu'reu ctrqui dins tm beno 
Coufll faluda per cftreno 
Vu bél efprit <!e noftte rens 
Qu'cncaros es en foun priiitens , 
De qui la joiieno poefîo 
14 OU fc 110 iris que d'ambrofio 
Per cauta dounomen un jour 
Las be/.iaduros de l'Amour, 
V féù ma plumo fay li placo 
Tahe le Prince de Paruaifo- 
Bol hounotmi de fa fabou 
Le fîl del Seïgnou de Cambou, 
D ife n q n'a q u e l D i u de fc îe tic o 
Cardo le ramél de Clamcnço 
E'queléu le fin pourta 
Al bél efprit de Saportn. C. LE 



LERÀMELET 

MOUNDI. 



PRVMlERO F L 0 V R ET 0. 

. A L'HUROUSO MEMORIO 
D'HENRIC LE GR AN-, 

I K B INCIBLE R E Y 

de Franco é de Nab.uro. 

ST A NS O S. 

/V n t i s Paftourelm que df- 

jouts lut ounibrctos 
Sciitcts apazima le calîmas del 
jour , 

Vaut t;ue tes auzclets pet (Mr- 
d;i l'Amour 
Uflon le garçaillol tic milo eaufoutietos. 

petits Rius doun l'argcn beziadomeapumuo, 
Pradets oui) le plaze nous ciubcfco les els. 
Quand la jouctio fafoti bous cargo de raincls , 
Angers couffi fe plaing utio Nympho Mo.tndiuo,. 




ï L E R A M E L F. T _ 

Quand del eoumu malhur tmo niboul efcuro 
Itntrumie la clartat de moim aftre plus bel , 

Y eu difi quand la mort dan le tailh d'un coutel 
Crouzéc le Gran Heniuc fui libre de Naturo. 

De routnees dedoulou moim atmo randutado 
Fugic del gran Sou ici la pampnrrugo d'or , 
Per ana dins un roc ploura d'cl é de cor 
Del parterre F tances la bélo flou toutubado. 

Oucy tourni prene bent per ufla ma itiufeto 
Que del Rcy ta plangut entonne tmo canfou, 
Sur le btabc Louis regitara le fou 
Car al rafin reben l'aunou de la fouqueco. 

Que nou nous bengon plus broun/iper îas ail*' 
rcillos 

Ni Ccfàr, ni le Grée que mourîc pcl talon, 
Per delfus le bon! uni des Princes de bal ou 
Un Hf.nric a clattfit le mounde de merbeiUos. 

Les fouttunablcs Rcy s doun le mounde fa fefto. 
Soun coumo de roubis paufats en rofo d'or , 
Oun le baient Hunric tout bratTcs é tout cor 
E'ro le diaman qu'oundrao tout le relia. 

La Têrro eu ttemoulan al brur de (as armados 
iLi dounao la bouts per fou n prumié Seignou : 
Tabe per leplaifn dins le temple d'Aunou 
Le Cél l'abio fourmat à bertuts rapotirtados. 

O flouriflb la Pats , ô touque (fo Palacmo , 
Lajuftecio, la Fe , la Forço , laBountat, 
E' tout co que le Cêl don no p er raretat 
Coumo î'aygo à la mar fc randion à foun armo. 

Talé. i que fur foun froun fe pau fée la courouno» 
L'eagîaii fc neguée al rîu del debrembié , 
La Pats y ba beni que de foun Oulibié , 

V fée un bel emp eut fui Lautié de Bel loti Rô. 
■ De fas milo hertuta la preciufo ri.-hdfo 
Croumpao d'un cadun le cor , é 1 nîccc u. ; 
Soun cos fe faiïo bC7,e un Cél de perfecew 
Al lum de foun efprit , Efclaire de fageilo. 



MOUND I, S 

A cm cl que fui fi cernent) la balance 
Talcu que laRafou Te plajgno d'iinafioun , 
Acos cloue ptenio la fourtuno pe! fïeun 
Que elabeLio péy fui fcéptrc de la Franc'). 

A la fiéïo des trucs el catllo qu'on le Ëjflb 
Dan le foulfe dcl bras ejjlafa le fer bhnc , 
foulze que fafio coui re mi labaffi de ftng 
*« tegiia île caps uno grolfo graniffo. 

D'enefMCt animât s un mounde le bandât) ^ 
Pcr fa rebés dcl dret » que de dtet li betm'j 
Mes cl éro l'Atlas que tout au fufteùio 
»• pcyHoun l'Hetcuiét que tout au cnglandao, 
Coumo s'enbalau^îs labicho pcl boufeatg* 
Quand le fou del cournet dins l'aurcillo H bat, 
Al nom del grand H en tue l'cnemie eylfottrbat 
ïugio marrit de poou , é bcouTC de couiatgc. 

L'un featio d'un eftoc defclaba las couftéto* • 
Pcr oun s'eftourriffio le fang à bel rajol , 
L'autre , que milo pics gloûngson pcl loi 
Beïîo ion paute tos defpartit en cftéles 

Atal dedius un parc le Lion fc bouîégo 
Al mîtan des mouftis, dcl Paître", é deys aignéls, 
Atal a cops de dens 3 de eouô , d'utpos é d'éls 
les cfpaurisj efquiilo, endoulomo , niauiiêgo 

Humus le que labcts éro à la picoureo 
O que s' cio niudat dan las armos à bas ; 
Pcr bîure non caillo que cambos feule nm 
E' fe mouftra puléu Çlibi que Brîaréo. 

Jamay cap d'autre Rey nou fée talo fotilado, 
De coffesde fouldats cfquitatsan la mort a 
E' Catoun jamay plus non tronbéc à Ton port 
D'ciperits dclbulîats ta rabento menadd. 

Donne, 6 Tygre cruél,pîri que l'Ours iaîbatga 
Fia t'abion poulicdit las feramios d'Ifér 
Quand ta fearioto ma s'anéc arma de fer , 
f Setgboat Diu ) CQUntx*un Kcy que dnurao np-- 
ftt'atge. 

A a 



f LeRameiet 

Qui te pieacck bras de tant d'aifeguMneo, 
Que QOU fiblétfo pas jouts fourrop d'un tal cop, 
Sampa t'Efprit de néyt que li tngao trop 
Que biffa rebounditr le fou M de la Franco. 

Dcl'aurarge emntafit d'uno guérro coumuno 
Tu bouilles treboufa le (grime de la Pats 
Mes tous cops en notirre foureguen diffipats 
Taléu que d'un Dalphi Diu fatec un Neptune. 

Abalifco le gus ie qui la ma prouphano, 
Ben <le rounça pel Toi l'aura delà bertut, 
Son cop paflo le cop duquel autre perd ut 
Qae fée un fougayrou dcl Temple de Diane. 

FJcantit es le luin , ulât es le bel moble 
De qui la rerro fée l'aunou de Toun heurtai , 
La defearado Mort un cop tout à bél tal , 
Endrom dedins le clot le pages é le noble. 

t lemoûdees uno mar,oun coumo jours de bêles 
L rjome lent quado jeun qualquebent d'afflîcciti, 
Més noftre Rcy coumoul de toute perfeceiu j 
Hurous hofle de! Cél rrepejo las eftclos. 

ABENTURO 

AMOUROUSO. 

r E Dtu nenet que dan fa niéroj 
2 Col en en Paphos é Cythéro , 
Doun le marras de plom ô d'or; 
Roiiftis ô torro noftre cor : 
L'autre jour d'uno grand' attente 
Me gourdithéc Pariiio doulcnto i 
F.' dcfpéy les (k^uii regard 
Me fa bouca coin' un mou tiare} , 
Ninon rtifro per hîous ferbids 
De me fa mile dcfaeukis ; 




M of u n D ï. 
Més afi que ma coundiciu _ 
Maugo qualqu*un à compactu , 
Yen bolî counta de paffado , 
Qitin cop aqucfte bourmoulado 
Qu'cncaro porto le bequi 
Me dctfarrcc fui eaxaqui. 

Un cop yen ptertto la frefcuro 
A fotilel coule fu la berduro , 
E' contro le Rouffiguotilet 
Fazî© tinda mort Rajouter, ( 
Tant que fur l'bcrbcto pradier» 
Mous éls fe dounaon cartiero , 
Quand Amour qu'éro plus en la 
Qu'au gic l'un c l'autre fiula , 
Ben douiromeiicoumo qui pan© 
O qui camino fur de lano , 
E' tout d'ajîîetous rofto jotl 
Boljutjaqui l'ara milhou: 
Mes ycu laifli fur fa bengundo 
Noftro querclo cemetuda , 
Ta pane y eu n é ri pas ta fqj», 
E>e penfa quç le Rouffigiiol* 
Nou randeffo mous fredous mudis 
Car bcr«men el ba ays eîludis > 
En fet de canta brabomen i 
E' qualquemes a foulotnen , 
Que mon tîeulél per las efeotos 
Apario dîna las beflârblos. 
A l'amour ba fabe mal, 
Quant yen m'éri caîaï atal > 
E' d'un «et de maynatgc penço 
Que per defpicit de fa prefenç* 
Yen non boullio founa bon ci , 
E' jamay non boutée d'à ci 
Se jou quitégui la befouigno 
De defpiéâ (tronque de ber^oiiiç 
A la ii ça ms ditfec cl 3 



$ Le Ramilet 

iTabatJ que La for de! Soulel, 
Darr« h niboul aroigadg 
Tice fa courncto argcjitâdo , 
Tourno tarrida fc te phy 
L'nuzél , é fa y le canra mayj 
Car pei* l'Eftix b'a boiino paufb 
Qu'yen n'abio'augit ta belo caufô * 
Ptép de ton fou ta couciuaut 
Yen teni Pan pet un qui liant j 
Quand permo de qualque Paftoura 
Frcdouno de fa creftaiouto , 
Car cl fc fouu com'itn lardou 
BlaSat d'aquefte paifadou: 
E' péy m'en rizi de le bci.e 
Qgand à las Nymphos bol fa creze 
Que dan fon pei, é dan fa pél 
El nou rtlto pas d'élite bel, 
E' le pis es que quand s'afifeo 
Toutos li cridon , abalifeo , 
Qne vous fentets al faganas 
Mes tout affo na poun de nas j 
Ni nou bal uno rafanélo 
Al prép de co que Pkilouiéle 
Caitt.io contro tu nieris 
Sur la mort ici petit lus : 
É* perque tiou cantp pus aro 
Tomr.o lo jnetre en joe encaro. 
Car tu podes s'yeu n'e bift cap 
Fa li dcfplega que fap ; 
Endito d'aquefto berduro 
Que ta (loucetotncn njutmuçoj 
Brandido de! Bent amouious 
Baylet de [a Datno de fions , 
Qtie rantos nou biallao brico 
P« efeouta t-niUo mufico, 
F.ndito d'aqud luncyffat 
Qu'es aqui ttajft tout empriçiflTal 



M o u n d r. 

A fa del bée milo mcrbeillos 
Qiie taittôs éru tout aurcilloî. 
Btéf en dito d'qiwfto toun ; 
Fou a bélo counio le bel joun, 
Que teu tout L'an frefeo l'hccbcto 
Ver fa de bélo tamadeto > 
E' dou» l'argon éio charmât 
Tant que tu renies animât 
L'auxelet que ta pla fredouno : 
Dan donc , é fe bos founa , founo » 
Soun très cops que ten c peegar : 
Que bous me beillats pin le gat , 
A d'autres , ça li bau jou dite, 
Coufli vous peflugats fes rire , 
Cadde qu'aco n'es pas d'un joutl t 
Qu'y eu fabi las trufos que fotm , 
Mes Ce boulets qu'el (ou me placia 3 
Toucats men un'autro de gtaeio 
Que fe danfc fenfe fredous ; 
E' mentretan que routis dous 
E'ron en ta bélo difputo 
Eela mon roufligriol à futo, 
E' adifllats , fouillât de puoit 
Scn ba debés dîaliuriihoou j 
Dinquio que le pCrdén de bifto > 
Alaro d'uuo miriû trifto 
Amour m'alupo de trabés } 
E* dan le bonnet al rebés 
Rcgaignadomen me prepaufo 
Qu'acos yen qu'ért cap é callfo » 
Per abc trop naut rcfpondut 
Qu'aqutl auzél s'éro perdut : . _ 
E' péy d'amb'un mout brouimuay sC 
Dits q'ie nou tri gara pas gayïC 
Que foun bras me fara fabe 
Qu'el éro gigan de poude } 
E' que s'en fafîo ta pin «cyie 



Coumo le meftre del trouneyre , 
E' qu'y eu plaigneré , nou te plus 
De le contenta iTun refus , * 
Ejicependan que barboutino 
Un palTadou fur l'ncc cngîno , 
E' tant que dediu ponfquec, MCj. 
ï.c me feront pet L'eftoumac » 
De t.ilo reddou que jou paure 
Toumbi fente me poude maure 5 
Quel bouille fegui bitomen 
Pet le carga d'flpuntonicn, 
E' li bâilla nietilfo pago , 
Cnt la fcou7.cn t ou de la plago 
M'aurio fayt fa qualque tentât, 
E 1 renegui mv pauterat 
Qu'cJ atitio bift tout Di» que s'éro 
Qui foun yen quand fon en coulélo 
iiiés certes aco foutec miu. 

O beci qu'enearo te diu 
Prcn le temps à fon abantatgc 
Car quand me bîc fenfe couratge'j. 
Eflendut coum'imo jazen , 
Per m'au bailla pus efeouzen , 
Aïe dits d'il ho modofubtilo 
E' be drolle qu'es , croux ô pilo* 
E'be hootitii qu'eros ta fiét 
E* te toueat fui pot tiquer? 
Apren apren à ton dotim'atge 3 
Que cal ferbi de beun couratgC 
Un Diu que pot pagatruquet 
fi quel que dan trop de caquet , 
Contro fa boulountat countéfto 3 
E' qu'à d'autre mounedo préito j 
Per paga le que libromen 
Serengo à fotin courr.andemen % 

aco fio prou dit per aro 
Que le Cél fû^a niantow prepaio 



M O (1 N D I. _ 
Coiuitfopnntat tant pie qucbéyt 
De las c£te!os de là ncyt. 
E' mentretan aja#1a bito 
Que t'a couzut fes preno miro s 
Fer csftiga del «os métis 
Lesque coumo tu foun mutis. 
A OTo dits , é me ben decofto 
Rebifita cofto per cofto , 
Le defearaï cop que/on rrayt 
Dins mon paure cos abio fayf, 
F bîlt que l 'a , malo forço 
Le retiro d'amb'un'elWço , 
A fi que le cap barbclat 
Que ï'éro k'/ins elabclat 
Tirés per lametifio ttaftb 
Le cor derrïgat de fa plaffo. 
ço qu'arribec coumo boulgUCCj 
Talomcn que quand le tenguee 
El ftmrcc fier coumo berretorf 
E s M cap de la bi-odrcEo 
L'ailée ufri per tout janiay 
A la qu'yen aymy tant c may , 
D'cnderpéy re nou me pot playre 
E' foun gran coumo payre é may te s 
Que per aco nou fàbi pas 
Abe le cor à mous afas. 
Oyda le cor , de quîno forto 
Quand ma meftreffole s'emporte 
Qu'a refyulut fenfe rafôu 
Del fa irïôurî dçlanguiïbu ; 
A fi que quand le cor patifeo 
Le chue de mon cos s'eftourrifeo 3 
E' que l'efprit caffat de mais 
Se trobe foro des c;iylfa!s. 
ço que m'abendrio le ma béla 
W'éro tout) o un dura é cruélo 
Mis no» fera pas fe H plny 



Car y eu ferc* tant foun laquay , 
T.a ferbin fa bcutar auribo 
Qu'a la tî fara touto niibo. 
Labeis yeu lebaré le lias 
Coum'un pourquet de fe'pt toulfas j 
Labers aymatde mon eftelo 
Vcu feré tourjoun al p rép d'elo- 
N< u gau/i pas dire deflut , 
Coco de fus oouti fabi plus. 

SS%d9& lek fc&dg ^ 
M ASCAR ADO 

2) «» Orh é de fa guido , fer me 
deferifeiu de betttat. 

Eyté l'orb é Gwlhéni la guido, 
Drolles , c de fort janti bido j 
Partiguen un jour de l'autr'an 
Del botin MIS de Carmantr;m s 
Per , àplaze , bcic las rninos 
De las touftounetos m o midi nos , 
P fabe fe lotit perfecciu 
Junro dan la reputaciti. 
l'ivre qu'es aci que tr/efeouto 
E' que quand drom non s'y bey goûta 
Agrndotout, é trobo bel 
Tout co que pstflô pet mon él, 
Filhetos donne calqu'ycu retire 
L'or que diu reniounta mon dtrê 
ï'Iacio bous non refufapas 
De me defeurbî boftre cas , 
Yeu patli de milo partidos 
Que bous randen tant ace ou m pli de* 
Quetouts, pereanto debeutat s 
Bous doution le prumte bantat. 
A part cnpctos , garo gara 
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Qu'yeu iiejo fe EC pet encaro ; 
Coûtât ec , un froun fe defctubis 
Doua la petfecciu me rabis , 
llclebat , & Icmblo que digo 
Aci la Naturo prou digo 
Semence may de millo frans 
De litis cfplanoits é blans : 
Al cubé tt d'uno trello primo 
Que le Soulel mémos eftimo * 
E' ta gran cancan que foun pel 
Sio Ioting é tout d'or coumo'aqitcl î 
Aquide fàs nias miftoufletos 
La Rcyno de las amourctos 
Fa cent inbifibles fedous 
•D'aquel pel friloutat é dous » 
Ouh qui s'arrefto d'un eilhado 
Y bey ion armo rambulhado. 
Des fedous que l'on nou bey pas 
Dous ne rombon un'pauc pu bas , 
Drct le «auquel de las autcillos 
Tcugnos c bélos à mecbciilos , 
An que dins foun bel efprit 
Kc nou leguene de ma! dit , 
O pcf fa que dédiai la cloto 
Cap de piu7.e ni babaroto 
ÏSl'inire dan cambados é faus 
Pana le lucre dcl repartît 
Un'autro caufo pin poulido 
M ou n él é ma paraulo crido , 
De qui fe parlo que le Cet 
Nou fécjamay re de plus bel 
Aco foun dos gsutos fourretos 
Poutounetoi é bermeiltetos, 
Tabe quand l'alo ti'el printens 
Bui cyl'uga les pvats goutens 
E' ca*fa le cor é la bko 
D'aquello gauteto talizo , 



ï % L E R K M E t e r 

Prco c mnlcbo 1ns coulous 
Pcr mitgailla toutos las flous. 
Mes teiicts eouffi fe prefento 
De dous élsla clartat roufeato , 
E'is , qucdins un cor amou tous 
Alucon niilo fougairous , 
E' que déjoues un arquée blounde 
Non fan que capîgna le mounde. 
Aro pet mo ultra dons foulels 
Aîandon toutis les pcrpels 3 
Aro d'uno finto muttricro 
Guignon com'uno dignadiéro ; 
Acos leloc oun may que ma y 
Le petit Din puntié fe play , 
Sounque quand ba fa la tantara 
Sul pu bel moblc de la caro , 
Acos aquel nas cotitinaur 
Ses qui l'amour ferio quinaut, 
Car fus cl le droullct fe carro s 
E 1 d'aqui donflomen deflarro 
L'atc d'an que baillo fui bequt 
De qui que pnflo per aqui , 
E' fe degus le pciicctKo 
Dins las nazies fe met à futo. 
Dous pots d'oun le tint Saturai 
jdato le pu ronge contai» 
Tcncn ma bifto ta pipado 
Qu'yen penfi qu'uno girouflado. 
En fugin la ma des Paftous 
A pourtataqui dous broutons , 
D'UBO Côuloutcre bermcillo > 
A y , lié bîrats nquel'abeillo s 
Que fampa aêffto coumo jou 
Pcnfao befe qualque flou. 
Toumoten à toim bue petito, 
Ton «tel n'a poun açi de dito 
Car ion difeouts fabent c bel 



Mouh'bï. 
tîspu cïùus que fucte'uy mél. 
ÏSe las befi bc las dcntctos 
Que pateflen en dos renguetos , 
Do un maîadan ny mal de cap 
Non n'au jamay tirado cap , 
E* teni per caufo feguro 
Que fe la fabenro Naruro 
Bouillo fa de Tas propres mas» 
Uno milgrano doiin tes gras 
Fourefïoi] de pérlos caufidos , 
Que d'aquclos dcus ta poulidoî ,, 
E 1 des petits caylfals un eues 
Fourtmrio les plus belis reflet. 
Hurous à qui talos dcntctos 
Mourdrau le lias pet amoutetos , 
Car en tr cm 11 fous pots countenî 
Cbucaran milo paffotens , 
E' 11 ou fera pas cp'cl non bayfe 
Le mcntouiictrout à fomi avlc , 
De qui le cap bel é gentil 
Efcarnis un petit troumpil , 
E' clabo tes tréts del bifàrge 
La bcfîaduro de nofir*atge. 
Daqui joufàuc un redouter 
Per prene le col al couler, 
E* dire del pet rallelad« 
Qu'acos un pila de caulado, 
Qttc le petit Diu fée cou fi 
Damb'un paner de fuerc S > 
Dount aros cl bol prene exemple 
Per fa declaftroi à foun Temple, 
Un petit courdou de blu clar 
Tout cfcafîo penos y par, 
Acos uno petito beno 
Qiie ta douffemen s'y permeno , 
E' tant fa de trérs à l'eritour 
Qu'on y bey cent chifros d'Amour 



Le RiMitET 

Ay ay ! Pcyrc ten me la capo -, 
Qu'y lu tengo l'armo que m'eicapo , 
E* que couino l'attzélal befe 
Se pcen fur aqud burre frefe , 
Que pet nous fa millo embejetos 
Se defpartis en dos bouleros, 
Acos un nfeal de beutats i 
Un dpetenc de libertats , 
Acos le gauch d'un armo trifto , 
E' le bouiguou de noftto bîfto. 
Aqui coumo fut mouu trefor 
Ycu é toutjoun l'él o le cor : 
Doublo poumeno raie y maduro 
Ter tu me play de fa gatjjro , 
Qu'aqucl que te beyra puleu 
Per tic carbou peiitln la né» : 
Tabe te tenes en parado 
Pet élite toutjoun dciîrado , 
Més qui n'es countent couni'un Rcy 
De beze cottmo l'on y bev, 
Le pouls d'une talpo que bufo 
E' la faylfou d'il no baudufo , 
Salbilouic que per clabél 
Es plantât un petit poupél ; 
Hola , mutus, ycu pafli Tofco , 
Me pouytion bailla fu la clofeo 
De boule dite mouu abift 
De ço qu'encaro n'é pis bift , 
E' que n'é poun fifo de befe 
Se qualqu'uno de may de lefe 
Non me ben tira pcl rebec 
Per me mouftra tout bée à bec } 
Atal fenfe may de difputo 
Pleguen la fardo plus eylïuto , 
E' fafén à tfmin ana léu 
Pctco que bous fâchait beléu. 
Douncos ô bélos Moumunctos 3 
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Oï j foulels , pérlos é flnuretos j 
Agtadats qu'un boun coumpagnou 
Parle toutjouti à boftr'aunou , 
E' que bragardomen fuftengo 
A bel taîl d'efprit é de tengo 
Qu'eu bous demoton ttÈyx é jour 
La beutat, la Gracip , é l'Amour. 

JOfERE'LO D'FN P ASTOV 
countro un Sityrj. 

Pcr uno defcripcîu de ledou. , 

HsUî moan Diu que fat é jou. 
Tatit m'a Majfàtlé Dtu d'aman. 

D'Autre fou que me Ûpïo plaire 
Non podî l\t relouna l'ayre , 
Drfpéy que d'un gtan patafléfc 
Amour me fée pet a le etéfc j 
E' que fas boulugos cruéîos 
Ruméguen tout os mas couftéfos; 
l'abc |ier me teni ioulas 
Que foai jou dire qu'hélas ! 
Perque permo d'uno meirrelfo 
Motui cot es claufît de triftefio. 

Héla. Amour petit béu fis! 
Le tinmfoyo gorjo-!isj 
Qui.- n ou be7.es quand toun arc tiro 3 
Degus à probo de ta biro , » 
Ou n que tu fios bey de boun él 
Un plouro micoï del c.nftél , * 
A qui de plours uiVaj'go clate» 
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Eugoutgo le nas fur la earo. 
A tu men bau paure l'nftou-, 
A fi que del metis baftou , 
Que m'a touto J,i eaï macad», 
Tu me rournifeos la potttrsado > 
Car per rrmédîs, nou n'y a cap, 
Des que deforo biîo on fiip 
Qu'yeu n'ajo metut fur ma plago-j 
Las ta fies que la terre atr.ago , 
Ni las fôillos qu'on bey de l'él 
N'ao poufeut ta junta ma pél , 
Aygo Je foun ni de ribiéro « 
î^i la qu'es al ponts prifounicro, 
M la que kgneire d'un wc, 
N'.in en rc demingat niouii fbc, 
Talomea qu'yeu demoti couro s 
L'aganido mort prengo l'houro * 
Pce me cluca d'un rafité 
Dins la totimbo pet falmitc. 

Aço d'utio doulento mine* 
Cantabi fut ma Chalamiiio , 
Sus un gran tupél affîetat , 
M entre que d'un autre coufîat 
Mous Agnelets en bélo troupo 
A gloups eftourriilîon la poupo , 
De louts mayres , que tout altour » 
Payflion en fredounan dcl mour. 
Quand un Satyri pc de crabo j 
Que mous crebocots tTcoutabo » 
Sort d'un matas à bélis fiuii , 
E' me dits fois antre perpaus 3 

Pour lais H l'anfûUdi , 

Camttvadù (amaraela , 

Par foun quié' rejoûy y 

Cambra da nwjm emy. 
Hélas ! ça diii j ou Satyri , 
Aru qu'as augit moun martyri» 



M OU HDT, 

Non tcu trufcs pas fc te plnv , 
Coumo jou pou fégui jamay , 
Quand le bel él de Peyrouaélo, 
T'abio demargat la cetbelo , 
E' que tout enjaurit é baucli 
Bîboutejaos feule gauch, 
M à hà hii , ça me ba el dire , 
Minjoulet, que tu me fis rite : 
E' lalfeto , qbino rafou ! 
As tu de fli coumparaiou , j 
D'unobélîo rofo efplanditîo ,. 
D'amb'uno lagaigno bla/îdo. 

Ma Peyrounélo bêla bou j 
Mes ça , fay me tu la fabou , 
De me dire fc cap de taro , 
En te li defoundro la caro 5 
Aprép (jue fegoim la bertar , 
Dins très moites yen t'aurc piutat } 
le bîfatge de ta Paflouro , 
Efcouto donne à îa ooim'bouro. 

De ia courolo Porte pet, 
Lliiis coum'un quioul de catel 
E' dan le plus ptim de fa tufo , 
KTencourdarion uno baitdufo. 

Souii froun remb)o*un teuîc canal 
I.is coum'un roiici de oetrinat , 
E* n ai pels li fourroon las filhos , 
Arrnu;ats coum'utl juc de quîlhos.' 

L'un deys êls fa tin pn'youn clot 
Coum'un pichatroti fènfe bot , 
L'autre tf*y defcîayrou J eforo , 
Coum'un gat qu'es à ia demorc 

Le (artre que li fée le uns, 
Quand fc trou bec entre las mas 
Ta bêla coulou dc tmjoffo » 
Li panée may d'un tiers d'feftofFo. 
Sous pots fou dons brouiuleis de pa 

B 
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S,is dens , te Maladan las a , 
E ! île i'i cran bouco d'armari 
Sort un fou comn'iin calibari. 

Sa barbo fe troffo en redotirt 
Coumo la tefto d'un biuloun > 
Oui) per calhïbos fou'n plantados » 
Quatre bourra gos incarnados. 

Sas gautos de double de bîoou , 
Qu'à l'Aie batdtîofl naay d'un fôou » 
Rldon coum'uno groullo biéillo , 
S'a j uft on coum'un portoféillo. 

Les 'agaftis en lehs d'eiliu 
Dius frs attreillos fan lotir niii s 
E* Tbibér ( dau dire me doli ) 
S'yfcalfuron al buto-î'oli. 

Non ten bouldrio pas dire may » 
Tantfoun cos deguért me défplay ^ 
A coutos fis fe bos encaro 
Que parte m a y que de In car©) 
Sas poupot foun , Ah ! enddenou» 
ea bau joli dire de feîoa 5 
La poou de las Nymphos piucélos y 
Le feflî de 'as Paftourélos , 
Calo ealo , que per un cop , 
Tu non m'en as rounrar que rro^. 

Sus afla preiîi ma boulero , 
E' dan dos mas la lébi dreto : 
Pcy d'un truc entre cap é col> 
Mo'in bilén cftendipel fol : 
ï>c fayt é de dit dan la froutizo* 
Li crouxi las mas dret la Îouïizoj» 
ï* countro le pé d'un alba 
Dan le farron le bail traba: 
Oun de cent c cent foubarbados a 
Vé pagat de fas campiffiidos s 
TL' d'amb'un latas uouzdut , 
lionillo gratalbuii çnicr. pdut> 



Se n 1 cro que m'a fayt proumdlo> 
De contre dret à ma meftreflo, 
Counta li de qiûno-aftccciu 
Ycu mante ni fa pcrfecciiu 



MOUT DE LETTRO. 

'■ k Prép abc toutis les dits 
X\. Dins un boun peis enpvîgoundirSj 
E' mes en fourme la cougeto , 
Dan le brabc chue de fouqueto : 
Andemdêj Cucois, é jou, 
Toutîs très ptens de bcThuinoti, 
Nous ajague^uen d'uno rîmo 
Scnfe la paflîi jours la lîmo. 

Aroba ça coumeticéc un 
Se le Carême es impourtun, 
A Paris tant coumo à Toulouf»» 
A qui la Garono aboundoufo , 
Fournis le gros é gras barbéu 
Eftarjan des locs Cens apéu, 
Le Hrouignauc pic , h gtofib Cajipoa 
dm fa boun paula touto l'aipo, 
La Siéjo ) le Cabede bel , 
La Pércho le Coula no ubél s 
Dan la Troiï eto delidoufo 
E' la Lamptcio careftionfoj it 
Nou cotmti pas co que fouben i 
De la mnr de Natbouno benî 
Coumo le Turbot, la D^urad&> 
La Solo , le Loup , la Rajado i 
3Sfy qu'aben à tout petpaus } 
Le coutupanatge des Poufelaus! 
A y j 5a diiïcc Cucois alano 
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En pintan de doitloti fa caro > 

Fqurcflb Mouifur Talaçi 

Que te tirarto de fouci , 

E' nous jouyiion en pcrfouno 

De fa prefcnço bclo é bouno. 

Plagues à Djusaro mctds 

Que qualque peyflounié partis > 

Pet li poitcta ladito biando 

Dins la grand bilo francimandoi 

Mouiïur, açi diltcgui jou, 
Que per bous rcjoiiy milhotl , 
Le Trcginîé de Roiian bous porto. 
Mareyo de quad'uno forto , 
Qu'aco donne cro ilipcrfiw 
De manda qaicom de coumu. 
B'cs néflï j ça ban élis dire s 
De pcnla que l'on ly defïre 
Sounquc de co que per afli 
Nous tenén per un bouu bouffi. 
Que s'el a tout coumo tu dites j 
E' que s'en fado îcs pots lifes a . 
Nous n'entendén pas efhefa. 
Que gran be nou li pofco fa ; 
Soulomen boulénquc fcounefèo. 
Que dins lé defîr dfc la pefco 
Fourran uno declaraeiu 
De noftro fenecro affecciu, 
EoUS" é jou dit , atnay au qiuti , 
En paftes , almens s'au merîtij 
Qu'yen m'y barrejaré tabc 
Per de ma part li fâ làbe 
ï-a bouno cmbejo que nouyriftî 
B'cftrc toutjour à foun ferbici a 
E' dire qu'abén imitât 
Ees Pérfôs de l'antiquitat 3 
Qu'en farcin brabomen la pnnçv> 
Budaun un fayt d'impowtanço. 



M O U N D I. i l 

Car moufTur , nous aus n'abéîi pas » 
Ny de plus inipoiirtans afas , 
Nv auio de que £xun glptfo 
May . ue de bous abc en memorio ï 

que fa que parlan de bous 
Al tnîtan des boiicis milloui. 
Affo douneper huniou bous mando» j 
E' perdebelê recou mai) don , 
Très que dc/îroti boifs ferbt 
Sens'autromei) fe deferubî. 

Aqucftoletro déboutai! 
D'aci ( beléu ) fourec pourrado j 
Lafcro l'an quin que fe fio , 
Quand iafafou rebeftifio 
La fotico de me] os iioubêlos » 
Lapradario de Pimpanélos s 
L'albrcde ftut é de raméls 3 
E' k feillou de Caramels. 
Le jour que très drolles amaflb j 
Bayfàon douffomen !a taflo 
E'houro que fui bentre fadouî^ 
Nous aurion crufeat unpcfoul, 

QUATREN. 

TOuts lenoum ie Lirisyeu eantîrna droullero, 
Que maro le rertoum de tout autre beutat, 
Coumo le Liri blanc pares de tout couftat 
Pcr deffiis le Muget é la Mamoy neneiov 



i» Le Raheiïi 

S O VN E T. 

LA P.iftoiiro.I.iris es ta jantio é potilîdo , 
Que fen pofco trouba jouts capo dcl Cél j 
As fredotts qu'elo fa fur un ayre noubél 
L.t fereno de mar fe troubario rabido. 

D'un quicon de befîat fa paraulo le guûfo ^ 
Un gui gnou fri Coûtât que Ce tors en anél , 
Un lambrec amonrous qu'eCeapo de fàuii él 
Sur tout autro bcutatla tenen arcouipplido. 

Simple j mes coutinaut es Coun habillomen ,. 
E' d'aqui tue reben un gran couincntomcn 
Car atal elo par phis gentijo é bragardo. 

Douncos en preferan le naturel à l'art 
Taléu qu'en coumpagnio la befi fen fe fart, 
Ycu bouldrio cap é cap labele fenfefardo. 

MIE'JO DOU TZENO DE 
CANSOUS, 

dquejto fe pet (anta fit i'ayre de Us 
fouillas à L'Efpagnoto. 

Ar ay , nou beyré jou jamay 
l'houro que tant é tant nie trigo- 3 
Couro nia poutouno me digu , 
Que ina languifoti li defphty. 

Tout le faute- bat en del jou* 
Daban fii finéfrro jou rodi , 
Pet ïi guigna de Tel fe podî 
Que le fia m'aiucQ d'amauï. 



MOUBBI, 1 J 

Atal foulet c fente brut 
Pa£ moun tens en trille leze , 
K' lébi le. cap pet* la be/.e , 
Çoumo qui céreo un cftournut. 

Quand pet palîa ni repafla 
Moun foc non fmxnmo gayrfe > 
Ycu fau milo caftéis en l'ayre , 
£' me flati dan le petifa. * 

Béai m'eftrena d'un poutec 
ça difï jou , bclo aymîcto, 
Que petara fut ta bouquero » 
Coumo quand cridi le gatet. 

L'cmbcjo me pien aucaléu 
De palpuga fas mas douectos 
E* de foun te pie d'amourctos 9 
Les dous grurnieelets de ncu. 

Amour fay qu'un penfl) ta bel 
Moun paure cot rourjout affilie, 
Car fcns'el yen demori trille 
Coum'un cap ou jo'uts un crcmcl. 

/ 

AUTRO. 
Sur m ayre noubét, 

D'An quin moutet de canfouncto , 
Dite jou gracios à l'amour , 
Que m'a triât un'ayji'icro 
Qu'en beutat mato le bel jour. 
Mes hélas per élire ta bélo 
Nou réfto pas d'eftre cruélo. 
Tant de beutats qu'on s'imagino 
i A moun fens nou foun que rebrees ? 
Qitand foun bél él queni'enbclinfj 
Dins le rniu mando fous lambrecs. 
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Pcr ta bcutat que tant honori 

l'aftourclcto jou me mori. 
Un petit Mé dius ma cabano , 
Me douno tout eountentomen 
Sio que fut la primaygo latio 
Yen, palfc U madouifomcn , 

O qu'el en demenan la coiiet» ] } 

Poupe fa mayre fu l'hcrbeto. 
Douno men un poutet en cambi 
E' fazan, tengnn c rengan, 
Atal yeu troubatê relambï 
Del mal que tous eillets me fan : 

Beni dounc Bouqueto fucrado 

Beni me fa bélo parado, 

A U T R O. 
Sur «» ayre noubtl. 

DEfpéy que dins ma pauro pél 
Litis reboundec un cop d'cl , 
Le miu de trop ploura nçgat , 
La fiée toutjaun à. pam tic gat. 

Sur faut) bifatge d'Angelet, 
La beutat fée un caftelct , 
Amour s'y mu dé e autalcu 
Dan foun arquet é (ottti flambé u. 

Soun cl cm clartat abotmdous , 
Ttio le lum des très bourdous ; 
E* daban foun pcl eftendut 
Le Soulel me fcmblo tomtdur. 

Sa bouts pleno d'eneantomen, 
Me pipo de coimtentomen ; 
E' foun fe , pcr éftrc trop bel 
Me fa beni i'cfpnt garrcl. 
Ycu Bambi prép de* fa beutat, 

E* 



M O U N D t. l(î 

F.' trambli jouts fa «Li.mtat ; 
A cal le Foc , atal Je Tor. 
Bibera a mige dins moun cor. 

Autxo d'un Amourous pauromen 

aymat , Sur l'Ayrc Franccs. 
-RïV A«p qu Amour vainqueur. 

TAnt que le nas me fumar.i 
En debtembié nou toumbara 
La courteïio de ma mefhcno , 
Que tout-joun es en penflomen 
Couffî per mu un counteutomert 
M'hounore dequalque cai-e/1». 

Un jour que dins (bun courredo* 
Yen l'y countabi rnoun ard . u , 
Eiguî paute a la demoro 
Un gous que mfao le nas, 
E* un baylec amb'un leignas , 
Que lue féguen biarda defora, 

Bélo foui téts ; ca difîtj Jou , 
E'beyrets bottre fetbitott 
Que de caytibié le pal u no , 
En Catcenden tout elcatfht 
Scntigui que m'abion coufar 
Un grazal d'aygo de merlu Ho. 

Encaros oiiéy eu la preguati 
Pes pots li palfabi le gaii , 
An diûuf mucus é bibotis : 
Elo , làmpa de gayetat , 
O per mi gatge d'ami ftat, 
M'a fecoutut un gran reports, 

De^ui donne nou me donne tort 
S'ycu bibi dinquio* à h mort , 

C 
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E' s'aymi en chifro ma mignardo s 
Ycu l'aymarc tant que biuré , 
Senten atal à l'endarré 
Coumo qui potto l'alabardo. 

AUTRO. 

Sur l'Ayrc , Belle qut mt blefiez, , ejrc. 

MOuroufo tu t'en bas per tout aquefte eltiu, 
E r quïtos le que tout es tiu. 
Pla feré cos taléu que de toun él 

Perdre I'cfclayre ta bel. 
Grifoul de mous plazes n'anes pas fenfe mi 

Prenc la peno dcl cami, 
Pren per laquay qui mor le de toun él 

Non bey l'cfalayre ta bel. 
Se pafll lén de tu dos bouros fuulomcn 

Mori de mal esfregimen. 
E' foun touœCnt talcu que de toun él 

Bcii l'efclayrc ta bel. 
La Baleiticro mort per nou me peca pas 

Deja m'afufto (©un matras : 
Al cor ni'steing Liris fe de toun él 

Dcrdî I'cfclayre ta bel. 
E' tu Droullet Amour qu'as près ma lîbcrtae 

A l'cfperenc de la beutat, 
îay que toutjoun yen pofcô de foun él 
Ecï.c I'cfclayre ta bel, 

AUTRO. 
Sur l'Ayrc , Pour aymer fidèlement. 

ARaulit foun , dezanat , 
E' de fen ciebarginat , 



MOUNDI, %■} 

Defpéy qu*un bMàtgc bél 
Fée de mou 11 cor un cru bel. 

So que tuïtto moun be 
Es qu'Amour aymo tabe, 
La Béio que pot gari 
Le mal que lie famouri. 

H] n'ajo tout ço que bol , 
E' jou que r.e beni fol , 
Se li dizi quicoumetj 
A Pércélfis me tramer. 

Perco que non porti pas 
Cent fleuris entre iat mas , 
Me dits fc boli mouillé 
Que m'en cerque pet paillé. 

Amour fus pots é fus éls 
Li fa cent pontets noubcli , 
E' dits per me deftom n;i 
Enibejetos qui non n'a. 

Alabets tout defpkous , 
Yen li tîri les guignons ; 
Mes tatéu que prcii l'arquer, 
Eftau couch comti'un barbet. 

S 0 F N ET. 

Hier tant que le Caiis , le Chot c la Cabéeo 
Trattaot) à Pefcur de lours menuts afas , 
E'qnc la trifto tiéyt per mouftra fous lugtas 
Dct gran cale] dcl CcI amagabo la méco» 

Un Palhjlirél difio b'é fayt uno grand péco 
De donna moun amour à qti nou la bol pas 3 
A la belo Liris , de qui l'armo de glas 
Bol téndre pauromen ma perfuto buféco. 

Mentre que foun troupél rodo îe coumunal, 
Ycu foun anat cent cops parla li de moun mal : ' 
Mes la cruélo cour à las autros Paftouros, 




1 B T 

Ah! Soulel de mous ék fc jamay fut totm fe 
Ylu fare ta B m «« que durât» tfes hoitfôi, 

r RE S EN. 

A Balefto, qui lame fap s 
Qu'yeu m'en ane bailla fui cap 
A" un Lebraut qt,c dins la bigno 
touncro uno fouco s'acoufigrio. 
~ " ï n Ç a > ;ou la hezi delà 
t.apdcnou fe notî fap boula , 
Pcr tant t ] ne guimbe ni que courra 
Bell fare fauta la bourro. 
Ah Mom'fur ! me femblo dc/'a 
Que le bous bezi ranqueja , 
E' que s'eftcnilho per térro 
Endouloumat dcl*anc« efqucrro. 
E' léu laquay boulcgucn nous , 
Apits me fayr qualques lardous , 
Engitiars fccé lardadotiro 
Per me gauteja de houn'houro 
D'un Lebraut que d'aq utile pas 
Banc embouti dedins le jas. 
A perpaus itous abêti à loulo 
Un caul raptis smib'uno poulo, 
l/no liftro de camn.ïjou , 
E' n'en que Grignoulet c jon, . 
Fajan ne douncos perboutado 
Un prezen à la camarade 
Qje fur tour autro de] pais 
Eu tout jtunou fe réjouis. 
Sies fou n de qui me pjày de dire 
QÙS per paflâ le tcru é rire ) 
H* fc cira de péifomen , 



M o u n d r. 
Elis bibcn galantomen. 
Jamay le fîifou de l'embejo j 
D emeft loui bi no u fc barrejo > 
Ni nou met en tattos en ma , 
Que per ripailla l'en dou ma. 
Mes à perpaus de tioftto caffo , 
Que peufi jou qu'un Lebraut faflu 
En nias de tan de bcabo gen, 
Aqui nou manquo cap de den , 
Mutus , é d'amb'uilo paraulo -. 
Bouden le pet la bouno taulo 
De dous Mouflurs que l'autre joue 
D'an nous auégueu fa le tour , 
De Motintaudran é de Santagno* 
Fer trouba la Lébre en campagno* 
Elis ato fouit ays Hftats 
De dous Abefques deputats : 
Jantis toutis dous 3 ojoii mono 
Dignes que l'aujolo Mcmorio 
Faflb fabe per raretat 3 
Leur bido'à !a poultcrîrat. 

Ay ay : l'affecciti que m'eyforbo 
M'a fayt efcacni Catitorbo , 
Que dits qu'à cent flouris en tuas 3 
E' per mouttra non les a pas, 
Atal , y eu «îoimi quicom aro 
Qu'es en fit libertat encaro , 
E' que talé u que mebeyra 
Al gran galop falbara. 
Ha/.ardy bauc, yfoim, abûî 
Labigno é laibuco que dizi , 
Mes de la proyo de tantos , 
Noun bczi pas ni pcl ni os,. 
Ho que fi fau per la morbuno ., 
N'es partis qu'acos rmo turro. 
Es y tioou droite ? ô que noun pas 
Al bourdel, tapauc n'éro gras. 
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V&ésffiêyt mal lebrié Ji pofco 
Pniiromen rougaigna In cïflfco 3 
E' dcdins fous budéii pudens 
Reboundrc le mour c las dens. 
O qu'un gran aufél de rapino 
En le picaflàn futl % e{h[(i(t((j 
Faffb que del plus gran petns 
Un bri:m nou brefpaîllëflb pas. 

A bous mis ma plntttô fe biro 
Mouflurs que moun erprit admira 
Coitmo patrons deperfceeiuj 
A qui per arros d'afféeciu , 
Yen mandabi que n'à gayre 
Peniaon proie en ptenciï l'ayre : 
Mes perque me foun mcfcoiintar > 
Ptenéts en grat la boulountar. 
D'un que n'a re que tant li placlo 
Que d'eftre en boflro bouno grado a 
E 1 que ndélomen fera 
Boftrc kiylet tant que biura. 

D E SP I FYT. 

GitignûHltt quiinî prr pauriirè 

Vt (a meflreffo trHfànditre , 

Fart de fnt ê d* repart 

Se coimjoii'éc d'un Cal prepans, 

FI de l'Amour , y eu le defpiti » 
Aro qu'un bonté de metiti a 
Es prezat tantcoiitno h Tintou 
Qjniid ft bol dit'" (erbîtou , 
De 1j plus qiiito Hou luaifëlo 
Se n*a dsuraclo l'eCnvu lo. 

Toutos s'agradou à piafa 3 
E' dan l'atgcn aco fc 



Mouiin i- 
Bdéu quai que boun'aurjouleto } 
N'aura qu'une fimplo taubet© > 
E' fens , cftofo ni clincans 
jfaflâta l'efcay de fous ans : 
îtaudomen s nu; s acos à I*atge 
Que le tens rido le bifarge ; 
E' quand per nous coyre d'amont 
La beutat nou fa plus ni four. 

Elle rie que île ta mefhcfTo 
Nou podes tira que rudeflo, 
Apren qu'yeu beiii do fabc 
Que ptr fadlomcn abe , 
çoque bos de tas ainourctos 
La bourço te fera carctos : 
Aral Ce trcmuiiic en or , 
Jupiter per gagna le cor , 
E' bayfa la bouqueto lizo 
De la bélo fîlho d'Acrizo. 
Bref per au dire d'amb'un Miout 
L'or es i'Aymanr fcjtiè tiro tour. 

E' tu que de moun mal te rizes > 
E' que per rrufos aro dh.es 
Seigifou/ Suidé» que li boulin 
Ai C ou r pour al que voim a. crén , 
Es aeo trrt de filho fajo 
De juta l'efelayre que rajo, 
Que touu huniou me pagari© 
Un jour que mens y penfario : 
Oyda de mcfptccs c de minos 
Frcdos , é foro de jouïnos 
Mounedo que janiay nou cour 
Entre gens que fc fan l'amour,. 
Cértos à ras douffbs einados j 
E' parauleros enfiièrados , 
Jatnay nou me foitflî roungst 
Que ru me baillcllbs le gat. 

Y eu qiic fazio per ta çnxùiio 



V 
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La permcnailo dapaflîéro , 
( Coumo ba per foun carrayrol 
Un cfearagol bibarol ; 
Quan tray las corn os fCx foun Payj 
E* pet le be de Terra tnayre ) 
Pet payfle moun cl afamar 
Sur toun bifatge trop a y ma t : 
Trop couinent quand tu d'efeapado 
Me rrametios qualque guignado : 
Trop h tirons quand fui patedou > 
O eap é cap al cotirrcdou 
Ycu te difiô : bélo Meftreffo 
Fay me léu fourti de trifteno j 
Que totttjout eftau peafattu 
Couro moun nas gratelc tiu. 
Alabets en rift n tic gauto 
Tn fabios capbira l'efcauro , 
E' per encaro m'anima 
Me remetios al lendouma. 

Yen que fente cap ni eeuteno 
E' gourtînat per la fereno 
Touto la fanto de la néyt 
Per te fa gmillous al liéyt 
Dan qualque mout de canfoitneto 
Fayto per tu ma poutonneto , 
A y be foun grep d' entende m en 
De te parla ta douflomen. 
Atal bibio dedins moun arrno 
le foc d'un amouroufo alarmo> 
Quand les Trarjuanats del Çouki 
En mar Ce ban folbre le pcl , 
Klentre qu'à y ci la néyt brimcro 
Ten en defplcgo la clouipeto, 
E' quand per nous h noftrc tour 
Per las nazies bufon le jour. 
E* be-be tu me cjttkos aro 
Nouu pas ucr muun biri ni tare » 
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Més per ço qu'un pijoun noubcl 
S'cs atrapat à toun cjmbél, 
A! mens d'uno eaufo me Gzi , 
Que quand le Droite que jou dîli 
N'aura plus poudra d'oribus 
Tu li (axas touco l'abus. 

Aros en fugin roun ferbiei 
E' le tncl de toun artifici , 
Yeu boli dire amay guigna 
Que dan ti! n'a rcs à e.aigna. 
Prch donne un ftdîu per eftrenos 
Mcntrc que de plus gvandos petios 
Sur mi [e labaflî nou plàu , 
Per açi paflî quand m'en bau> 

C A NT ROVT AL. 

QUand le Cel en plen jour s'amantoul» 
d'oumbratge , 
E' le §érs c l'Aura te goutmon tootu dons s 
Le Beftiil efpaurit d'un ra rabent auratgc 
Se cour agourruda dins fous amagadous. 
Aral la Moufco ba déjoues uno teulado > 
O countto uno parct gandi Ce la trumado 
Mes faléu que fe crey fegu ro dins le jas 
La Tararagno fart douit non fe tracho pas , 
Que l'iftroupo les pés c le cap ti rougagno. 
Tcn bon Moufco , ten bon qu'aderaro beyras 
Le biH que dsl tfjuquti tira la Tararagno, 

Tu que fas le tutet al cap de roun courdatge 
Per prene traytomen Moufcns é Moufcaillous , 
Yeu ment Tararagno à roun de fa ban large 
ljn brounzinayrê bol de étoffes rouifaloiiSj 
Que de toun cos arput autan pic ô pdadu 
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ÎDaban que dsns un trauc te trobcs cftujado, 
ça , Fou (Tatous , quitats las tutos des albas 
Per à cops de H flou. s li deffendre le pas , 
Car per la bous terni dtns la razo campagno 
Yen courreré cerca redde coum'un matras 
Le brac qui det tuiiqutt tiro Li Tararagno. 

Coumo le Loup cruel ê coûtes alearnatge 
Anirïo dins un parc çourdilba les moutons , 
Se le Paître fournit de bras é de eouratge 
Nou li fafio fuma qualques cops de baftous. 
Atal uou y a coufin tant foro d'cfcalado 
Ount uuo Tararagno on nou bis enjoucado 5 
Qu'en héJ arpatcj^n debatario plus bas 
Per nous cura les éls, é courre per las mas^ 
En dançé de nous mettre en rarribio magagnoj 
May que nous -lus aben tout fayt à noflre cas 

Le broc que dtl tmiiqnet ùn la T&urngtto. 

Mes la pauro Arachné b'aguee à foun dotimatge 
I.c cerbél dclougat , c l'cfpru cabillous , 
D'ana n'intan n'mcan coumpara foun nubratge 
Al que Pallas fafio fur foun rét merbeillous. 
E' be, que l'iti foubréc ? rc , founco qii'cnnayrado 
De filho fc troubéc en beftio rrnnsfoitnnado , 
Aprép que per mata la primfîlo Pallas 
Soun fabe fourec court de may de niilo gras. 
D'aqttel'lioiiro s'^mago é de poou de coueagno 
Furh defenadomen en toutis fous afas 

Le brec qut det trauqnet liïù la Tarartipic, 

A perpaus un tal broc n*es pas mes en ufatge 
Per entrouca bttiguets , ni per paufa fedous , 
Ni per fa ctabe'és crabo entre mas de maynatgc } 
Ni ta pane per fourni méreos as jougadousj 
Mens es le qu'a! cubât repouflo la gmnado , 
Mens le que del ealel ten la méco'attizado a 
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Ni le qu'un Panrc pren pcr tir» «ici fengaj 
Un'efpillo roiUUoufu , ô bira le paillas : 
Yeu c;mci d'uno bouts que le cor aroumpagno , 
Seule qu'ai gran jamay l'on m'en counefeo las , 
Lt broc 1>*e det trauquet lire ta. Tararagwi. 

Efylicaciu de l'Alltgoarh. 

Per l'orro Tararagno entendan Sathanas , 
Quand dins un cor coupable cl pot fourra le lias ; 
E' per la Coufeuni que de nous le dcftragno , 
E'doun le fa biarda plus bitc que dcl pas , 

Le bm qut du trauqutt tire ta Tarttrapio. 

EP1TAPHOS. 
SOVN ET. 

TOuts aqtiefte gran roc es reboundudo l'offb 
D'Encelado le fîér , la glorio des Gigans , 
Que pcr tira del Cél les prumiés eftatjans 
Enjouquéc Pclion fur la grand cimo d'Oiîb. 

Ja lebao l'un pé le defearat Coloflo 
Pcr fauta dius le Cél , befi de quatre pans 
Que ] upîtét fafic un foulze de très brans , 
Que \ fléfc , li fée broun/.i pel miéy de la eaboffb. 

Del brabe Jupiter le Cél fourec gardât 5 
Car percanto de Mars que fe fa ta foiildat 
El s'arrucao tout , quand augio las campagnos 
Rctrouni jouts l'apréft d'un tacruél allant , 
E' péylfoun fe mudéc pins redde qu'un lebraut 
Quand bie alcrabime carreja las mountagnos. 

AU TELE. 

A Ci repaufo prifoutiié. 
Le paurecos d'un Almauynié, 
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De qui la familho bibento 
De cinq Toous ti*a pas héritât , 
Car le foc de la Caritac , 
Que cenio foun armo roufenro 
fazeefoundretoinfgun argen 
Sut la ma de la paiiro t;cfl, 

AUTRE. 
La mon que prou Couben fa million qu'on non 
penço, 

Atrapéc juftomen moun filhoî al mmpil , 
Afi que p[e de layt, yeu dizi d'innouceneo. 
Pcl cnrteyrou de hyt cl gagnélïb le Cél.* 
AUTRE. 
L Aujoulçt Turmc fredeluc en ioueneflb 
Aro toutefçalfatboiiillo din* quolqiwjottt 
Ana prene htfous à l'efeoio d'Amour/ 
Senten Te manda de cap, à fa bicilleflb , 
Mes le Tcns magifté l'a mes à l'ablatif 
Qumd le pamet boulio paifa pé Génitif. 
AUTRE. 
A ci py qualqu'un que jou fabi, 
Et dequi le clot aro labï 
De l'aygo que de moun él chou 
Dirtdlo per Je plagne trop, 
A >' ! mouti cor de douloti fe cargo 
Quand me foubeni de fa tàrgô , 
Slo que pet countrofi le bel 
El cTpiéHo de coùo d'cl , 

0 que d'uno mino brabacho 
Se relebélfo la nrouftaclio , 
Nani, nou, janiay le Souiel 
Nou bic fouldat plus bistbe qu'cl ; 
Tabe quand éto pie de bido 

Sous enemics fugion d'augîdo , 
E' chardir que milo ni may 
L'an é don ataca janiay, 

1 le las cl crebéc pet la p.inço 

D'un 



M O tl N D I. j| 

D'un «os d-: ctmfalado ranço 

Que rougagnéc à l'aroagat 

O qu'yeu le plaignl , Kofirt gtt. 

AUTRE. 
Cos es te Courpoural Bafdéu 
Brabe fouldat à la picherro, 
Le cos es ato dedins la terro , 
E' l'armo dedins le Cél , bcléu, 

PLAT D'EPJGRAMMOS, 

VE'nus dcl Cel forobandido 
Pet raftoun que fée à Vulcati', 
Difen que Ce gaigno la bido 
A fa rufeado tu ut oungan. 
Le boun kflïti de fa rufeado 
Es de Mercuro faylfounar , 
Dounc elo mec un toupôiat 
Al tour de la fardo ticado ; 
Mes b'es ta c.tudomeu dounae 
Que la telo es pla renfourcade 
Se daban que fio netejado 
Le paurc pel nou n'es anat. 

1 I. 

Gingi fe tenio bélo fïzo 
De be/.e léti dxns un linfol , 
Cemzudo fa mouillé Dan i/o , 
Mes aro qu'es bengut aujol , 
E' Cabes elo touto grizo , 
|uro que nou li fa pouti dol 
h 'abc p res u n o m a rc ha n d i fo 
Que li dura msy que non bol. 

I I I. 

De que d riots que Goulibaur 
Nous tracée hier al batquct fin ? 

D 
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Cërtos d'un cable de lebrattt 
Que tumao quand éro biu. 
7 «ut Frances etu outra aqutfle qualrért triât de 
mouti Vrdnttfti qut [tun ubt Moundh. 
IV. 

La fïlho d'un boun artifan 
Porto de pcilo de tout bélo , 
De gans à la modo noubélo 
E' de fin or un gros earcan. 

V. 

Ait cnUtr* le dttlituxari. 

Bélomen que (en apirairo 
Quand ten un broundél a bel cays 
A quel grart Golis de i'outarto 
Litre coumo l'an tjiné d'un Tays, 
V I. 

Acos urio grand rebario 
A qui bn per la picmrio 
Courte la mat fus uno fufto 5 
Se Cainiantran non rélto pas 
De carga de roubis fouu lias 
Que nou fa courte que la jufto. 

VII. 

Cttcoiï , creyrios tu boulountié 
Qu'aco Ce iïo pouïctit deaze, 
Que l'autre jour un earretié 
D'un cop de fouet , tu es un ave , 
VIII. 

Coucoulou fc'paflt-jo fou] , 
E*d'airibuno pailla noubélo 
Digomendius qu'e p!a iàdoul 
S'efpcpiflbuno la mayifélo. 
Mes y eu legifïi brabumen 
Sur las grans gautos dcpantouflos 
Que s'arrigolo fou lo m en 
De bajaillols é de boudoufios. 
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I X. 

Margot m'a bayfat demaytî 
Qu'à le pot garnit de pels roufies» 
Gbutn'ut) ei gotdcgtil, édoufo 
Ëoum'uno Lc-lq de inoufti. 

X, 

D'un prtwditjit, 
Eftre de graW'lo pteflat,' 
"Dits qu'en enduro malo guerra-j 
J'aii crefi , car te mes paffat 
Se mangée tres fttpens de ttiro. 

XI. 

En quino coumpaigno qucMouffur Eing s'en- 

TA poulfs per farté tant qu'on l'auch tout a.toOï» 
Mes di"ats mal de mi Te oou l'augérri Un jour 
Efclaca famb'iœ ptt coum'un piitis âe fango. 

x i r« 

<i t'tx.brjWi. 
Fuch jauparel t f.iy t*eii rc 
O troubaras quefegoun l'ordre 5 
Sourtén de parla de darré 
Afi que troubélfos outi mordre. 

2? £ VT AT FÂNTAZIADO. 

COuflï ? quado boun Coumpaignott 
Aura mcfhcLfo founque jou 3 
Quad'un troubanfa quad'uno , 
E' [ou noun troubaré pas une ? 
Noun fu métis que Ç\ foré , 
E' fc la que efturtifcaré 
N'es de cos ê d'efprit titado, 
Tournais me fa manja fîbado. 
Bcrrat es que nou labi pas 



S cio tara de- mj grau cas } 

O lé d'une- renoufo (niriq 

Me bouldra bezejseï c%in 0 . 

Hazard , qui de ppo U de co'ungee 

Non perfeguis mi bel futgér, 

N'es pas cl utl grand coiiard couardillio 

y^nou bal pas un pc de grilbo? 

ttjttW /ou donne à moun aunou 

Que quen'arribe ni que oouj 

Wen ban fctr/ilha tout Touloufo 

Ter trouba la janti Mouroufo 

Qiie fio de moun countcntomeii , 

L' per bous dire Jihromen 

Couffi cal que Go per raé piayre 

Sur un papié Ja ban pertrayre 

Car per tira fjuieom de bel * 

la plumo bal-be le pincéj. 

Là belo que bouldra ma telo , 
I ugrejara roum'un eitelo 
Que pel trabés de l'ayre cru m 
Fa moftros de feun brabe lu m. 
Les Boués , que matats delaflîéro 
Sotui al prim/bn per la lïbicro, 
"Mcntre que de cado confiât 
Canto le Gril dezentutar, 
Se lébon autaléu que Payre 
S'en huit d'un ta bel cfdayre, 
E' drolles tant coumo jamay 
PalToii le tens coumo lour play, 
Aro fur l'herbe t 0 dailhado 
Fan quatre fauts dan l'agnilhado : 
Aro céreon de tours nonbéls 
AI bralle gaydes yinCcàhéls , 
Per ne monftra qualqué pafiatge 
Enta la boto dcl biîntge , 
Tant que las Maflîpos s'eftan 
Jouts le grau Oum, c mentreran, 
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Qu'élis fan t3lo é talo caufcj 
La boûaillo pel pr« Te rcpaufcb 
O gouludomen à bel cays 
De Fhcrbeto tnaïenco fe pays. 
Atal quand ma joucno Meltreffc» 
Para luzi l'or de fa treffo , 
E' que fasmilantos benrats 
Toucaran las cz.trcmitats, 
Yeu feté frétillant alaro 
Coum'un barbéil dins l'aygo daro» 
Vcu faré niillo trcts galans 
Per paffa les milhounts ans } 
Que ban en pofto à la biellcffo 
A ptobo des cous de triftclTo 
Menue que tout gran péllbmen > 
Ennemie del couutcntomen 
Que d'un tal paifotenx anibo 
Sera paufuà la calhibo. 

A quel bifuge animât 
En obalo fera fburmut } 
Frefc , Se bis de las coulotireros 
Coumo tas rolos bermeitlctos y 
Que l'Albo as pels enfafranats 
Scmen</pcî Cél à manats. 

De foun pel un efeauto fino 
Oumkjara debés l'efquiiio , 
Sounquc fio mes en grumicél 
Coumo d'un artifici bel , 
Es reliât te de la Bébo , 
lit debés OUH le fron fe lébo 
D e flouquets fri/onrats foubcn 
Faran à barros dans le bcn. 

Le Froun que ne prendra l'otnbïatgc 
Ne rirara tat abanrarge 
Que le gran puntié Cupidou 
Le eauzirâ per paredoa , 
Omit tout le jour el pendra I'.iyrc ) 
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E ' degira s'apcopio gayre,, 
Li fouïgnara ikdins k cor 
Un cop de marrafîïno dot i 
Que fur la clirtat afïougado 
Des bélis éls aura fargatlo. 
Talomcn que qui la beyra 
Kiboim ribayno l'aymara, 
I'au crezi , car quino perfouno 
A la pél dcl ferge ta bouno 
Que non (e t«tu<pe d'un cop d'él* 
Gay , rifent, enfucra; é bel 
Coumo l'aura nu Miftoufleto , 
Pejouts uiio filho negreco , 
Qu'efcarnira dan l'oun miey tour 
l'arquet de l'elpemic d'Amour. 

_ Le ms pareflera dccolro 
Lh , 1 ou n guet , é faytet en cofto» 
Ount cent poulits Cupidouncts 
Faran cent tours dan les penets.j 
E* dan las manctos habillos 
Al rrdoulct de la* cfpillos. 
Un que fara , trop defpjtotis 
le darrit part es des fiitous 
Sera cariât d'uno gourmado 
D e l 'amouroufo camarado. 

Mes en fugiri non fera pas 
A miey traies de dit plus bas , 
Que tefo yl ut co u rno Ba rtola 
Senfc poou de may de patolo 
Cridara per les adouci 4 
Aci Coumpaîgnouuets aeî , 
Ht courrétsque de boftro bido 
Won fiigucts caulo ta poulïdo. 
Elis plus douffes que de gans s 
Coumo fabêts que les Efass 
N'nn pascouléio de ten^iido, 3 
t'ourrerau à brido abatudo 
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Al loc bezt que lour a dit 
Le fiftounet forobandit. 

Aco's , Bouqueco , per te beze : 
Mes le te play douuo me leze , 
De feifa per te fa milhoq 
Ma plumo dins le bcrmilbou. 
Fi fi , car oun foiin dcfplcgadoii 
Las rolos élas gîroullados ,, 
Le fard nou fa degun befoun , 
E fur tu fiouriran routjoun î 
Ta pi a que jamay Pafïuuréto 
Nomi eûlhtracap de ta bélo. 
Al tens qui; le gay RoufTiguoI 
Senfe bécarre ny bemoî 
Ftedouno Paunou de Naturoj 
Quand les pratîcnbénsdcberduro 
Per nous pipa fur las eoulous 
Biron en May trinflc de flous. 
Aro bendran les Dius en pila 
Que de la brmquctf, gentil» 
N ou poiiyran pas derriga J'él 
Sounquc per paflbtcns noubéf » 
Fa ifo 11 al tour de las fiouretos , 
( Audoufbs routjoun é frefquetoSj 
En defpitan de tout hyber ) 
Al Capitani mal gonber. 
E* qui fera trou bat en faut» 
Sera reculât fur la gauto > 
Tant que qui fara brabomeu 
CouniD fera de! mandomen , 
Bayfe la Bouquo coûtai ir r o. 
ça ça Laquay ma carabino, 
Moun Alezan , moun coutelas , 
Mandclaté non bczes pas 
Qije me foutruppon la Meftreffb> 
Hélas efeufats ma fînrpleflo 
Petits Dius fc fens y pene», 
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Yeu fortî des bous oufença. 
La bertat es qu'une bu ci do 
D'îmaginaciu trcboulado 
M'a gantât de me foubeni 
Qu'acos un joc à l'abeni. 
E' péyme fabio mal encaro 
Que fur uiio bcautat ta tare» 
Tantd atniftouzes Efantm, 
Féflbn tinda milo poutets -, 
E* que jou que lauré ferbido 
Pauromeri chapéffi la brido. 
D'alTo ma Bclo fe rira , 
E' cependan dcfciubira 
Dins Li bouqueto que j'hounori 
Un petit magafin d'Ibori, 
En dire bc de petits dats 
Que s*ttn cop yeu c regardais , 
J.our blaricou per touto ma bido 
Me raflara l'armo rabido. 

A perpaus d'un counte nouhel 
Quieom m'es intrat dedins l'él, 
Qui de bous autres le me bufo ? 
A perpaus digos fenfc trufo 
Metan en joc do us partirions 
O beromen dous gautifîbus , 
Doun la roujo blanc» tintuco 
Nou fe diiira qua la Naturo. 
A(fo me fa bremba del cél 
Quand le Soulel fenfc pincél 
Enrougis la niboul htimtdo 
Qu'en autre loc es cmblanquido, 
Signe tirât de la couloti , 
Que leodouma fara ealou. 
O qu'iu ptrtérro de ftourctos ! 
Seran aquclos dos eautetos! 
Mes fur tout y fera' plantât 
tin broum de pudicitat. 
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Que pci oundra touto la fado 
S'efpfandira de bélo gracio , 
Tout cop que l'aftre de moun jour 
Augira quelque tret d'amour. 

Bous aus éts aro de partido 
Petits Pourtanéli de l'aitgîdo > 
Qut; per un courredou belfou 
Dtns le cap eftctjaïs le fat!. 
Bélomcn Sourretos aureillos 
Qu'eu bous on beyra de inerbeillos s 
O pla j car les rcplecs petits 
Mîgriardomen pla dcfparrits , 
La fity (ftjn pey d'uno coudérlo 
O d'uno cauquilho de pérlo 
Nom cou fer* n l'en tende m en 
D'amb'uu Gel de rabiflomen. 
A ro men bauc en fentinélo 
Sul cap de la barbeto belo 
Per cfpia deçà delà 
Coumo d'un petir couflata. 
Me digate que fera poupino 
Del col la carneto bezino > 
Col , que pu blanc que pla pertrayi 
Dounata reftos à la layt. 

A foc à foc, alarnio'alartîio , 
Qui corn peys tls nie rumo l'atmo , 
Le Se j fayt per admiraciu 
Sul patron de la perfecciu. 
Deja las bezi las Poumeros 
Blancos , m! ou ndos é duretos 
Coumo dits Mars que* Vénus a 
Quand tourno de la courtîfa , 
A qui , pouttac Je coube7,cnço 
Coumo oins un Orrde plazenço 
Yctidiré de gaucli eyflburbat j 
Foro de part g ne m'e trou bat 
Un brabe parc! de majofos ; 




De non councyfTelcs poupéls, 
Oun cl métis pic d'amourctos 
Fara dcl nas cent candeletos , 
En fctijsiltoû! coum'un pourquct 
Vgf matije, bren dins un nauquer 
Mes ci es tem qu'yen me retire 
" an lc gartabor de rnoun dite, 
Car las oundados d'aquel Se 
Me pottyrion negn de plaie, 
E'péy TEstiio de ma bido 
Autant homiûo que poulido , 
trido dej« que non bol pis 
Qte de l'él yen coarro pu bas , 
m qwe parle pe r eon/eanro 
De ço que crert regardadtiro , 
O te d'abéfeops me permet 
De bez« ertcsro quicoumet , 
N'es pt» befoan que tout le mounde 
En talo fabou me fegounde. 
Set, AirêÙa pnbillou donne 
Que le Conoul âpres untrounc 



A L AS F L 0 y RBTOS DEL 
grm Ramé, 



BEûtats Flouridos delRamic, 
Oun per un plaze cauftutniê , 
Mnq 6 fiés fouben nous en bilHs 
A ta de brabcs rigoutifïîs, 
Pregui Diu q ue de cap d'avgas 
Boftreproii pénou fïo negat 
Jamay nuu (entais caldurada 
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LaWffi , brumos , ni tonrrado, 
Prégtii Diu que de cap de ben 
Nou itots braudidos trop rabert , 
Le Cél , per amiftanço raro , 
Bous falTo toutjoun boimo cato, 
E' jamay nou bous maude ros , 
Que d'aygo-Hïffo , é d*aygo-ros. 



N O U E'L 

l'àunùu de Neftfo - Dams. 



APiloutcn nous Paftouréls , 
E* digan en noftrc lengatgc , 
Coutlî fowrecfayi un meffatge, 
A Ë'ïtegina deys Angéls. 
"Jamay dedius nuftro memotlo 
Le noutn de U Bféct;es non morio , 
E* dinptios al darne badal 
Cantcn à l'aunou de Nadal. 

Cabricl rAardiangclet gentil, 
Dits à la Bicrges beuaïido » 
Fillette Diu bons a ciiizido 
Per élire Méro de fomv Fil ; 



Le nou m de la Bief ges sjou lïiotio 3 Sec. 

Mario réfpoundeé humblomcn j 
Plcno de eauch courno de gracio, 
Faflfa Diu toutço que li placîo, 
Yen foun ;t fou 11 coumandomen. 
Jamay dedins noftro tnçmoL'ioj&d 
Incountinen dedirts fous rens, 
La ma ici faut Efprit oupéro 
Car cou 1110 Biérges daban cro, 
Biérges péy fourec amay ptens. 
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Jainay dedms no ftro raemoiio , &c 

Atal pcr un miraclc.'gran . 
E pctdeuus noflro cerbélo 
Se treubéc pre us , mo piucêïa 
t s ajaguec d'un bel c fan 
Jamaydedin stlo fî rûmemcd & 

Qse^îgue D lu foanFiléP<; ro 
^11 un jour nous donne Paradis 

Jwnay dcdîiu noftro memorio. 
lenoumdclaBicr^noumorio; 
fc dinquios al d.irric badal 
Canteo à i'aunou de Nad.il, 

AUTRE. 

p ta fc po t teni l'home Gér , 
*.. , Bes huMa \ cops amay quatre , 
Ouey que per cl Diu ben coumbatre, 
l outos las Poureftats d'Jfér, 
Un bel monter entounen Coumpsgnous , 
E foro de tout' alarma, 
Hounouren de cor c d'armo , 
Lc lUy desRcys,leSeipoH«Ui Scignou.. 
Sul pomme Satan eaj ouest, 
Nous attirée en ttounpan E'bo , 
Mes bea Diu que flous rclcbo, 
En esfalfan l'Botre pecat. 

Un bél moutet entounen Coumpagnous . 
fc toro de tout' alarme» , 
Hounouren de cor é d'armo , 

Un cou fin d efiablc li pJay , 

Outi 
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Oim nays fcnft- poumpù ny giotio» 
A fi que loua poble non motio 
D'uivo mort de tout c jamay. 

Un bel moutet entounen Coumpaîgnous, 

E* foro de tout'alatmo } Sec, 

Sio benazit à tout perpatis 
Diu, que del Cél fée fa fouctido 
Per , à la fi de iioltro bido , 
Nous dounalc fànce cepaus. 

Un bel moutet entounen Coumpaignous 

E' foro de tout'alarmo, 

Hounoiircn de cor è d'armo 

Le Rey des Rcys } le Seigiiou des Seignous. 

l^ifti^^M^r^i^rîit rSh m 
AVT RE 
Sur la Naùbitat de Nojtre Seigne. 

F A/an à qui cante mil hou 
La grandou de Diu counefèudo : 
Ouéy que fens'liomc ni douiou 
Uiio Biérges s'es ajagudo 
D'un enfant et rizeiï é bel 
Diu de toutjoun > hume noubél. 
ça ça trîcn uno canton poulido 
Per faluda qui nous dounola bido. 
Haupalala couratge Coumpaignous 
Noihe Seignetes ouéy nalcut per nous 
Dins nno granjo de pages'. 
Diu ben tafta noftro niilero, 
Oun l'acoumplido Bîcrgcs es 
Lebadou , fcrbicial é méro , 
E' Toufép le boni; boumenct 

Brt'iib fulfe le PoHtouftet, 

E 
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ça ça trien uno canfou poulidp 
Per lalttda qui nous doutio , &c. 
Aral ]e grau Diu s'acacéc 

Ter Adam beouze d'innoucenco, 

Adam que l'ambiciu pourtéc 

A mordre le frut de feieneo , 

Sut* que [e Diable dan foun croc 

Nous dibio ebaupi dins le foc. 

ça ça trien uno caniou poulido ) Sec. 
L'Home fayr per aduiiraciu 

Sur tout ço qu'es jouts l'Aftrc blounde , 

Soul animal de perfccciu , 

Petit image delgran Mounde , 

Fourcc coundainnaC quand Adam 

Fequécà iouu é noftee Dam. 
ça ça trien , &c. 

De prumié , tout ço que les Céis 
Le Foc, la Mar, la Térro, I'Ajtc, 
Eftujon din* lours grumicéls 
E'ro coumandat de ly playre : 
Tout dibio potwta hbromen 
Les mors de (outi coumandomeii. 

ça ça trien , &c. 

Mes quand cl defplazec à Diu , 
Tour intréc en camp de baraiilo : 
Le boun-heur li difleradiu , 
La mort arribée en fa daillo ; 
E' de douions un regimen 
Efpallcc (oun coumenromen. 

ça ça tiicn , &c. 

Douncos bous fiots le btnbcngut 
Diu beray Fil de Diu le Péro , 
Home beray qu'abéts boulgut 
Nayfle d'uuo Ptucélo Méro , 
F.' pourta del Cél le perdou 
AL mifcrablc pceadou. 

ça ça trien , &c. 
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Bous n'ahéts pas tant de pafïlu 
Que quan<J u rw ac 1110 malàu tjffia 
Flaco dejouts la tentaciu ; 
Bous nundets à l'houro metiffb, 
I.as puos d'un foulxe" alucat 
Per l'abilma dan loun pecat. 

ça ça trien , Sic. 

BoUro pimt bol foulomen 
Que nous tournai à h carrière 
De boftt* fane coumandomen , 
A fi qu'à nottro néit darriéro 
Ajan part à boftto tabou , 
Gran Diutout pietadous c bon. 

en ca trien , &c. 

Hélas ! quand moun tens fio ferbit 

Bonn Scignou , fazétS que bous placio j 

Qjc per eftrc couijoun raUit 

Sut la beutac de boftro fario , 

Moun efprit fîo menât al Cél 

Per la ma de monu ho un Angél. 
ça ça trien uno caillou poulido 5 
Per faluda qui nous douno la bido. 
Haupalala cotttatge CoumpaignotlJ 
Noftre beignet es oticy nafeut per nous. 

AUTR E. 
Fer te jour des Rcys. 

Vn Pajloti btn de Hivruftlêm , & dits 
à fous Coumfàtgnous. 

DH noubclos , Efans , en beneu de la bilo 
bift paffa très Rcys d'uno fayflou geutilo, 
E i 
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E* ifcmandon pcr tout i'houîtalet benazît 

Que te Rey d'Ifi^ëlpei palays a c.mm. 

Quelqu'un a décelât que portou pcr cftrenoî, 
Tres Bruftieros d'Encens, d'Or â d- de Myrro 
plenos 

Que Ji ban biimWomco ufri , di^omendiu , 
Qmc couféûon deja qu'el es Rcy, home, Ditt. 

fi lis jfMrlon Campa de t'Efantet ay niable 
Qje nous ans l'autre jour trouWgueo à l'eftable, 
A qui Pcyiet donnée un Aip,inlet pla fayt, 
E* jon feafè reprochi un picharrou de layt, 

Pofco dotmc oiïéy métis mio ta bélo troupo 
Huroufotnen trouba le bel efan de poupo , 
Wentre que de nous aus qnadun le prt-gara 
De nous falba l'efprit quand le eos mourir». 

C OFN TR O TV L I B RET, 
é per tu. 

MAnadet de Houretos coumunos que gau- 
zos efpera regardaduro dedins le grati é 
mirgaillat partérro del Languedoc , de toutit 
tous efperforces , te bez.i pagat en mounedo de 
tnifos ; fe non te falbos pcr açi. Quadun ni mi- 
rail de foun armo trobo foun acciu bélo. Qua- 
dun al bougnou de TAunou tiro dan qunlque 
qu alitât , que Tin douno. D'anib'un lu m pariou 
al dcDiogénés , bélo paufotnC foun eipoïiilat à 
cerca qui nou penfo fabe qui cou m et. Un foui 
Soetïtcï le belct deis fages , fcmbl.io m'arrefta de 
lén j d'amb'aqucftc dtttat , V*)nm jcio , quod ntbit 
[lia , Q^,aiid de prep c pel trabés d'uno ta gran- 
de coufcfliu d'ignoutenço bigui qu'encaro dits 
fabe quieoumet , Vmim /ciff. 
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Altebés tcnëcs couflS mjéj-> doutzenode bra. 
bos eens fc pré/ on , couffi fc far, fa g™« Jhou» 
kglofio. Birgilo , Oubido, Horaço^MMUal, 
Rovmfatd , é Pctrarco. 

Tentante *iae(i qaame qitoque pojjim 
Tetlere bumo , T/ifle«j«e «M* vfure pér ora , 

cnm volet Mu dies , que nil w£ corporn bujus 
lin babet, ment fpatiuawibi ftniet *v$i 
Tarte tamen meliore nui fuper aita perenms 
Ajira ftrar , nomenque eni intkUMe aojtrum. 

Exegi monument um *tt perenniut 
Kegalique Jtiu pyrsmidum diius. 

Et pey* 

Nos emnis moriar , wtltaque pars me; vtttvtl 
libiiinam, 
Sun non obfeur us née maie mus Equ.e$. 
Scd tôt 9 itgor o* be {rtqtitns . & mWf j Hlf lit. 
le finis dis-je Ronfetd & cela te fuififc. 
E c pey. 

Il eft aifé de me reprendre , 
Mais mal-aifê de faire mieux. 

\\iro force un mw Uvor fi doppto 
Yralù jiil de modtrni , e'ife wonfprifct 
cbe ( pavent o fameme a dtr hardifio ) 
Inftn a Ronu n'»dkei lo frnpio. 

Acoco que foun courages en mico, éjqtiC 
non çsàmea pas qae le bantat de fi métis cour- 
re pel ni'junde cargat d'ourrc/.ié. Ado fio dit 
fente coumparafou , foiilomcn per gàttili îioftrs 
Nturre d'aquefte reptochi , que perque fc m t 
en campaigao, be fcmblo fourdomeo s'tftimi 
quicouir.ct. Sur la defpartido me brembo d'un 
pages de la las très canélos que diflfec à foun 
Perçu raire. ^loujfur héti m'mio requefto , ««W» 
ftulia bé un boHmenoi deou noSU pays , qu<- dab 
quoûaie mots de pttiffon* nous cvnbobirat toWI 
ebic dejpas. Y □ de gens que per tout bolcn de 
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Lati efercubcrt , ( fêoiê maftullia s'oii y gm'gno ) 
o tout à [oui abifl es dit per efcaienco ; tout au 
raandon eftroupa pcbre , dm h debifo trufandié- 
m de Rourao. S. P. Q^R, Si peu que rien. 

D'un tal titre délai jenço Mo»$*r €ncm , per 
non bcM Je citacitis ettrettéc noftre Foronifou , 
yen ém noftre petit pa'fotem qu'efcalio penos 
fourtio de la prélfo. Q^md p Cr en qualque faif- 
fou le couotenra , la tinté y no m'ampéc de Fa 
uno petito rebuo d'éls que d'an uiay de leze 
pou ira creitfc. Efiribans atifols de qui l'efprie 
coumoul detaros inbencius, ten tant de plfco 
pec toutis les jatiris de la iencio , que defeciblo- 
men on pot pafla per un futgét coumu fenfe bous 
tufta ,^placio boiiï agrada que de la foiço de 
qualqu'uno de boftros autouritats y eu piégeno- 
itm Ijaquiéro. Atal. 

A LBO. 

E' hell qHefas lotfleitrélat 
Stmbttn las rifbi btmàlktes 
£hc CAlbo as peh tnfûftMtM 
SmtttBptl(éH m/mats. 
Le Safra ë la Rofo , fe dounoti eoumunomen à 
l'AJbo. 
Oubido li fii Us pelade /àfra, 
Flacuic tmttl dmh c'apiUis, Birgilo les y fa de 
rofos. 

Crinihif, & rofik tenebm awora fttgarat. 
Lo liëit li fa de fafra. 

Et jan> prima \aw> (pargebttt tHmnc montes 

Tttbmi croitam Hxquns Awrna eubile t 
L'Arioftn y demando nîaco. 

Sptrfo «fWf ta fiittÉra lu per centime 

P'"' Vider i'a >sù Uî Ti m la fpopt 

Spxrïe dlltanital mst»iino lame 

Ubïanittgifrh , & la vtrmiglfA refa. 
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A H A CHN E' 

Arâchné matado de Palïas en fét de tribailla 
ic l'aguilho per defpiéit fe pcnjéc , é per pk-tat 
fotircc cransfourmsdo en tararaignOj qu'encaro 
non pot pas debremba le meftié. îantimen au 
dits O nbido al s ■ de la Met. 

Dtjhxtre lent* , i»m (]*cii & narh , & iwrts , 
Filque mput minimum tata queque (orpon farva , 
in laltrt exiles digïti pro a-uribus burent, 

A TOUTOS FIS. 
A toutns fis fe bos encaro 
Que paife mAf que de la caro , 
Sas poupos fonn. Ali CapJeuou. 
ça ban jou dire, &c. 

Qualqu'un nou trabao pas aq'.ii counplimcn 
de feus , mes aras utlo figure à eoupo coiio , & fe 
fa quand on s'anéfto tout court en fafen femblaii 
de paffa, Atal al prumié de l'Eneido. 
Neptunos'au ajodan les bens m suis. 

iam ccetum , um&'me meo fini nnmmt Vemî 

&i ifr.tr t , & tentai audtt'tstellert moles, 

e$fi, Sfd •r.ùtoiprtflai compotier t jïxcîus, 
T-* Tïbullô à Priapo. 

improbus m (i quh ntflfum viohrii egtllum 
Mme To , fed laceo , Cm , puto , quad [S'}»hur, 
B ER T U T. 

Tabe per le paifa ditls le temple d'Aunou. 
Le Cé! f'abio raurmat'fe bertuts reponrtados. 

Le féru guiguo an afîb. A Roumo tens que 
Dins ajo per intradins le temple d' Amioutcaiilô 1 
paffa pet le de h Bermt L'AUegourio n'es pas de 
mal trouba, 

B R O C. 

Lé broc que del trauqnct tiro la Tarataigno. 
Digim que cotimo la moii'co es atrapado de la 
Tararnigno, atal es le pecadou de Belfcbut 3 iu- 
terpretat , Idolt de la Mottfçg. 

E 4 
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CARRA I R O U, 

A fi que pie de layt yen dizi d'innouceneo 
Pel carrairou de layt cl gaignélfo le Cél, 

Uno de las camirtolcrs quemenon alccl es l'iii- 
noucen^o. Les Dius de l'antiquitat y ban per 
îiqui. Oubido al i , de las Met, 

Eïl via [Mirais tollo mor.iftHa fereno 
Laiita nomin hahtl , candore notabilts tyfo , 
Mac iter ejt fuperis admognî MU tenant it. 

Acos un cop éro un home plus bertadictomen 
l'innouccnço , porto l'home dîus le Cél endtto 
del Rey Prouphéto. 

€iuis aftcndn in montent Ùmlnl , au: unis !îa- 
bit inloco fonda 
Inaocens manibns & mundo corde, 
G A R T O S. 

Ni non meten cartos en ma 
Que pet ripailla letutouma. 
Obc , que d'élttc trichot le baft à la fi fe baigno. 
Appelai d'efcalcmpado le joe derregîat , Cami- 
nolo de L'Efpïta] ; Oundado de débaucha } que 
gito la bourço à l'eyffiit, 

Suni & chante lnf*ri* , cum quibus qui fe vatde 
deie&aat tiwximè omnium ftmftr tgeiu. 
Pol. Birg. E'ie Vo'êto. 

Lufifi iMfido ftmftr gravis ni tus h fiât, 
D I U N E N E T. 

Amour , Hcritté de las places doun Vénus fc 
foamo d'élire feignourefio. Birg. 

£# amathm ,t3 tiff» Tapbot , Junt alla Cytbera 
ldaliaqHe dcmiir. 
Doun le'matras de pion m o d'or 
Rouftis otorro noftrecor. 

Les Poëtos tenen que le pimtié Cupidoutito 
de dos biros : t'uno-Ii fan d'or, l'autre- de ploum. 
Aquello fa haï } aquelo fa aima. Phntbus Sf 
Daphné fiou pei exemple, Penfi qifaqud in- 
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benciu porto un feus en croupo , que la biro de 
1p pauretat toco raiomcn le bognou de l'amou- 
roufb perfuto, 

E' fe prerteo indiféromen matras 3 matraffino , 
palfidou , bito j trayt, eoumo Dan, fn»ctie , 
fie i du ', ttaiff , qvarréile, fegoun le befoun del 
vers. Atal y eu é pu. 

H F A N S. 
Coumo fabéts que les Efaris 
N'an pas couléro de tengudo. 
H' ddtn qui votes jxmlcitpuer, &pede cette 
S'fHit hnmum, gutdet paribut coiiudfre , & tram 
ÇtlUêt , ac potiii tmerè , & tmtam ttt bonis. 
ESPRIT. 

E' que refprit calfat de mais 
Se tro^e foio dccaiffals. 

Sct-nun Houméïo l'Efprit nou tourno plus 
dedins le eos , d'un cop qu'a paifat la randaro d« 
las dens. 

E S T I X. 

Car , pcrEftîx , b'a bélo paufo. 

Amour aci juro pci mio de las ribîéros d'ifér, 

gtan fegromen des DîUS. Birg. ^Enéid. S, 

Cocyti ji/igna alla vides , /tygtaw'/Ne paludtm , 
Dsi eujês jurare timttu & i aller taumeit. 

Ver fitmlm jura 

Inféra , fub terras jly^io labtMia lH(9. Oubid? 
1. Met. 

Ï1SSOU. 
Jamay le FilTou de l'Embejo 
Dèmefl lour bi no» fc hntrejo. 

Mcdigats que Pcmbejo fa fa ratjos à de per- 
founos que feule fet titoii toutis les auffels de la 
jufto , entre mas de qui jamay le bi nou deman~ 
do cambia de camifo , jamay nou fùzo 3 jamay 
n'es tout aygo. 

^mfquh preieritrit pttus medum , si« am* 
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ftius r/Ze/À* lingue compta efi -,,eq U e mentis 

Chardit que la maldife»çq fi filhô aynndo 
manque de s y nouba. Cal fcbe dilïo Pyrrhus à 
de fous foulât», , d'antouritat de qui , bous nus 
fourtt-ts dede*fiéJf*a brfénomen masaedusé ma 
bido Siro, rafpoundcc un per tours (cri bi- 
lan la tnimado d'amb'uno pe&uiwifo ) é mou 
que bous aurion milhou netejat la fardo , fc four- 
ttdmodcflafcounous aU<50b gayre mayefcalfat 
le cafeou. ' 
£i tt ouidiffmus , Se* , »iftia ê enn dtfidfft. 

A quel me roanjao las écrieras dan de m cri des 
afi que fembléffon de griots , non dibio fcunquc 
«amdadelernbew que ra téouba las pfoufpctï- 
tars de foun ben plus grandes. Ou bido. 

PtrtUhr figes ejl alknh iemptr m «gris, 
Vtctnumquc peins graxttkt nber habit 
G O V K R I N A. ' 
E gourrinat per la fereno 
Toute la (àiito de la néyt. 

Et point tet as hiberna \ empare tteflts. 
Fixas ail ingrates ptryi$itart fores, 
HOME. 
Petit image dcl gran Momide, 

5«' a Homo (um omnibus qx* in muntio funt 
pmicspm baba , cum inantmis effe otm eSement'ts 
mavm & tmfmtaH , cum arbonbus viferi , cum 
mmanhbu, caietis ftntirt , cum cœleftibus htelO> 
gere , Minor Mundus dhi folet 

JANTIS TOÛTIS DO US. 
Va Efan que bic , aprép fbdb peltiromens à 
de aiftlm , cabufla foun payre é fa mayre fourro 
boturo per l'efalîé , «idée per ban ta l'un c 
1 autre , O jantis lomis doits. 

JURA. 
Es aco tret de filho fajo 
De jura Teiclayrc que rajo, 



J 
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Les eTpcrjutomctti en amour foun «Unplumats 
covmio le Diu ; le menifti efcliaure les eanavro 
Tibullo L i. ' 
Née jurart time , VeneHs pefjuria Verni 
Irrita per terras & fréta [itmma ferunt, 

Et un autre. 
Jupiter è ctsh perj itria rtdei amariium. 
h 1 OUN. 
Atal dedins un parc le Lionn fcbou!cV:o 
Al mitais des mouftis , del p.iftrc, £ deis maniU 
Ataï à cops de deus , de couô , d'urpos , é d'éls 
Les efpauris , efquiffo, eudoulomo , mouffi^o. 

ImpaflM feu piena Léo per ovilia turbans ° 
( Suadct enim vefann famés ) mandhque , irabkque 
Molle petHs , mittumque mttu : f, emh are cruento. 
Birg. iLuéid. 9. &rAriofto al Cant.18. 
Corne intpajlo Leone in flalla piena 
Cbelunga fa>ue babbttfmagriio , & aÇciutto 
Fccide , jiantu > mangig, & à ftrgtU mena 
L'hifcrmo gregge in fut b&tia conduit o. 
L I R I S. 

Noum imaginât de Meftreffo coumo Clotis , 
Plùlis , Ftoris. Et fe riro de Liri flou counefendo 
autrotnen Rofo de Junoun. Tout del long au 
dits uiv brabe MedecL 

Fu-bfusi» bifioàa ftirpimn , veteres Grtcorm 
Poit* fi*£**i e J munis latte refterfit terra nstum 
titlm NJWijueaim Hercules puer , quem ex A'e- 
mené fujht'.cr.it Jnpiter , fmmu dermimh uht. 
mm rtmttui efiet &ta£le(fc rtptejfet, pop jluffuw 
dignes mémma Uête copiasè proflnxit, ghwd in 
m(9AfHttà; va£i>& Ucm» fkfi» féafufkm efi , 
Iscleam efferit viam: quod bumi refait 'mm ejl\ 
Lilium lattes flore niteatem crtavit , unie Tfoji 
Junonis ditt^m, 

M O UNDINETOS. 
Arcs , ô bélos MoLindiiictos 
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Soulcls, or, pctlos , c flotirctos. 

Las flllios de Toulotifo s'apélon per efcay' 
Moimdinos , noun p;is de qualquc Mundims, ni 
perco que fîon plus Moimdtno.ï que d'autros. 
Mes ptiço que per cxcellenço loun Manda!* , 
jamios j proprios , coutitiaudos , giaciufbs, fe 
d'autros s'eu rrobon al moutide. A M un dit te 
MORT. 

Un cop per tout jamay la Mort tout à bél tal 
Emirom dédias le dot le Pages , é le Noble 
Un cop per tout jamay. Catullo. 

Sales occidere & redire pçffunt , 

Jiobis qusim ftmet occidit brevis (ux 

tios tjt perpétua, unit dormienda. 
Etîdrom dedins le clot; Ronftrd. 

vnt maifon mus peut ejlre rendue ; 

Mais quand la vie c/i me fois perdue 

Enfevetic en m tombeau retins ; 

C'tfl fait , let Saurs ne U refilent plut. 
In œternam clauduntur tmia'a nottem. Birg. 

Le Pages c le Noble. 

Mors feeptra ligonibus Kqaat 
Dijfimiles , fimili condiiione trabens. 

•unia fciiket omnibus 
&uhumque terra muxere vefeimur. 
Enaviganda : fivt rtgtt 
Sive in opes trmm colon j. 

E" d'un autre couftar. Vallida Mers, &i. 
Hor, NOUE'L, 

Nouél é Nadal fe ptenen dtbérfoHlén 
A la féfto de Nadal cantarcn les Nouëls. 

Atal y a à la recoundo uroplio. 
Dius uno granjo de pages 
Diu ben tafta noftto niiféro 

Invenernnt Mamm & Jtftfb , & hfanttm po- 
fitumin prtekpie. D. Luc, c. x. 
E' la Sybillo Hntrco, Humfiiabitur Dm & fub 



M a u n d ï. Si 
fient jttccbir AgiU*, * 
D'Adam péy fe parlo. Mes quand el defplai.ee 
à Diu , 

Tout intiéc en camp de bar ait lo -, 
Le boLin-heur li dinec adiu 5 
La mort arribéc en la daillo. 

Per unum hominm ptuatum in hune mmêum 
intravit , & perptuaium mm. D, Paul, epift. ad 
Rom. cap, f . 

Huit manda fil diligere vlam (mm, & prie, 
urivit eam , & (tathi injUtuifii ht e« montm. 
Efdra: 1. 4. 

E' de doulous un regimen 
Efpaltéc foun countentomen, 

Horaço au dits de Prométhco plus eleg.m- 
tomen. 

Pôjl iivtem aihtrea domo 

Subduiîum, maries , & nova fit britmt 

Terrh iricultuii cfibon, 
Ditt beray Fil de Diu le Péro 
Home beray. 

Petra.ua à la fan ta Vtrçine, ÇâK%, 49. 
Kaecommandam'rni ai lut jigtivol , verace 
Homo , è veratt Die, 
Çb'aicolgafmio fpirl» utiimo in pace. 

O R. 

H' per au dire d'amb'un mout, 
L'or es l'aytnarit que tiro tout, 
yitidex avar*\ frauSs > & («ft»-, 
Duttnlh ad fe cunBa pccimia. Hor. 

PAN. 

Penfàbi que foiircifo Pan, 
Qiie permo de qttalque Paftouto 
Soiincflb de la creftadouro. 

La fmtû dits queSyringa Nympho boufeacié- 
ro perfeguido de Pau , fourec à (a metiflo pre- 
gariô cambiado en canabiéro ialbatjo. Pan per 



fit LiRamelet 
fe fa foulas , & fe bremba toucjoun de fa me- 
ftreffo abalido , coupée de canéls , é les ajuftéc 
dan de cero à modo d'uno flauto de creftayre, 

Birg. eglog. z. 
Muum una in fy fois imitabere Fana tanendo. 
Pan primus catamos cera t<yn\migere piures 
lxjUtuit. 

^itqut ita diflwibus calumis compagim cera. 
inter ft \mms , namen tenuifl? puelU, Oubid. i. 
Met, P A B 1 1, H O U. 

De Coflbuls anaon prefenta le pabilhou à loue 
Seignou i que fafio fouti intrado dedius lour bi- 
lato. Un d'elis que n'éto pas trop pîa catiifat , 
quito foun baftou pet fe tira quicom del pé , les 
autres nou reftaon pas de (ê muda quand qual- 
qu'un «idée, Arrèjlo pabiiboit , que le Coifoul a 
près un trounc. 

RA Z IN. 
Car al razin reben l'aunou delà fouqitcto 
La coumparafou de fouqueto é de razin à Utl 
brabe Péro , à un brabe Fil, bon que ço que Aftia- 
ges per la bigno figurée uiio rarctat de bemit : 
car en founjan que del cos de fa fillio fourtio 
uno bigno , doun le bel ottmbratge fe pourtao 
per touro l'A/îo , el dilfec é debignec qu'elo s'a- 
jayrio d'un Efan , que qualque jour ferio l'aunou 
de foun païs , oundrat é pie d'uno raro é excel- 
le nto bettut. 

SANG. 

L'un fentio d'un eftoc defcou7.e fas couftélos , 
Pce oun s'cilourrinlô le fang à bel rajol. 

La pérdo entiéro deis efyrits que fiée l'cftour- 
riment del fang, fa que le cos é l'arttlo roum- 
pen coumpaigno. D'aqui Empedocles tirée 
crezenço , que l'armo demourao dins le fang i 
Birgilo y guigno. 

furfwtara vomit iile animam. 



Moundi. 6% 

E* péy. 

Vm (ademque vUfmguifqHt anima fque ftçuuntkr. 

E' l'Ariofto, 
tguttin iraffe al tourna? t.ilmi toi fangue. 

Traquauars del Soulel. 
Piroïs j Eoiis j Âtort) Plilégon. 
Le darrié béts d'-iqucito councepeiu es de! gran 
Poëto Lari, que n'es pa« defaunou d'efearni, may 
qu'on y barreje quicom de Cm. 

l'ojUra vix immos fptag'-bat lumtne montes 
Ortadki , cumprimtmi alto je gwgite toliunt 
Selii Eq<ti , iuctntque elatis naribus efianl , 
Atal bibîo dedins moun armo 
Le foc d'un'amouroufo alarme , 
Quand les Yraquaiiars del Soulel 
En mar le ban folbre le pel , 
Menue qu'ayci la Néit brunçto 
Ten en defplejèo la Clouqucro , 
E' quand fur nous à nu lire tour. 
Pet las nazies bufnn lejuur. 

A petpaus de la CÏo'tfquèto , âço s i!o que 
nous crido que- se ns es d'acaba la petito icbuo 
couniençadu defpéy l'Alba. 

Eue < trtn.it m f-Oitum ttitgtre tarin* . 
Trajtil* Syrtet, atuhfa j.-iéï.i mtbi *f > . 
Un autre cop toutnaren fa tira le farci et de 
l'bumou fe le prefent Ramclet a trou bat le meu- 
dre couh'n de gracio anco de milanto bé lis Ef- 
prits doun Touloufo fa les paronicns de foun 
mantou d'aunou ,gail!ars , efearduifats , letruts, 
c que tout le jour abermon à grandis gloups le 
criftal leguen que nafquec d'uno rcguiimado. 
En gros , toutis les admki ; en détail dîzi à qua- 
dun que de couttefio nous bounoro de fis pun- 
tos daban qui le Tcns tout c jamay biraia les 
talous. 
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9* LeRameiet 
<A !o:it iSê»$m qu'a près la ptat 
Us MMfeg doujj'emca > beno 
>A H'-flro recoummdnciu 
^lri> que t gui f l(Ui g ( m wl(f ji 

'D'un vélgra' mtte le jaUdi 
De tsf 'm de mon n afmim. 



FIN. 



Mo'liNOt. V 

SVK LE R A M E L E t UOyr^D t 

de 3û. Gnudelin. 

ST AN S OS. 

L E Mettre qu'a pintat fa telo 
N'a pas enearo fayt per elo 
Tout çô que bol la pérfecciu , 
El quai que l'y trobe uno plaço 
Ouri le jour pla defpartit faco 
Bezc l'oubratge é l'inbenciu. 

N'éro pas prou que dîlis la cramb» 
Tas flous mav que cap <ie lufecambo 
Lugtejéiron fur le papié : 
Se n'érou foro à la campaigno 
Pîantados fus tino uiûuntaigno 
Que lout ferbis degirouflié. 

Per ma fe bêlas pla caufîdo » 
Aquelo mountaigno enliifîdoj 
De milo perlos de bertur : 
Bay doutic Rame] et de metbeillo > 
Carra te defius fou a aureillo, 
Ses abe poou d'elhe battit. 

Jou boli dire de l'cmbejo > 
Car tout le mal qu'elo carrejo. 
Non te poii ira atctguc la [fus : 
Hé ! que pot uno tataraigno 
A lentour de talo mounraigno 
Crcba j certos , é nou repus. 

A ma y cncaro bequ'y mouture j 
Y troubant-be pla foun counte 
De ta beurat é fa bal on : 
Diços l'y donne fy , abalifqtio, 
Car tant que le Soulel lufifquo 
Sur le mo mu kfira ta flou. 

S. H. T. 



5» 



Ï.E Rameiet 



QU AT RE'NS. 

TV que ruftit le ftl que mordes tûum laufet, 
Tu que non trtbos rts à teun countentomtn ; 
Le T^amelti Aîouxdi nafcut nsubihmtn 
Tf btn fa la Q*inèu , i tecoyfe gan/oi. 

R. C. T. 

ToHntênaWu, 1(uèl , Sungermln, ê Goundt 
Toden per qttalqitt Uni tttii la court \ouyoufo : 
E' nous per tou t jumtty auren dedins Ttutoufa 
"Per nous teny gayets le Rameltt ^Momdi. 

GARROCHO»T% 

Lassons del%amtltt Msmii 
Tayt de ta ma de Qoudeii, 
Toutos culbidti dins foun ort 
lt faratt bme apripfi mort, 

ht R. Tu- 



LE 

RAMELET 

MOUNDI, 

SBGOVNÏ>0 F LOFRETO. 

QUE SES ESPLANDÏDO 
dcl broutounet de la 
darriéro Imprefïiu. 




A TOULOUSO, 
Per J. & G. P E'C H , lmprimurs de MolttH 
ftignou l'Archcbefque d'Alby , à l'Eti- 
feigno de! Noum de J E'SUS. 

M. D C. XCI I I, 
Ambt Tribilétge dtl Rty, 
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A LA BRÂBO GEN. 

UN BROUTOUNET, azagat à 
béïis gloups de l'humou prumié- 
ro ben de ie poufla del Ramelet , 
c coumo el releba fa perito mic- 
gailladuro joins la grandou del 
métis Monfeignou. 

ADRIAN DE MOUNLUC, 

"Prince de Chabantt , -Conte de Car- 
main , Baron de Mountefqmu, San-Fé~ 
lix , Labafitdo , San-Julia t é autres h es : 
Comfiillé del Rty en fous Court/ils d'E- 
flat é- Pribat : Cafuani de cinquante 
bornes £ ^Arrna s defas Ourdoptnanços ; 
Goubernur é Lttlenent gênerai fer, fa 
Àîajejîœt al Pays de Fouis , têrros fon- 
biranos d ' AumeLan é Andorro, 

E S ô , oun Te pot tmo Flourcto mil- 
hou carra > ny nounou ra qu'entre 
mas d'un Magnifie é tout acoumpîit 
Scignou , de qui les tnetitis covtmo 
de raros flous pareflen fur uno pra- 
deirio de ptrfcccîu , ta latjo , que jamay l'Embc- 

F * 




es 

jo n'y troubéc coudougnéïo ; ta bélo 3 que l'Adf- 
miraciu y ten toutis les plus bélis Efprirs arre- 
ftats d'anibun cotudounet d'or. De cent apréu 
mille doun la Franco fc prcio, boulountiés 
yeu snalebario là ptumo pce me delat.i dir fas 
grandes qualirars qu'es pla dcfeciblc de couu- 
ta, mes impouilïblc d'imita. Que fH'un es dé- 
fendu t à tout le mounde , ycu foulet non podî 
pas l'autre , é per aco faté milSiou de cluca las 
boulugos de uioutî afccciu dejoms las cendres 
d'un efta-fîau. Trop hurous fe noftrc Broutou- 
net à t'auaou de recatca dins fas fcillos uu'cil- 
lado de las fjtbstis , pcrlemeus quand pïcnqo 
rclambi des impouitaus afas oun fa brabetat'ck 
jutjotnes é de couratge remmérfou prép de four, 
inbinciblo é Tres-augufto M AT ESTÂT. 

CotiiKugne fa Grandou de iiou me boule pas 
mal j é tourne quand li placio nous efclavra de 
fa bélo prefenço , per tira d'cfclipfi fous amies , 
amay qui dinquios al clot fera bcrtadiérotfiej' 
foun ferbitou. 



GOUDELIN. 




ZiiPHIR > FLORO 
E' UN COR DE NYMPHOS. 

S' HO NO KO N D E F A LA 

R?b- lencto à fouxn fabenciblo , fit- 
grade é tres-Augufto M je fiât. 

2 E P H 1 R. 

• \ho t. OV 1 S le faut digne Seigno», 
Canto pel ccl pAltre tout bel é 
blotimle 

Qrnmd fli clamt fa la round» 

del mounde 
Pcr dcfcvubi les micacles d'Au- 
non. 

Bibo <e plus Ment i te plu brabt %ey 
jgue le Soulel t*IS . q«e 6e y M H > 1 !ltbc y'-. 
B'bok'Sjy, 

Fl-OB o. 

Un tabé! no«m touto me tcjoim , 
Anen anen Nympheletos foutretos 
Endimenja le cami de Bouretot 
Dejouts tes pes de l'ny niable L o u I s, 

Bibo le plus bali ni ê le plus brabt Rey 
Jjjhe le Sottlel a bift .. que beyra ny i»t bey ; 
Bibo te S'y. 




70 LeBkoutou 
Las Ntkphos. 
Dancen pcr cl à fatits cntrec&tipats 
L'amour (kl Ce] , jouts qui tramblo la TciTO 3 
Talcn que par urtonibou! de giiérro 
Pcr cntnmii l'eCduix de la pats. 

tibe tipiui baient fît plui crabe Rey 
gue te SsuUl a biït , qm btyra ni que bty j 
BiboltRey, 

Z h i> h i n. 
Pafle m'il'ans l'hur de la royautat> 
F l o R o 

Un teiîs tout d'or accoumpaigne fa bido , 

Las Nimphos 
De las bertuts quado Nympho rabido j 
Dounc les cls à la douffo btïtitar. 

Btbe te ffui bâtent é le plut hrabt Rey 
Qitele SoidclàbiB , que beyia nj que bty 
Bibo te^çy. 

I NT R A D 0 DE MAY. 

M Entre que les Mouflurs Literies 
Guimbon é fîuloil couino meïles 
E* ban plus redde qu'un matras 
Bada d'Amour as Fcletras , 
Yeu , que pertout à ta boubboufo 
Nou rodi pas tm'Aniouroulo, 
Vcu j que pet un pauc de beutai 
N'cngargi pas ma libertat, 
Boh d'uno faiiîou pîus bélo 
Me moulfe tout fi au la ratélo 
E' dan qualqu'un de moun hutnott 
Cafia las brumes del palmou. 

Oucy dounc que le bel Mes artil}& 
De plaze chapi la falibo 



NOUVELET. 



E 'mes abift que bau deja 
Pel gran Ramic calandreja. 
Bibat, yeu bezi Biftobacho 
Qae fc rclcbo la mouftacho, 
Crocodil que fen ba foulet 
Trouba Cucois é Guignoulet *, 
Moulfur Chit es de [a partido 
Que. jamay n'asùèc la pepido , 
Tabcs cl aura coumHïîu 
De ta pourra la coulaffiu. 

O quin plaze d'élire à l'oumbreto , 
E' fa cambados fur l'bcrbeto 
Mentre qu'à cops de gargaitlols 



Pet nous cftuja dins l'aureillo 
Cent canfounetos de mcrbeillo. 
Labets prendren le flafcoulet 
E' le budaren al galet , 
En pregan Floro que li placio 
Qucbcgan à fi bouno gracio , 
An" que fous bétls raméls 
Nousbcngon fiuletalcs éls. 
Couytas bous de flou ri Flouretos 
E" de milanto coulouretos , 
Fazér.s nous fut la pradario 
Un bel tapis en broudarïô. 
Al mens quand ferets mirgaillados 
. Gitats à doulfos alenados , 
Tant d'audou de cado couftat 
Qne motm nas fiô tout mufquetat; 
Atal Paflant nou vous tiepejc , 
Elcaragol nou vous ourieje , 
Ni l'Abeilleto foulomcn 
Nou bous fouzillic rudomert. 

Chut que le Gril es en poftura 
De canta quicom per naturo, 
- Prengan le per l'accouftuma 
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?1 Le Broutou 

De fa gric grk fur noftto ma. 
Tabe nous au s en reconifënfQ 
Li farcn plus brabu defpcnço 
Car cl cbucara coumo nous 
De pa foui but an de bi blous. 

Nou édii pas que quand fion laifes 
Roudaren fauz.es , ouras é rafles , 
E'dcjouts en countentomen 
Farcn tinda qualqu'inftrumen : 
Biro labolto, la gaillardo 
Le Manuget é la Guimbardo , 
A mu y qui bouldra de biél fou 
Rcbeillata le paillaflou. 
Echo laDriadolengudo 

ouyoulo de noftro bengudo 
^e playta de nous cfcarni , 
E* nous aus pet l'entreteni 
Cantaren à l'houro medflb 
Un aire de l'ingrat Narciflb, 
Qu'en flou quad'an fe coumbems 
Bla?,it d'Amour per Ç\ métis : 
Dizen que l'aygueto troumpuro 
Oun le Droullec biefa figura 
Clarejo dedins fon criftal 
May qu'un fapbir ouriental , 
Mes , que nou ralïb plus la belo , 
Car uno founteto noubélo , 
Del Ramié dins Garono cour 
Plus claro qu'elo ni le jour. 

Per uno raretat plus grando 
Un petit bent fayt de coumando, 
A la boutiirodcl Printens 
Nous tendra talomen countens , 
QiiVn dançatl mémo la courtento 
M ou nous ealdra pas abc crentb, 
Qac te ros gafte per aqui , 
Les fabawus de marrouqui. Caddenow 



N o u s e l e r. 

Ctddenou be banc fil jjarjuro 
Que qui bey talo bcfiaduro , 
Nou bouldrio pas mettre le pé 
Diiis Bajos tiy clins le Tempé. 

Bélomcn donne qu'yeu fêté brabc , 
Mes el es bouro que jou clabc 
Per unis très o quatre jours 
Le pouctancl de inoun difcourïj 
Per drubi pé y la permenado 
Coumo l'abéa imaginado ; 
Entrerai hs flous creiifcran , 
les RouffîgHols s'accourdatati , 
Las herbos fe faran plus nautos , 
E' yen m'y fecourré de pautos. 




SALUT. 

A Us flous de Dams Cl Amen ço, 

DIu gard la Court , (a cou tt c nous, 
E' tant de jaiiiis côirmpîiîgnous 
Que fouu benguts feus aua quérre , 
Yeu tabe foun beneur a ci 
A pé , de poou que momi rouci , 
Per la ramado Ce dfsférre. 

Prép de la Parnaflido foun 
Ycunii ttoitbégui l'autre joua 
Al miéy de nau béks IMaffiftOS f 
Brabos gens que n'abéts taftat 
Geeféts ô , qnc b'es ta bertar 
Coutno manjati aqueltos tripoj. 

Phœbus le Diu Ictroferit , 
Me femenée devins I'efprit 
Pno tloureto de plafeuco, 
Que fc bol aros efpLindi 

0 



^4 Le Erouto» 

E' faluda d'un trét Moimdi 
Las flous de Madamo Clanienco. 

Dcja ccum'un bél fouleillet 
Lufis lemirgaillat œillet s 
Clytio ma janti flouteto 
Sut fon or me ten encantat , 
E* pey faludila beutat 
De l'Englantino , c la Biulcto. 

B'es. houro que bous aniaguets 
Narciiïbs, Tulipans , Muguets, 
Rofos j Mcmoys c Pimpanéios ; 
Las flous que nous ans cultîbari 
Bous douftaran d'aci'n daban 
Le nouiu , é l'aunou d'éftre béîos. 

Ane donne hounourcn toutnaut 
D'un Ramelct ta coutinaut 
La fayflWneto merbeilloufo ; 
Car tant que le Mounde fera 
D'autro flou noji fe parlara 
Que de las quatre de Touloufo. 

LE CROUCAN. 

DIftre que ftnfe peflomen , 
Moun él dirtnao douffbmcn 
Sur las floutetos d'un pnrtérro , 
Moun cfprit pet oucupaciu 
Fée quatre dits de coulladu ; 
D'un Droite qu'anéc à la guérro. 

Aqueftc Croucan ferrie noum , 
Mes de qui le briffe renoum 
Pet tout k barri s'efeampilho , 
Merito d'élire regardât 
(-■ a r el a mino de Soulckf , 
fi um'iui lcbtaut à la pendillio. 



NoinEtïT, 7<( 
Un tens el roudécper aci 
Countcut é franc de tout ioucy , 
Soimque de prene la mounîno , 
Mes quand le tambour» touquec 
Un embcjalTok piquée 
D'ana fa courre la galino. 

Un petaflou des plus quinaus 
I.t u-c ctedu d'unis denaus « 
E' d'uno coule tino roujo 
Dan que fafîo le goudoufi » 
E' d'un clincan JuTcnt c fi 
Colimo le trcnél d'uno goujo 

Soun irtantou court n'ém pas nooti , 
Mes b'éro froinr/,ir coum'un yoou , 
E' dire perqite me recQïdo 
Que roue roulai gnat de ctuTow, 
Un joun efpanric dous pinfbus 
A forçio de mouftra ta cordo. 

Pcr bouts la ma fui coulet 
A qualque Bourges mijpulet 
E' n'abe qualques pcl«gou!ioï , 
El fe proubraic d'un pugna} 
Que pourtao fui reugnowtsl , 
E' fui ginoulun picocroufios. 

Un ffoc de bourra fe troubéc , 
Un quart de pouJro recroubéc , 
Très boulets , é dons pans de meco» 
Un biél eouget de paure quér 
Lî baciô fui confiât efquér 
Jouts un arcabufo buféco. 

Plaffo per très , layffen Pana j 
Bando me l'ait quin c.imina , 
Qijin cour de cap à l'Efpagnolo , 
Scrbitur dinqnios al retour. 
Le eotince dite que dins nu jour 
Gaignéc le Rin de miéjo-folo. 

Aqui mountéc fus un ïupéi > 

G % 
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E' bic la bilo de coiio d'él 

Do mi plo-ura le galan bréu Siïo i 

Péy diffeccn palfan catni , 

1 1. «jnc kir.ii, ('cilié mi 

Las eftatjanteà de l'Ampiro 
Adiffiats hoitcs pcr un tens 

Car per'nou bous oindre countens 

Deîguéyt efcarti les approchis ; 
Bebéts cepenjau btaboméa 
E' gocibcrnats bons tajomcn 
Qtj'ycu nou rt'ajo j?©un de reprocha , 
E' bous sus qu'aro me qui tais 

Coumpaignoiu , pla bous méritais 
De bczç les triftes auratges, 
De q unique guerro à l'abcni 
.Perquc uou labéts reteni 
Le Soitîel des brabes coitratgcs. 

En penfan à talis afas 
El arribéc al petit pas 
A la tabérno de Sanraîgno , 
Oun Qzic un «p debedél 
E* bitomen li curée l'él 
Pcr le garide la lagaigno. 

A fileta t fus un cap de banc, 
Del rouge tîro dins le blanc, 
Jamay l'un ô l'antre non layflo: 
El fa7.ee ta bél é ta boit 
Qu_e s'en flambée coum'un carbota 
E" s'endouîfflk fus uno eaylfo, 

LVndouma crido demayti 
Qu'el a gran befotm de parti, 
Tôutii y ban à bélo coiirço , 
Mes quand parléguen de paga 
El cqumencéc de renega 
Que Ii lourtiéflbn bcla botnço. 

.Ah MordunturC) ah eadiienoû 
Panon aci las gens d'au uou 



N O U F 1 r, E T 
Al loc de lout fa bouno chcro : 
ç,a morblu tencts me le bras , 
O tout l'ouftal fccoun bas 
Dan le canou de wa couléto. 

A la ferau d'aqtiefte moue 
Le Coufinié s'enblayino tout , 
Le foiiillou tout fiau Te defpano» 
Mémo le gous que ineiio Taft 
En s'amican dejouts un baft 
Mouric de la fjébre quartano. 

Le Croucan fenfe Çe cala 
Mrtndo les éls deçà delaj 
E' fe met en plus bélo targo i 
A la fi fourtic en bufait, 
E' fc fourrée trufo-ttufati 
Cinq ô fiés cocos à la margo. 

Léu ne fée cruebi la mitât 
E* dillec coutilo |>cr pictar, 
Ali paure pays de Coucaigno ! 
Tous macarouns ta renoummats 
Nou foun que de eroufkts ruinais 
Prép de las cocos de Santaigno. 

Acos le loc oun la liai ou ' 
Kic le Croucan pie de calou 
Dcfcrubi foun cor é fi mino : 
Acos le prumic trét guerrié 
Que le couronnée de lauric s 
D'aque] que rodo la confine. 

Entretan el gaigno pays , 
E* le pages que s'enbays 
De rebekneios l'aecoumpaigno î 
Le Tocolfen es pes elouquiés 
Mes b'es plus gran dins lesjouquiés 
Que le renard ten la campait;!*). 

Pica menue connio fourni ks 
\jm> doutz.eno d'eneraics 

éro que caiilb familicto ; 



Le Bhoui'ou 
Les cncimcs dont es queftiu 
S'ertgrailTon pcl fol en cftiu 
E' I'hybér Jins 1 à galiniéro. 

Qu,an J d'un au car o d'un capoti 
El poudio trnuca le gipou 
Le cop mm éim les offes ; 
E' fc-ns ajudo des bezis 
Per tant qu'un gigot fe pruzis 
E'to gratat dins quatre mofe. 

Qui bolgo dechîfra per ops 
Les grands é redoutables cops 
Qu'el fée en têrto fénfc peno, 
S'en sua fut ma r per counta 
Les crânes qu'en feigrion de canta 
Le galindoun à la Sereno. 

Tabe le DroIIe fen y ba 
Que fregis tout de fe trouba 
Sur las campaignos de Neptune» g 
Car cl bol qu'on fapio à la G 
Quel dcl gyan Tu c é del Sophi 
El doumemeo la fourtuno. 

Dcja ptéfl de cambîa de cél 
S' es enjoucat fiu un baycél, 
Mes la kfllcro que l'arréfto 
L'cnco un fournis tout tefto-nur. , 
Doi'n Iibcagilce un eftournut 
Qa_e fée nau légos de tempéfto, " 
Sul tilhac coumo dins un liéyt 1 
Elrepauféc touto la néyt 
P'utio fou tant aflèguiado 
Q^e. non feu tic pas les ptbotlls j 
Non gâtai pas dire prtouls 
Que li panêguen f-,i tlcflado. 

Aro ealen (lir fountepaus. 
La bélo de noftrc perpaus 
E' dounen à fa balcntifo 
Qu'cl non bouldra dcguii fecours 
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Percfcala dins quatre jours 
las cfcaufïiéras de Vcnifo. 

Guignouk't ni foun Ga2.ailîa, 
Non Taiiiran pou» rebeiïla , 
Car d'un anquié de Cabirolo 
Dcque penfàon fa la feu 
Le Croucanqu'y fourccpulcu 
Le lour crouquéeà la couffolo, 

Cuignoukt a mes fur le pourtal 

de fa bar do. 

S'Aquefto Mars fraire d'Abri! 
Foro tîc poou é de péril 
Toitrno dan tovin bc! equiparge, 
Nous le pregaren à foupa , 
May que nou bolgobi ni pa 
H' que ie porte coumpanatge. 

DTALOGVE. 
Janouti courtizo Liriz. 
Le cor des Berges canto te refttn* 

J A Y j pet ayma mouriré léo. 
L f\ Obe belcu. 
J Senfe beléu bélo Paftouro. 
L Counto me couflî ba toun joc, 
J Moun cor alucat à tout bouro 
Nou bol pas efeanti le foc. 

Courréts augi VafîoiirtUtos 

vn trèt de bêlas amonretot, 
L Que, te fa mal paître douillet ? 
f Le Souleillct, 

L Un ta bé! Aftre t'impourtuno ? 
J Tout me craflîffi pernio d'el. 
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L O qu'es pla louent tic la Lu no. 
D'ami fa l'amour al Soulel. 
Courrèts augi Pafleureletos 
Un tréi de béloi arnouretos. 
J Moun Sonlcl , fè bos tout fabe ^ 
L J'au boli be. 

J Es toun bel él ciibelînayre. 
L Non f:i7.an pas à fa l'amour. 
J Y eu morio s'aco n'es l'efelayte 
Que dins moun armo doimo jour. 
Caurrèti augi Pejloureletos 
Un tréi de bêles nmostrttn, 
L Bcrgé pari en d'autres afas. 
jf Non podi pas. 

L Me falbi dounc eu tal bilatge. 
J E' y eu corfailli p.iutomen 
L O Dius que be ferio doumatge 
Ajnn btnagre bitonicrt. 

CowréH augi Pa{tonrelttoi 
un trêt de bilos&ntouretas. 
J Amour le fourtunable Diu s 
L Adiu adîu. 

J Te pague d'nqucfto burado. 
L Amour é rc me foun rout-u. 
J Phcîo li te randre cou fado 
D'un que jamay noun fio de tti. 
Courrtts augi Paftûurtlctos 
Un tréi de bêlas «maure toi. 



CANSOV. 

Que PEftèlo deflrado 
Dount ycu remiri la-clartat, 
Moliu cor metis la s'a triado 
£ul railladou de la beutat. . 
O que fau bélo bido 
Dcfpéy que J'é cauzido 
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L'aymïcto poulido. 
Me fejnblo quand la podi bczc 
Que m'unton les efprits de *nél , 
Ptv danfî plus rcdoun qu'un eeic 
E' canti coum'ou caramel, 
O que me rejoiiyiïi 
Defpéy que me rabilfi 
Sur l*4ftfS que fcrbiflî. 
N'es pas en mi de ponde dite 
Coufli ÉttM à folileja , 
Amour métis crebo de rire 
De nous augi calandrcja. 
O que de parautetas 
De fayllous , d e m i ne t os 
É' tour per amourctos. 
Qiiand d'un él mourent EIo guigftO s 
Qn mi nflo foun Te metbeillous , 
E' que tout fiauet me capigno 
D'ulio manctu debelous. 

O que Je gauch m'eftiri, 
O que la fi defîri 
De ramouioui marciri. 
Apréfto te ma touto belo 
A m'hounoura de auicom may » 
E* fay qu'uno fabou noubélo 
Merando huious pet tout jamay. 
O quino calou bibo 
De tout) bel él arriba 
Dbis mounaruïocouyribo. 

C A N SOt r DE SBKENADQ. 

FAzan l'aleto 
A nia janti DrotiIIcto 
L*or fi de la beutat , é la petleccu 
De fa courolo 
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Amour fui tias libolo 

B* petit à petit al fc redolo. 

Hélas yeu mori 
Quand d'aquel le qu'honori 
Non podi pcfïuga le bélibori, 

La Pimpanélo 
La Rofo mufeadélo 

S'cfplaiiciiffeu de gaucïi daban ma bélo, 

Moun Be, ma Giono, 
Toiid noum es , ô jou morio 
Le jouycl plus precius de nia memorio. 

Daban ta porto 
Vcu fau la manirorto , 
Mes jamay ta pietat non me counforto. 

Beutat aymado 
Guigno me Ce t'agrado 
Que de cent bouno-neyts fîôs faludado. 
Bouno néyt , bouno néyr, 

Canfou per le jour de Carmantran. 

FIJJcro.î que perdéts la Rr.a 
De beze bals de qtialque tens , 
Per en tout brabe paiïbtens 
Mantcni boftro galantifo. 

Benêts hotinoura coumo nous 
Le Rey des jantis coumpaignous , 
Dan qui les ans de la jouëneilo 
Palfon en touto gentiieflo. 
Pefotis qne jougats à la rafo 
Sul mnfclc d'un potildindc gras s 
A qui per rhuca l'ypoucras 
Les pots fan toutjoun tifo tafo- 

Benéts hounoura coumo nous 
Le Réy des jantis coumpaignous 
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Qye tea fa troupo rejouydo 
Foro d'afas c de [îcpiilo. 
E* bous nus qu'un ciUado pipo 5 

Efprits efcalfurats d'amour 

Per drolloineii à boftre tour 

Fa gratilbous à la MaiTipo. 

Benêts hounoura coutno nous 
Le Rey des jantis coumpaiguous 
Dan qui f« péiTomcn ni peut) 
La bido doultbroen legueno, 

A MAdemoifcllc chofe. 

BElle qui repofes au lit 
Diu te doune milhouno nuit , 
Que toy ne fays pas à moy probo a 
Si tie m'amourouio paffiu 
En brîef la fin je ne recrobo 
Jamais né feré boun chicliiu. 

je viens tout bé! efprefiïté 
Te déclarer ma boulante , 
Qu'eft , que je fuis uno prelTouttO 
Qui pour manrenk tort ô dret, 
Qu'an veauté n'as pas de pariouno 
Me feroïs piquer le berret. 

Sans en rien raoun mal aleger. 
je ne f:iys que biboutegér, 
Pour toy l'honneur des bélos fîlhos 
A y je meurs , cat defpéy tantos 
Rien qu'un parclde couradilhoi 
Ne m'eft entré dedans le cos, 

Fay buriner fuf moun tombeau : 
Cy gift des Amans- le plus veau , 
Sur qui la mort pleno d'anbio 
Fit brounzir un eop de mattas. 
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Tellement qu'en perdant la bio 
Moutic le jour de foun trefpas. 

CANSOU DE TAULO. 

Tocoffw Bofte dd UUtgt couùide tes 
fâfîam à fe rcjeiiy. 



NOu cctqiicn potin en jouënc 
Ni proucés ni péfibmép 
Que nous moMe de trifteifo 
L'ouflal de l'entendemen. 
Toutjoun countens 
Jouyoufbmen pallen le cens 
E'icti THofte fazan brindes 
E' fripen quicotr. de bon , 
Qu'un aucat é dous pouldindes 
Me foun g.iys dins le gipou. 
Toutjoun countens 
jouyoufomen pafienjc tens. 
Le tribail me douno peno > 
Non demaudi que carrer , 
May que dins la tafio pleno 
Fofco fh nada ctouftet. 
Tourjfcim countens 
Jouyoufomen paffeu le tens. 
Tout anc per cfcudélos^ 
Bcgnn frci'c é dcl million , 
Cat per ne poupa rtes doiiélos 
Yeu ibun mi botm moufcnillou. 
( Tôutjouh countens 

Jouy ou ionien pafien le tens. 
Beudan mafTos, cungs é c.ipos, 
Pet élire dckmt eico:, 



ÏÏo Tmjfou 



Dkîhoaa 



Tuflufi 
Coum- 

pmgnmt 
de me- 

flié. 

Trophia 
l'exthtt- 
} sire. 



t'ajc luire , 
Caddçnou 



Caddenou i quinos .ifdapos 
EanJattia i'aqucl gigsU U t - ■ ; : - *w - * 

Tout/ou» councens 
Jouyoufonicn paffmlc tens. 
en es qu'yen m'en faifo eteite» 
Dcm'eli tant de,l>r;ibos getu i ( 
E* baillau me le gran bcyte 
Qu^c, d'a;;aci:s \ las dens. 
Tçutjouo cQuutcns . 
Jouyoufomcn paflên le teint 
Azaguen nous, la coût-ado 
D'aquel de Méftre Manu ; 
l'aro doimcos «mataJo 
E* tu bu do me del tin. 

Toutjoun countens 
JouyouComen pafïen le tens 
Sort de foro biléri golis 
Que ji'enchayas un pega . 
H' jamay n'as qu'un car roi is 
Quand fc parlo depaga, 
... Toutjoun countens- 

Jouy 011(011101 paffen le tei;s 
Calo te pauro foulaflb 
Calo te facupautras , 
Cet tu memo i'ybrougnaflo , 
C'ét tu mémo le cabas. 

Toutjoun countens 
Jouyoufomen paflen le tens 



Doit* 

}i bur- 
mft \ J 

rem , 

dan joim 
b()rc, -■ 



Vonjjctfi 
ne pte& 
un ai ton- 

jfouan9,~ . 
t'ûHiufîa.; 
Donû 

tioi di» {* 



dtfttfon , '& ta autres $'<* W'} 
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£ P 1G RÂ M MO S. 
i. 

A Ciîocodil. 

r T N dire de toutjoun dîns i'aureillo me fouflos- 
\J Que fauc y e u cane as camps c n'nbe pourt 
d'afas , 

La MuTo m'y reten , ô Te n'au crezes pas , ?/i 
Eftalbi iabacous quant portiJas pnntouflos. 
II. 

Un Relotge de ploum es qu'ilhar à nonVorc 
"Quo nouferbis de rej , taîéu que l'oumbro fort 
Pcr cluca le SouîeJ dins (à megro Iieto s 
Atal yetî nou fau rcs , é foun piri que mort 
Quand l'abfenço d'un jour m'amago l'aymieto. 
I I I. 

D'hbo Drmny fticta mal iHtg. 
Amour en Ictmcjan fur fàs gautos poMpinOj 
Dilfec à la BcuCat anen nous retira , 
Car pcr tu jainay plus on nou fôufpirara , 
Ni /ou nou riraré que de triftos efpinos 
Se la Mort ben ailhi la flou de las Moundinos. 

Lirii é Teyret, 
L, Cotifïï bas tu , Pcyret,ta trifte é foulitarî ? 
I'. Morî de en beotat mifcrablc caytiu , 
L. Se bos fa teftomen j bail querre le Nou tari. 
P.Quepodi jou donnait, iris, quand foun tout ri», 
V. 

Guillotno franainart , coumpagnon Pailifïlc 
Augic cridade biperuu drolle 6iifll<é , 
Hau bi, de bigno bi, hau bi à quatre doublos 
fi'diircc j ça péys allons faire un effort, 
Allons boire d'un vin qui doit titre bien fort 
Car le trieur a dit qu'il cft en quatre doubles. 
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V II 

Cucois cerqttéc de brut d'amb'uno dernentido , 
Gingi, qu'ent'al Grafié coutrec tout en fuffiatl, 
E' fèc fugi de poou fa rebérfo partidb 
D'amb'un g rail gau rimas de fiipllo lutmbkmajT. 

V 1 1. 

D'un poupelin tout caut , d\in membre de uioti- 
tou 

Crotodil débauchât , Te traita que que cafte j 
E' dûs un tout aco que paftifïic ni hofte 
Nou fe faurio banta de !i diurcun tellou. 
VIII. 

A TA C O. 

Anco de Tocofiun Hirihuon s'afladoiiillo 
Ni non 11 cofto rc , lit n'es couinent jamay j 
E' Tocofloll li dits qu'es aco que bos may ? 
N'as de pa , n'as de bi , n'as de pote j n'as d'an- 
doiiillo. 

IX, 
Rebenj n. 
Se cantos brabomen , fe danfoï r>cr coumpas 
Coumpayre Tocoflon nou mon eltouni pas , 
Car unolebadou que t'apapayifounao 
Dits que quand tu nayflîos ta niayre tc-flbunao, 
X. 

Gripis que mot de fret tout habillât de lano 
Porto pet s'cfcalfa d'agulhetos de pano, Vansdûi 
X I. 

Se Gripis éro yoou be fc caldrïo fi/a 
Que ferio frêle é eoyt , que ja ben de fitia, 
XII. 

Per un garçon letrut , Gtipis banto foun fil , 
E' penfoque fera qtialqu'fiomc de qualibrc , 
Mis leRegen a dit que jamay nou pten libre 
Se nou li fan danfa le btallc dcl troumpil. Cops de 

cmrejn 

Ht 



XIII. 

1 'Anquiho fa U delkado ' 
I\ E* non h bayfo paéM {, 0 i 
Soun <e la rcti atal fucrado 
<%erie ba couriio bel cr.-mdol , 
E' l'on prcndrio ma tufado 
Pce cinq tripoux que proton doh" 
XIV. 

Ranquino pet nous abufa 
Fa In douillet© é la mourento , 
Més nous fabén j que d«s ans 3 
Fatec bint ans que n'abio trente 

: ; xv. 

Gingi troubecà niiéjo-né'yt ' 
Ranquino que cercao JiéytV : ■ J 

El li fa may d'iino jouino j 
E-lo'noulifapnirn la fine , . i 

E n céreo be le fadourlas , 
De pailotens é de fouîns :' 
Mes cl la couiitentéc detire 

E' pet fe ban ta , H ba dite , « •» à 

As tu bift , mounbcl gaugnacoii, ' ' 
MitWuno pafto de gareou? "•• • • • ' ■• ■■ • 
OTTda'çarcfpouiidecfafedo t ' ! 

M.17 qu'es preftit an #ay%o fredo* 

..... _t ..i,! ■ X y. r _ / Jl ..... : 1, , 

"*Oripi s la eaiitd de boïtdoiifiV 1 ' 
Drom plus ft^ur que très tcfioiis 
l'abc drom dtqirarte'favna-usv ' - : il'" •'<> 

Elpoahb, bufo, fttlb'-, i-fjLtllô. 

XV'II. 

Al bi mtt 'nn lu'qucr d'i dlfiWj 1 1 J 

E' Ic-cHticfur dons pefdi£;ai.s r ; ' ""' 

f& é I preri cts 1 en u m ro irhdàcho 5 1 — I » " 

t> bous tumata la mouflacho 
Del foc que tko des cayffals. 



XVIII. 
. /Dan ndtts un ccrtért Bufobtciî»' 
Se met en taulg tout ininctos , 
E* torto tant qiiànH cl y heu 
Que toutis cridan Dtscau etqs, 
Car couto-Ia bîando fc pten, 

Crocoâtl ê T stojfon. 
X ï X. 

C |T\ tînt es t'àujolu Tôciilïofi » "' | 

'fli'i-ViJ' ■ Al «lot que fa iauitio fan» ' 

C A raourt fay.cn c ta mayte ? 

T Tajjc» '■>«. -nwrto n'a pas gayre» 

C, Ei' ta. for qu'a bio ta bêi él. 1 

T Tout feu es anat al bourdéL 

_ .agjklidlil. XX. '■ '• • " "' . 

R L'iomcei: que ne fou cancan " 
D'un p8»C de bon no g fa do qa-att, 
E'd'uno min cto inkionfo 
BoSadft» ioufto u n os di Totilonfo 1 
Atal Qingi-pâïUo ufr jour '• • 
Countro les paromens d'Amour 
Q^inl -yen tkmcft louai; to niitlo , 
Q^c rein iultmrd diiis lainlf) , 
L'i fégni îsu.1- pcr pioKit 
I.'uniquo for detabeuMt, 
fjnc dins l'çfemto de la t relit» 
Ten ramtnilfcadb- ma iouéncffo» 

Le Drolle t;iltU que la bii . 
Sur cent ciipdobros fc rabic > 
E* péyditicc per la nynhudo's 
Qjje toutes cron coutinoiidos» 

,«î»!ui\ aï wvja ,?*■» Lis piuw'l» i->Jl r»î- 
H, 
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CEnt Berges coubidars al bal , 
De Guignoulet le Ma jouta] , 
i>vn ban coubida touts en pilo 
lm Doumayfc'osdclaBilo. 

SOUNET. 

T> E'Ios, Je qui leCé] malcbo le bifatge, 
±J Quand bol brouda de ] ums f oun gtanhabil- 
homen , 

E* it>m h gtilktifo forço tadoticomen , 
Que tout cor ba bouca joins Parquet d'un may- 
natge ; * 
Guîgnotiîet é Liris petleto del bilatge, 
Bous defiron fa nrt de loui countentomea i 
Uuand piftes c claiins , d'un gay rafounomen 
Lercon de gtaulhous le pes c le couratge, 

Swift nous mefprezj pet n'éftrc que Partons , 
Benêts tafia le gauch de boite fetbitous , 
E guimba brabomen fur l'hcrbcto flonrido. 

Un Décembre tfaîas non nous torro jamay , 
A l'an de Qofic'humou nou fe ttobo que May 
Que de millo pîaxes nous eourouno la bido. 

SOU NET. 

QtTi bey la petfefHu de ma janti Droulleto 
B'es guérite de l'efprir, fe per clo non jdqi 
h nt es be rctengut de cadenos de tor 5 
•c des focs d'un regard clo non le riuleto. 
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Souti rire mouroufct jfa doulïo parauleto j 
A prouScyt de plazc me balen uti trefor, 
Sa miftoufleto ma fadcjo de moun cor 
Coumo y eu d'un Parrat que (ap fa l'efcaleto- 

Dins le petit feilluui de fous pots inufquctatSj 
Amour ten un auifet de millo raretars ; 
Cap d'autre mentounct nou trobo que li placio , 
Les dis ma ils del Ccl dins fous cls fout) pertrayts, 
Le froun, tes gautiffbus , c Iena7.et foun fayts 
D'un Uni de beutat à founi de boiino gracio. 

B O U T A D O. 

Sur U mort £un bwn Coumpaignou droite-, 
TcfoH , de bel bumou Calandre , &c. 

A De hou coutnpaignous imagincn eouflî 
La beregnayro Mort nou s'y palpo bouffi : 
L'home coum'un ravin quilhac fur la fouqueto 
Ditj fenti qualquc jour le ralh de fa piqueto : 
Dins le dot per panié l'Auribo met à bas, 
Le negre d'au le blanc , lemadur dan l'agras. 
Toutis n'en qu'un foufpir à fa trifto mufîco , 
Que la probo de nau à foun arithtnerico. 
Le petit camparol que culhis un Paftou , 
Le turét que l'on fa fur un cap de canton , 
Oumbro,poulbcro l()ii,fum,bondoufletos d'aygoj 
Petit rtouli de prat à la fafou priniaygo 
Qu'es adezaro tioti , ç dins un pauc fera, 
Un flouquetde bourrils que le bent desfara . 

Bau fentic l'autre joun un janti Camarado , 
Dan qui le pailbteus n fayt [àtetirado , 
D'auibel l'herbo del gauck es toumbado pel fol j 
E'ietirc defpéy plouro fur foun linfol. 
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Ay, Jaqtjei a ducat, quctoutis plaine u aro> 

E' pcr l'amour de qui mouu.cor fa râaio caro , . 

Car les'trctî, bigarrais de foun dtolle difeours, . 

Sa ppuituto , fou u eau t, fous pâlies é fou.s tours , 

Ppudimi j.piaguçs o nou , d'uinnbcudu noubélo 

Al pus melaucqu'lic aliza Ja ratéjta : 

Me breuibo que foubcii, dm le beyre à ia/na 3 

El fa/io couutro tours à q tl i mil hou rima » 

Més d ,éro ta fort en raterais de dire , 

Que Te c;ult a cala, per.efdata de rire , 

Un rufadis de iras, mi trop i'él de trabés , ' 

Souri efprit foufee ta!, fa'foycou ta gcntïfo 
Que n'abio qu'uij teftou quand partie d'efiabilo, 
Dan que bic ï'Italio , oun foun bras de f otl |d.-, c 
Ten dp las garmfotis foun non m recoumandat. 
Ctbe aris el retirc-c b moftro' de'Veriffe, 
E' Kounio »niiy.de BÈs, nouvric fa gaiMardifa 1 , 
Mes l'crubejo de Mars le fazee beni tsl, 
Quq.dcmqurtx un an nialaut à l'Kfpital. - , 
Ount uu Ouperarur en fabou de fa mino , , A 
Limpuftrée.de boup g rat cent tréts de meJeeùioW 
Que jant Iiuroii Ionien ej pratiquée, tput; l'an , , 
Que les plus clpallats guatiguoi en SuJau. 
M cs i ayyc^cl.pafs que nous douno Mylfcnca, , 
E que lavm nou mqr dins.noflro f OH bencnço, 
L i mou b.ec 1 cs efprf i s , . 3$ q u'encaro -may 
Le biflon per an phjs brabe que jamay , 
Drolle eXcarçabilhat, Oalamlre vemcrcabk' , "' 
Amay., pu , que renjq dou.s rmiflîs à l'eftablc 
Un carroffo dd port, p très, baylets fidé's , \ 
Que bibiqn roulomen. deli beze les ÙU. . ' 

Mwiflurs é.Mcneflrais le .t-enion coumo ftayte, , 
k n'ero.bd efprit , ny fil de tounu mnvre 
Qui debés moun jaquet.uou çuurrio rrefpourrar, , 
Peti te cou/.c d'.'imbd anuVun fid d'amiftat. 
Caro le Coumpaiguoti , ^ diiio : w Je «wui^c j 



NoumiT. ■■ M 
Qu'à coitntrofa tas gens n'a pas qui k fegoundei, 
Su t tu i 1 c q u a tïd c fra tn i s. a n fa y flî é d el Sa li ■ 
Que n\ nchayo cinq xatts fcs cordo ni pouli. ! 

Ah naure qu'es alfo i quin cop de deshiuimno? 
Ni Tu n 11 habïllejat, ni PaHrccciu coumuno > [ 
Ni de fous recipés l'aptcft en cent fayflous 
N . ii l':ni g,mdttjltl dot de fous predcccûous. 

Acos fayt , el es cos , car b Parco rabid© ) 
Cfiiuicc ef preflke l'efciuto de fa bido , . - 
E* li panée If îutn deTaymabkSoukl 
Pcr réjoui les uiorts é pcfouiia d'anibej. ' '! 




L S I EV R. G 0 y D E L I Ni 

"D^ncts ?flen.tiados abdlîos , 
Xi'Iïat) les cls é daii ks aitreilto» 
Chuqua las flous- d'un taïKamali 
ï troubarets n'ajats pa; ïmci(ï ' 
Dautaur enfucraio fuflancid " f'i 
Que cal p ' t h de'brabe mél, 
;. ' Obe m.m defoitso me bite ' : 

D'au ta brabc boli be dire 
Que pofco jamay-nbe' eftat, 
Le que fnc-fayt d'uno- Mouiqueto 
Deflus ta poupayro boucpicto ' ./ 
Del Phiîofoplio ta baivtat. - a 
Qu-ilqu'uu pfrbanta l'tTcMturo 



D'Homer»^ la rites Sri pinturo 
De perfoimo qu'clcupiflîô : 
Eoulen dire que de fàs fbbrtfs — ■ » % 
Les autres an ihcs dilis Unlts obros 
Tout le qu'an que -pu bel y fk. 



May , d'il no fayflou plus hotintfto 
Jou dilt qu'afîî c perfÎTf^fto' ... 
Autant qu'en cap d'aum* banque»; ,■ .. , g 



t? IeBjoutounet 
■t non Hcfplacio al PhiJofopho 3 > 
qg. a] fiu n'a pas millouno'eftoffo , 
« dcdinr aqucfte Bouquet. 
Ayffi a deqtie fauno rourouno, 
A Jnnonn.BAint, é BelfonnsL < 
A las Gracios c à l'Amour : 
Eas armo^I'atnou^ la ritcluflo 
la galantjfo , la fage(fo , 
S y niortron ruiad'uno à foun roui. 

A «ffo*j un tn brabe p.wérro 
De flous que' n'ajo fur ia térro 
Al Ryalme delà flou dely, 
lanatttro las >■ ffplantowbî, 
E' rartifioi coulôitrado» , 
Dan le pWé] j e Goudcly. 

D'aqtiortos flous la coulou bib 0> 
Quai cap de perfeccïns arribo , 
Tout aurro fa defcoulouri : 
Digars dounc brabns abeillcto»;, 
En ehuquan ta dotiflTos fcilletos f 
Dm fajut qui las fa fleuri. 

S- H T 

NOVEL NOFBELET. 

Ane Cotimpagnons couthen 
Touto la trotipo rejouïdo , 
E* fahtd c» d'un bel preien 
Ee Sotileillet de noftro bido, 
Doun la clartat ouéy rdplandis 
Ter nous fa beze Paradis. 
Oubcngo nous à la botiu'bouro 
Coufli Diu, le Dalphi del Cél 
Nafqucc perl'armo pecadouro 
Senfe couilïî ni futaecél. 

Ane Coumpagnous , &e. 
ïi'cs pla taillât depeyro maimo 



S 
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Qiu noun à cent ceffentimeais , 



E' noff recep de cor é d'armo 
L'a un ou de fous coumandomens. 
Ane Coumpagnous > &c. 
Que cadun foun peccat deLiylfc. 
Le pa del cél nous ben nouiri , 
E' fui fe l'Agnelet bol nayfTe 
Que fut la Crouts boutdra moud. 
Ane. Coumagnous , &e. 
Aneft y tout s en aie g te if» 
D ouna l'y noftro boitlountat « 
Le bouii cor meno larîchcifu 
Daban ie Rcy de la bountat y 
Ane Coumpagnous , &e, 
Atal d'amb'uno bélo eftreno 
Lebigucn les Paftourelets, 
Quadun pourtéc fa breffq. plcno 
De datils , d'yoous } â de poulets. 
Ane Coumpagnous , &c. 
Atal très brabcs Reys partiguen 
Del l'aïs oun la Myrrho creys , 
Que dan l'enecj é l'or ufriguen 
A qui ten le Septre des Reys. 

Ane Coumpagnous coutr/CH > 
Touto la troupo rejouïdo, 
E' faluden d'un bel pre7.cn 
Le SouletUet de tioûro bido , 
Doun laclartat ouéy refplandis 
Pcr nous fa beze Paradis. 



</inire rtfrit pet le \onr deh Heyi 
r\' I.éu preften l'aurtillo 




Qucnous pipo le cor, 
Tics Reys qu'un Lugra men* 
Porcon à Diu l'eirreuo 
D'cnces, de Myrro c d'oi. 



Le B's ojirouni r 
&!L*tre Coumptgneus en rejûHÏjfcnç* 



canton. 

NOUE^L. 



P Etque n'abén pas l'abantaïge , 
"enousttouba dinsle bilatee 
Qïï e ptHirtcc tiolh-e falbomen, ■ 
An en y fe qualqtte panâtes 
IJans lesclsdcj'enttûdcm.cn. 
Coutatge que quadon fl raffei 
A canralenoulâeTmôuCer ' ■• • 
Hi tI donne Partourêletv ben;lflf[?3n ff , 

DmlePeroJaMcroélebéiEfantet. 

ïeu bezi la çran;6 fàgrad© 
Oun fur la pailla bentejado. 
Le tor é le gibre fé fan , 
E' la Piucélo cotlnfoulado 
Adoro Diu qu'es foua Efàn. 

Couratge, & c . 
Me femblo que pari l'aiircillo 
A la mufîco qïie rebeilld, 
Le Berge prép de feuti troupe"! 
Canto tu Peyrefîa merBélifo 
Counio la cant ec un A ngél. 

Courrttge , Sic. ' '3 , 1 ■ 

La Glorio de] gran Diu fîounfeo, ' 
que tout f-fpne le bçoazifco 
Per dellîls.ffCé! arbiuwt 
E" la Pats en n'rni fcguifco ' 
L'home de boimo boulountar. 

Çoiifttge , que quadûn s'v.fallo 
A eanta fe tioubél monter. ; 
Hau do une PaiWelm bèimifcari atnàflo 
Diu le Pcto , IaWfeô , é le bcIE&ntét. ; 



\ 
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P RO L 0 GVE PER LE LE' 

de Moanfetgnoti le Duc de Metit- 
morancj â&bm Madame. 



Quel a routjotir tengut le cap en- 
tre dos aurcillos,quc* n'a pas augit 
pari la de Patracoliï} le Gourman- 
de n d'amour, ta grau Afrraloguo, 
que laifîo les Afhes àlac, é que 
tenfe eôiKiGdéraciii de las Plane- 
ros , ten tontjoitt las fiétôs pla tietos. Carobïta 
les Elemens es un cfcay de mous miracles. A ma 
parant o la Térro demoro en unos , l'A y go n'es 
pas l'Ayre , c dins le Foc nou gauzi pas merre la 
ma. Plu ton, Proufcrpino c touti.sks cftatjans de 
foun ouihl mal - ingért benen moànirloS quand 
meplay , é fan àmoun dit le bmiqucla. Le Cet 
autaléu que'lc cridï me refpoun , ?tttl , Maujfur. 
Yeu fau boula les Mounts Pyrenéos coumo de 
ptumaillcts à cops de paletos de raoun èoumari- 
domcn.Ycti fatc beni le jayet blanc coum'un cou- 
loudetinett. Yen foré qu'un grumicé] de burre 
nou fc toundra pas dedîns un four tonnât. Yen 
auiré del Sati à Naubemar plus cketper la grand 
carrléro qu'un defpoudCïat per Santubra. ^ 

Aco nou tcmblata pas grand caufo à qui fap , 
que pce iobroa d'efprit ; yeu fane uuo EQufctO 
quand redouigm lasalos d'uticapéL Acoco. 

percanto del Dlu nenet que doumenico les 
plus gigatts , mous caraeléios ne tifofl tà partie 
que bolen , dinquios à relebu de pêne, frs Amou- 
nmfes demarriniats, à deicrubi bettadiéromçfl ço 
que diu ar iba de leurs prtfiitos. Hier eneara 
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fourcigui de Tas térros de Paphos , oun biguî per 
raretat un ferbitou c mio meftccflo noubelarii, 
qu'cftudiaon à fe coymfà en coumcnçan lour lit- 
fou per a, e, i, o, it. Cher armoire de mes defîrs 
( pete te Franciman en fét d'Amour ) T«ffo de 
m« efperanccs , jaçoitque Ja reverbetation de 
mes inquiétudes ait fouvent 'porté vos rcbcllcjs 
humeurs à l'enttetien de ma paffionjen longani- 
mité ; d effc-cc , que pour vous rendre de plus 
prolixes femc.es , je n'ay pas encores falbe de las 
y plier de ce monde, 

A MâdemwfeUe , ca diflec cl per exelamaciu, 
E* .Monlîeur , ça dilfecelo , é d'atub'un rire de 
ganto , fée douç.o:nen I 3 el en rifen plus fort fée 
O , é l'abets la bélo en aptintan les pots fée V, 
c fe truféc del Courtifou. O le brabc païs 
d'Amour , las ceriéros s'y debiton à liiïros , é les 
cezes becuts à m.uiats, Elplandifcau aro la gi- 
rouflado del futjct que nous meno. 

Pcl capdenou douncos beci que coumo tanros 
yeu m'afanabi à tira le défini amourousde dout- 
zc brabes Cabaillés , enbalauzit de courre les 
arboouts dcl Cél en tenébros é (îlenci, mous fi- 
délis Dcmouns de qui l'amour fe ferbis pereftu- 
ja dedins un cor , è calimas , 6 tourrado , m\n 
aptes que toutos las Eftelos, LufrratfiBos eterna- 
los, finefttetos de mirai, per oun las dibhitats 
nousefpion, s'eron mudados al tour de Mada- 
me» lour bel S o u l e l , qu'eftimo may lour eau- 
fa la perfecciu que 1'efelipfi dan la grand bouu- 
dancio de (iis aimablos , mes admiràbtos clartats. 
Inccunrinen , é dins un biran de »ia,yeu é près la 
pofto Tus un ttacanart de beiu , é me (oun ren- 
du! aci , oun adeja remiri le bel Soulel qu'ad- 
miri. Deja clartjo la Luno d'un confiât , de l'au- 
tre rainiftoiueto Vénus. Deja pert Mars le geu 
deguérro, Deja part l'ourdinari des Dius Mer- 
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euro. BC7.Î Satunio le penfàtiu , é Jupiter le def- 
fatrro-periclcs. 'I érro de l'aule quand de Lugras 3 
quand de très Boutdous , quand de Clouquetos. 
Aifos moun joe. Mctau doune en ma nolrres utif- 
fes afttonotnics ptr coun tenta lesCabaillés amou- 
roufes. 

L'\_sfJtrofogne danço en rfpian las [ 
e/hi&s é dits. 

A Yay , nous eu ton ris ncu , fe !e ben non f« 
J\ bkû. Yen non bczi que ferbicts mefprefàts, 
fi délitais mal reco une feu dos , refuzei ae&botisj 
affeccius debrembados , c palfcs perduts de felc- 
tras. 

A toutes fîs 3 a!î que les brabcs Court efîctls pof- 
con «douta lours douflos enémigos , y eu boit que 
mous E'prits les potten acî preientonicn ; car yen 
m'affèguti que l'amour que trepejo le pot|de de 
las cfK'Ios, fara tour à l'aunou de fous fabouriti , 
é que Fouïgnat de la gfandou de lours merîtis , 
earobiara le fer de lours martyri* en bélorde 
countentomeni. Per afTô , yen bous edumandi 
Efptits de Mari mat os , de deçà é delà , Laquays 
de ma bouloimtat , de nous fa beze doutze Ca- 
baillés , très de la Chino dins l'Alîo , que porrcii 
le titre d'imounftitns , é que per fubrepes fi on 
ritehes eu toutoi bêlas qualitau, ..Très de l'A&i- 
co , nfrics à 1ns plus grandes entrer refos. Très 
Touptnanbous de l'Amerko , Huroufèt é trîatj 
en gcntilleflo } cou ut o foun en prêts las grolfos 
pérlos de lour pat s. Très de l'E uropo aymablcs, 
coutiuauts , é de qui las accius non poden paffit 
que per autant de mci beiîlos. Qijand élis Très 
dançaran en paltourclers , cal dire del Prumié 
que jatnay le janti Berge jutge de la poumo d'or t 
nou (butée tant acoitmpHt. en grarins. Quand 
toutis dancen en Cabaillés , ytu trtarc le métis 
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Seignou , pet de la É balou , brabetat £ perfeccitts 
dama la tcnouminado de milanto Cabaillés que 
l'Antiquitat bounoro. 

OubeïfTéts donne courredilïcs Pouftilbous à 
qui bons conjuro per la douiroii de dous pontets 
beziadomcu farrats dins uno prenfo d'aniifhnçc 
P< r les patiUtoiUS d'un Coumpagnou que la Maf- 
fipo fefiifo finomen, conmo le gâter uno friandl- 
fo j que brandis le cap digomendiu que n'ail bol 
pas , c cependan an pren. Per cent telebomcns 
tfé nusuftaehoï : Per las petmenados , Muiïcos > 
Brefpailhas 3 Parauletos de lucre, Prefens , Fil— 
hols , Bals , Baies , Courços de bago 3 c toutes 
app.irtencnços a m ou toiijôs, 

Bref per aqueflis barixmtînomens fecréts.Nbir- 
go nhargo paftenargo , balico baJoco , croeo le 
nie croco , dan i'efpazo de Mouflen Bernât, clic 
clac , clic 'clac. 

Cmiratge , garats les aci , cbut , car yen fbun 
ticnfijut per m'en tourna mentre que dan gauch c 
dan falut d'éls é d'auicilhos les bclis efyrits tafia- 
rarj lé demoiipu . 
Mcfl bau, 
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RAME LE T 
MOUNDI, 

TRESIE'MO F LOyRETO. 




A TOULOUSO, 
Pcr T. & G. PE'CH, linpriroup Ae Moim- 
féignc 1 1 r l'A rdiebefqije A* A Iby , à l'En- 
fcigoo del N onm de | E'SUS. 

" "*' M. D C, X Ci I I. 
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%M E S S.IRO 
PB ILIPPO DE CA M IN ADO 
Chibalié , Counfcdlé dtl Rey en 
fins Ceunfels d'Ejtat é Pribat , 
Prefiden ai Mottrtié m fa Court dû 
Parkmen de Tottlottfe. 




OUNSEIGNOU, 



Clytio l'aune cop Nympho , aro Flouretto , 
nou bol pas defplega le bé] ajançomcn de Tas féil- 
los daurados ) que le foulel uou li trametoqual- 
tjue pontet de fas calouretos , é coulouretos ay" 
mados. Un petit affemblatge de ecntilfflbl , nou 
gauto pas fe dite Floutcto noubé!-> j fede bo- 
ftros fibous 5 MounsiiGnou, elo uou retî- 
loquaîquc dotiflbu d*el T que ttmtfoulet li fêta 
çoquclc gjgui tutninari del Cclrs à toutes las 
Eftelos flourîdos d'un parterre, B «radier, mien 
elo Te ton fizo de fe manteni jouts boftre Notim, 
perque le Soitcy , FEiiglantino é la Biukto s'y 
fonn tetitados , pet ddpita l"ïnjuvo de cent fic- 
elés, é nou fc blazî que dan l'Etcrnitat. Yen 
creyrio bouloimtic que las Charités fe dcguiz.ca 
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en très Floucetos , nfi qu'eu bous, clos potifqucf- 
fon faluda lours pnrcrttos , ô béromen loutos 
Gracies d'un efprit rabi lient. 

D'aqui bené de qualitnts plus reîebados que 
douflomen on bons cftimo,qnc juftomen on bous 
refpéfto coumo Jutge de flous é flou de Jutges. 
Qui pot autromen ta que bous ayma,de beze 
qu'a la flou de l'arge, éts à la tccolto de las plus 
grandosaunous que les nietitis àquczilïen dins le 
gran é renoummat Parlomen de Tonîoufo.Y éftrc 
Fort gran, es fort rare; Bous éts tout en eflan 
Prefîden. Creu be , l'Agio ben de l'Agio, é bous 
cts Pre/îden, fil d'un digue Prefîden, que fa Ma- 
geftat a toutjotm hoimourat de las plusimpour- 
ranros chnrjos del Lenguadoc , à I'admiracit] de 
la Franco. Olebél béfcc que bous fa fur les fic- 
us Kouyals , quand entre boflros mas la bou- 
lountat é le fabe afjnon la batauço de Tlunus , 
per mantem le dret fenfe brefaigno 

Demeft tant de grandous le noubél Brou ton - 
net ben de eauzi la boftro pc e fe rchaufla, é cotm- 
rro touto bentorio de rflçfbréts paieifc caban les 
éîs plus eftefignoufes. A ci la nia bol tança per 
flaqniéro la feguido de fcofîros Jotian;os : niés 
tabe mou n cor fe drubis perrecebre boffres cou- 
mandomens , que nou féran pas tanïîs , ni tant de 
boit , que le mendre d'elis non fe trobe feguit de 
ferbicis toutis toucans } caratal au defîro. 

MOUNSEljONOO, 

B offre fidél é tout 
humble. 



COUD EX IN. 
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AL METIS SE1GNOU. 

C> R a m » Efprit pcr tout admirât 
J Uno Flou de pctito fencio > 
Aura leSoulddefirat 
Se recebéts fa rtbeîencio, 
E* qui la met al Ramelet 
Es , é fera bt-ftre baylct. 

D £ L'JNBINC! B LE KET 

de Franco ê de Nabarre , 
LOUIS DE BOURBOUN. 

NOftte Rey mctbeil'ous efpauris les h-mars s 
Ountel es, autre n'es que pïime nifegoude» 
A futo fi'i une les Noums de toutis les Cez.ars 
Carie Noum de Louis diu teni tout le mounde. 



CANT ROT AL. 

LA P:iftouro I.irit mayti pren fa pcmet» 
E' le long dtl courfet corde les anelcts , 
Al pu ut que le Soukl eu plcgan la bouncto 
Peneheno foun pd d'or fui naut des tucoulets % 
Be feu ba debcs Tort prenc la permenado 
Oun remiro fe nays la planto i'emenado, 
Sareio dinsun cartcu de boiiis pflfioniantat 
La panfejo le j;auch le muguet muguetac , _ 
Mis entre tant de flous , qu'elo ten eneftutto 
Fouzilho doufiomeu dan le nas acatat. 
j,a Sinitio dç Mm que nous maso la Primo. 
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S*fi*o de btab» tant de PaAourelet* , 

D ■ fort de l' ouilal, dçja m «cn par,,do 

vjii croupcl de même? )i a „„ 

Dinqulo) oun i.Z' j " à c " untat 
j uub (nnouti d amour periecutit 
En démo u ran Lfriï fouler f, l, „ CUCat » 
Ont qu fonn Rcrgé moftto per^reut 

Vile me t a s dcfîra le ] um de toVs dlfers 

lado Dt!mc J moun mej c ma cau- 

Apropio bitomen demoun il Sncantat. 
WHéibfet oun l'Amour "S 
A cou de bwod'ot , de„ delà .'enarimo 

Ara! en-ct»uBieflçàn mntùnô em^mm 
Toutls dous eap c cap gardon les agnelet* , 
Qnr Froun encontre & OU n aflijonTa cour ie M 
O ^u,mboo fur as flou, al fou d« flajouIcwT 

^ wi AbalJo d« p es en brounzin s »« lebado . 
E urola m nIoiI d'un Çflbu dcfpitnt 
1er dedin* le, nazies Jour au bailla eouyrat, 
Mis quand bey ma Lirîz 8t]taIdu {, * 

t bayfo ftnfebnit é tout berc quitat. 
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La merbeillo que liée ta çeutilo flotirctc. 
Pet iobros de pla« endu les auzelecs, 
LeScnil en fredous hmxo la couluurctd 
Scgoundat deTaris , é de Roufïïguoulets 
De qui le duc , dur , dur , al mUy de h ramado 
1er. Horo rejouido e Diano charmado 
Un Zephit cutr'etan y cour eu libsttac 
E 1 lechapoto tout diiis le cos argepeat , 
Tant de (a propro ma la Naruro s'cfprimo 
A rendre bel le loe oun Liriz a pourtat 

La. Biëtttà de Mars que nous mena la Vrimo. 

ALLEGORIO. 

La Franco pet Lirk bous fio reprerenrado 
L'ornomen é l'aunou de La terro habita dp : 
Le Pcincemj es la Pats que de quado couftat 
Tendra per tout jamay les cors en aroifiat 
E' le gran Rcy LOUIS que le Diu Mars anime 
E jours qui le pays le remet eu beutat. 

La Bimtio de gAm que nous mena la Vrimo. 

DESCRIPC1U DE FOUNTE'NO 
Moiinrabc. 

louis l'âgrêtit l' lllujirifsime Seignoti 
dtl loc de la Feu» , au/ay le mito, 

BE t'atlfi bc Mufojouv'oufo , 
Que me bencs raudouleja , 
Oydatourno te pailla 
Per !as Campai pn os de Toulnufb; 
Diien que dmquios 3 Paris, 
Touu ayn.it Ramclct flouris. 
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Touto lengo pot fa merbeillos , 
Mes perloutjal'admîraciu 
Un bérs nous dubris las aurdllus 
Quand es clabat à perfecciu. 

Yeu fabi per y prene l'ayre 
Un locda gracios é d'amousj 
Ount uno Foun groffo d'humous 
De cent beutats le ben ajayre j 
A qui tu feras en aunoti 
Touts le nom d'un brabc Scignou 
Qu'bonoto tout de faprcfcnço, 
E' faras un broucou noubél 
Se dins fous cartéus de plafenço 
Sa grandou te bey de boun ét.^ 

Las piucélos que fur Parnaflo , 
An faye miracles d'autres cops 
Aci bolcn canta per ops ^ 
E* foumipadau la grand'tauo * 
Lour trabail que jamay nou motj 
Enrichira de rimo d oï _ 
Councos é nichos d'artirki ) 
Tant que fur les battis gouttas , 
Tu pouiras ufri toun ferbiel 
A TApoulloun de nofirc tens. 

Douflcs plazesy pren Mcreuro 
D'amb'tin pé fus un pédeftal , 
Oun fiés rajoulcts de criftal 
Le tenen lis à la frefeuro : 
Lougatari d'un loc ta bel, 
El a quitat fa part dcl Cél, 
Âh que néyt é jour admire 
I c ptumié Mou fur des Mounciis > 
E'tout mettre qu'es delpU dire 
Aro bol cilre TaprciuUs. 

Touts uno xa-io de bînt pâlies , 
Uno dont s inbifiblo cour , 
Oun las fillietos d'alentour 



1 M o ii k n r. 

Se- fraten baigna les icbalÉcs i 
Achetos j ay ça fan.apéy 
Nousbeci frefeos pet tout ouéy». 
Entre tan , à tant de fountetos 
Le col fa folbre fous coutets * 
E* le fc ne pren à goutetos 
Pet cnpcrla Tous tucoulers. 

Mes qui co un tara las tenilhos, 
F:' les efcaragols petirs 
Que l'Attifim a dcfpartits 
AlÉour de las grandes cauqmlh 0Sl 
Tant d'clos que des rocs matis 
L'aygo que jamay nou tari* 
Legueno pce touto la plaflo , 
Oun per nega l'akeraciu 
Le g&y Roufllgnoukt que paflo 

Y demoro f,i coulaciu. 
Labcla leu per las floureros 

E' pes frutiés en peifomen 
Coufli coumcncc doLillomcii 
Le retour de lits amouietos j 
La mikarolo , le berdou, 

Y barrejon mancun fredou 
Ihuquio que [oun foto d'aleuo, 
Tabc pet y paffa la aéjt , 

Elis fe portqn la couifeno 
E'fan de biancos l'arraliéyt. 

A cattic j l'Aiiï él îivnvj-pcro 
E'quc no a y ris qui l'a nouyric 
A cops de bec cncoulcric 
Se bol tratta d'uno bipero ; 
Deis Indes un Pou] courroufiàt 
Sur le partent) Upilfat 
Apréfto fa rodomouurado , 
E.' le Pau plus fupérbe qu'cl 
Sous éls de fa pluma pinrado 
Eiibalauzis les del Soukl. 

R 
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Un fiér Mounard fcnfe cadcno 
Nou fa degun mal à las gens j 
Car cl rcboun unglos é dens 
Dius uuo poumo qu'entenieno ; 
Thétis mémos é fouu Dalphi 

Y fou 11 ar ri bats à la fi , 
E' foro de la mar amaro 

Y fetan pce tout é jamay 
A fe rabi dins l'aygo claro 

H' las doulîous dcl mes de May. 

O qu'es grau le Baïe de malbre 
Ouille gros jet feba leba , 
Nou cal pas que per s'y laba 
Uno ganguiéro ma s'azalbre ; 
A las Nyinpho.s è qualque Diu 
Tant de countentomen fe diu : 
Atabe la fafou ptimaygo , 
Qiy bol apiibaza l'amour 
D'amb'uno miéjo piquo d'aygo 
Rcpoulfo la cal ou dcl jour, 

Un baflîredoun nous coubido 
A beze jouga foun tuyél 
Acos per nous y pipa Tel 
E* gazaigna l'armo rabido : 
Dan l'Agrcto é la co'tio de Pau 
Un Soulcl humourous y plau , 
Ueftelo tabès y clatcjo , 
E' fur les branles plus noubéls 
Un moulinet qucbitoulejo 
Y fa d.mca les quifcabcls, 

Mufo , fion nous de la patûdo 
E' dan le plaie d'aquel fou 
En y dounatrnoftro caillou 
paxan un bralle de fourtido. 
Tapauc nou pouïten prou parla 
Dcl labirinto qu'es enla 
Ni deiî albres de Couto fotto » 



Moil NT) T. III 

Le ptat fîo per un autre cop -, 
Tuft tuft quai qu'un es à la porto 
E' yeu me fenti le pc chop. 

famfo ffe & & l'rôi&A i&r&evj 
ooo. 

OUéy que le mes de May couinetiço 
Al'aunou de pays Moundij 
Moun cot fe bol regaillardi 
Sur las flous de Damo Cîameneo, 

Le Cél nou» bey poun de ta bclos 
Qnand le primons fa fous ramélt» 
Tabe s'y miraillo les éls 
Dinquio que li fan mimarélos, 

Janiay la grnniffo n'y truco 
Jamay n'y toumbo néu ni tor j 
Le Sou Ici ["oui las nouiris d'or 
Quand derrambulho là perruco. 

Un Zcphir eourti fan y pafîb 
Toutjouti frcfquet c mufquctat a 
E' per cteifleiKo déboutât 
Uno foun y ben deParnaflo. 

A qui las Mufos poutounctos 
SctejouïjTen en boulum, 
Mcntre que le Prince dcl lum 
Y jutjo de lours canlounetos. 

O que me trigo qu'yen nieîabc 
Dîns le crillal d'aquelo Foun 
Per y (àluda l'ApolIoun 
Qu'un quadun apë^lo moun brabc, 

Oucy donne coutinaudos rlouretos 
Countinuats de nie rabi, 
E' cent ans pofco jou ferbi 
Qui mau t en boflros eoulourctos. 

Kl 



PER AQUESTIS BFÎISES 
un 61 de mous amies s'encourat- 
gec à l'cftudi tic h gayo fencio. 

S .0 V H ET, 

\y Fr aliza les plats may que dan l'efpoulfcto 
J. Yi u fou» bengut acî dan boftro permiciu > 
Mouffuri de qui l'cfprit claufit deperfecciu 
Del criftal d'Helicon abud.it la ta (Veto. 
D'un can de Salmou frefc é caflat la falfeto 
D'amb'un gloup de bi blanc bou per admi- 
rant t , 

Tapi a qu'en crouftejan é fii/.en cotifaciu 
A la fi m'e trouvât en fourmo la psnfeto. 

L'humou que d'abéfeopj me dits quicom de bel, 
Quand le Sirop de chay m'cfcalfo le cetbél 
M'a pourtat autaléu d'hounoura l'aflcmblado. 

Placio bous le falut d'un boun coumpagnoulct 
E" que tout é jamay fera boftre baylet 
Se pot fut boftro ma baifa la giroiiHado, 

0 T> O. 

M Ou (fur que tepaufats acî 
Sur hntmado pcrcouïci 
Méftces de la ï-'oun de Parnaffo, 
Aro que faïén à rima 
Permetéts que per m'anima 
Un gloup ne bengn dins ma ta (Ta. 

Courntgc pce îe prumiê cop 
Moun gargaillol fe Ctobo chop 
D'aquel'aygucto mejbcilloufo-» 



M OUNDI. JÎJ 

E- déjà Phœbus me prou mec 

De m'aiuda de quicounict 

Al boun Icngatge de Touloufo. 

Dcbés cl me boli teni 
E' me play de le mantes* 
Soubrat en bélos pacauletos i 
Boun jour donne toutis amay amay » 
Ouéy que le joli mes de May 
Oundro laTérro de Flotirctes. 



A V T R 0. 

ENcaro bc que de ma bido 
Sur la Mounuigno Parnafàdo 
Sounge non m'ajo près jainay , 
S'y bauc y eu le mil lion 'que pofco ' 
Tira me quicom de la clofco 
Pet filuda le mes de May. 

Bous ans abérs fayt le femblable 
Pcr teuî le reng hounotirable 
Que la Mufo bous fa terii , 
Doun bcii qu'aquefte brut fc meno 
Qu'on pot admira boftto bena 
Mes ebardit de bons efearni. 

MouflUrs atal ycu bous admirî 
E' tout en admitan defiri 
Qnalquc Plourcto de ça/ins, 
E' meiitrc qu'en dcinori l'unû 
Prégui Diu qu'en bounofourcuno 
Cent ans bifeats é yeu fies bins. 

PET1TO C'A LAN TA RIO* 

Y Eu foui) aci bengut per dire en raoun Icn- 
gatge 

Qucs'é le cos petit prou gran es moim couratge } 

*3 



pcr mon tira brabomen qu'yen fabi quieoumet 
De ço que dins le cap la Mufu nous tramer. , 
ï>e que ) ou ^ oun tri fi< ^ r 1 u>aro c «M lli querclo 
A rrenro Coumpaignous que foiui de ma pagélo ,. 
E' que bencn ça/ins pei carrayrol d'aunoti , 
Pet, al dro qui pot, j^àignà qualqucFIou. 
c;l en , que ennte iéu qiii n'ajo trop d'enlx-jo 3 
t,ir de fa cent fou nets l'efpiit me* foiitmigûcjo.. 
Me Ài"nts quand fio grau COtiffi Gai fuma 
Qualqne bêl cuit Royal que me beiwka de ma , 
j)f r .^e part as jocs de Madamo Clamenço. 
Mes toutls eftan eouch à ma foulo prefenço 
Adifltats donne Moufluts que fabéts mal c bc 
Dias bous doune bouu jour amay à mi tabe. 

iM^iUM A * A4** 

SALVr A LA MOFBIETO- 

tn mou» mayral kng&tgt perfeli- 
citacin de fottn btlm&rïatge. 

S 0 V NE T. 

Aï brut que ges menât de la magnificence. 
Que fe fa daban l'é! de Damos c Scignous , 
Se fonn endebenguti unis cinq Coump-ugnous 
(Çoumo per fubrepes de la reioiiyffenço. 

Elis an remet ut à moun kifufii.criço 
De dire que le Gel prnudifiue de fabotis 
Sur tant de qualitats que Te trobon en bous 
D'un bel Gentiloumct bous proumet la naïuenç» 

Toutis péy defirari del fmms de noftrc cor 
Q-e countets may do jours que l'aujoulctNcftof, 
Wsaèo coumo toutjoun , courr>o toutjoun liu- 
roufo. 

Aros en agtadaa la joc qu'abc» pourtat , 



M » « m d r. iry 
Noubicto couïtats bons de béni dias Touloufo 
Pce y te ni le reng de prumiéro Beutat. 

K^S la nayjfcnco -âc l'hfanttt d'un de 
mous amies. 

L'Autiou des brabes Coumpaignous 
tà bouno uéyt bous fîo dounado 3 
B c n c ts bous rejouy dan nous 
A l'ayre d'uno lerenado , 
E* pc'r fabc fe bous aymaa 
A U géts coum" nous anïman. 
Un quadun de nous s' es metut 
En debe de rejoùiffenço , 
Taléu qu'abêti augit le brut 
Que Din bous a douant creiffenço j 
Tabc les freiious quefefati 
Safudon boftre bé! Efàn. 
laiflats nous beze PEfantet , 

Poulie coumo nous fan enercyre 5 
E'fe l'y fazéuun poutet 
Ben farcn may de dons al beyiCj 
Dan cent defirs qu'y barrejatt 
Que touts bel nobi le bejau, 

C ASTE'L EN L'A TR E. 

BElomen qu'yett faré le drac 
Se jatïiay trobi dîns un Tac, * 
Cinr ô liés milanto piftolos 
Erpellos coumo de redolos. 
Prumiéromen pcrpla piafa 
Un mantou noou me faré foj 



ïig Le R*Mir.n 

D'un drap de feint efeucs ln canu 

Doublât de bêlons 6 de patio, 

E' beftiré quado mnyti 

Un babil lomen de fiiti. 

Mo un rabat deja s'acoumodo 

Dan les eourdounets à la modo 

E' deja la pcl de cou n il 

iuzis fui capclcc gentil. 

Les gans relboundran a la fardo 

Dan les ribaus. à la guimbardo 

Que toumbavan de tout couftat 

Sul fabatou déchiquetât. 

Atal roudaré las cartiénn 

Dan de grans flocs de garioucicroSj 

En ne mudan quatre cops l'an 

Sul bas de fedo de Milan : 

A pcrpaHS de las agulhctos 

Que crou/até fur las tateetos 

Elos me tendra» ta quilhat 

Ta requincat c mirgaillat. 

Que boli que las Doumaifélos- 

Ter mi defiten éftrebélos , 

E' non rnc forton d'alentour 

Pcr me foulicita d'amour , 

M és y eu en refredîn ma roi no 

A ti talé u biraré l'cfquiso , 

Dinquio que fapio la bertar 

Qqe mot en fe no un é pi état. 

Aro per fegoundo botitado 
Boli la suérro troumpetado , 
Car le Diu Mars amay fa for 
Me fan gfattfhous diiis le cor: 
Mountat fur un giner d'Efpfligno 
Trabérfi la ray.o rampaigno j 
E^rencgui tout en fuman 
Dan te piftoulet à la man. 
ries é patats ajatiao >. alatmP 5 



Mousd r. 
Qui ne bol al noubél gendarmo ? 
ça, que d'un truc deftctmenat 
Yt'Li le bitc del ftmenat , 
Sounque me demande* la bido y 
Hola noou , moun Laquay me crido, 
Qik; très Bo urgefes a ffc mbl a t s 
Stu ban rebifita les blats. 
O que la lour bati bailla bclo 
Su 1 bél mitan de l'cfeircélfi 
Car yen n'auré de toutis trci 
Nau milcfcUts d'or é de jjcs.. 
Dan les efeuts i las piffoîos 
Yeu paifaié bint cabirolos 
Ver pare/le d'admiraciu 
Ilinj un bal de reputaciu. 
Me fcmblo que das las fîllietos 
Yeu faré cent m in os duiiilletos 
Countent coum'un gateto dons 
Quand poden crouca très lard ou s. 

Su: aflo l'on me bendra dire 
Qu'elrs hoitro qu'yeu me retire 
E' que k Seignou d'endacom 
Se bonldra des fa de qtticom, 
Que ronniîfto prép d'un bilatgc 
E n déts pareîs de UfocHitttge 3 
Toc é toc d'un brabe cartel 
Garnit de bi , blut c paftél : 
Riro lebrauts à la pendilho 
Boun eatnbajou fur la grezilhoy 
Callos à l'a fî c perdigaîs 
Pet nous efeura les eaylîals : 
Bito falurs , defeapclados 
Baylers , carrofios atetados. 
Amay que tendtt grabitat 
Dan les Moittftirs de quaiitat. 
Acos l'amie ço qu'yeu peniabî 
Montrerai! que rue perarenabi 



]i8 Li Hauiiit 

Quand un trou ne que non befio pas 
kit pcniÉC ta touniba denas j 
Atal moun trinc & mit ripailla 
S en anec coumo fum dt paillo 
H' coumo m en totmiabi foui 
Le jour cantéc é feurec poui. 

Zcttro de l'Extrabagânt al carie us. 

ATlo qu'en en cens denoubélo.», 
Ycu que ne fabi de prou bélos , 
Las bau manda de tout confiât , 
Juftomen coumo m'a eetintaî ) 
Un Mounard moimrat per miracle 
Sur tin alezan dcl bastâtîc. 
Se dits qu'un chot es arribac 
Svis un mouli de ben trabat , 
Per ana cruumpa dos oulibos 
Al port de inar de Founfos gribos* 
Oun les Moroits de l'autre jour 
Se ban laba per fa l'amour, 
Al pays de Pnnpaïigolïo 
Qui non pot carreja t rigoflo j 
Les eapous alloc d'ourreziê 
N'an que de ronbis al grezié » 
Las craeraudos é las pérlos 
Y naîllen coumo de coudéilos j 
Pes camps le- trobo l'or moulut s 
Méî Èduts y crebon de fui ut. 
Les drolles que ban à la gtféri» 
Porton fui nas uno pichérro. 
Que lotir ten le cor alucaï 
A belis gloups de bi mufeat* 
O foulbnr amb'uiio roulUdo 
Les garantis dclapepido, 



Mou s ) i i 
Bêla qu'aquel pais me play , 
Eïicaro m'a dit quicom m a y 
E' lut Pétdabit fc perpaufo 
Qu'aurcii ouiig.in de bouno faufi»» 
Que les grils é les parpaillols, 
Pl;t mountats fur dcfcaragols , 
Cércovï le ga de la ribicro 
Pet bouta foc à la pay/îîcra : 
Alarmo courrau y nous ans, 
Que nou nous rumen les grougnaus 
Per uno noubélo plus fcefeo 
A Lcrs pefeon amb'utio defeo , 
Hier mémos prengueren per ouéf 
Un balenat de eart é miéy 
Que s'éro batut à. de malos 
Tout foulet countro dos cigaîos , 
Doun le pauret d'un aurciltiat 
Abio perd ut la den ulhal , 
Mes tabe d'uno mourdaifado 
El n'abio t*uno deloiiifado 
L'autro le ctuchîc un ginoul 
Countro uuo féillo de Fenoul, 

Al Touehendeça le grau Cayte, 
An ptes un gat ta graupignayre, 
Qje li cal fa poum d'efclops, 
}'■■'' quado jour Culottes cops : 
Aqucl que li fa la defpenço 
Ben la luzou pet quint«uenço, 
Que garis le mal de mafclou 
May qu'on fen unte le talon , 
E* le cal prene quand brefpaillo 
Del caJhibii d'uno fi-tuaillo. 

A Paris ô eudaton may , 
Outy cou m eu cou le mes de May. 

A Lioun l'aygo de la Sono 
Bajguo coumo fa de de Garono , 
A Bourdsus m£:tre Tat.iiiibaut, 
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Quand afayt al four a pa caut» 
E ! peu Touloufo la gentito 
Le Barri nés pas dîns labilo. 

Garacs aei ço de milhou , 
Qucs al paquet dtî potiftilhou , 
Prou petit, mes que pou'ira creific, 
E* fe degu le bol eouneiffe j 
Pce fabc de nets plus «oubéls , 
El a le nas entre dous cls , 
E* per abe milhouno mine. 
Porto le toupet fur refquiuo. 

Boutade coantrs i'Jmour. 

L'Humou me piquée l'autre jour 
De torfe le nas à l'Amour , 
E' me paga des defagtiieis 
Dan que troumpao mous fcrbieis. 
Per li fa perdre le caquet 
Yeu li men bauc cruchi l'acquêt , 
E 1 fas biros à belles houros 
Me ferbiran de lardadotiros. 
Mas per fut os feofe proufjéyt 
Mctiton aquefte defpiéyt. 

Dlu nenet , cfcay dc_ maynatgC 
Amour , yeu te bk) bifatge , 
E' men bauc en un autre loc 
Cun faré brabomen moun floc* 

Atapauc fenfe la ripaiUo 
Tu n'és que petit foc de paillo , 
Taléu alucat , taléu fum j 
E' dins non re , ni fum ni lum, 
Aro me teni j'outs l'eûfelgrto 
D'un Capitani de bcrciçno , 
Que im le chue Je l'ciffcrmCH . ...< 



MOUNDI, lit 

Réjouis un cntendemeà, 

feacebus 6 Carmantran s'apélo 
Brélio-ioucis , fil de Scmélo 
A qui las Nymphos ai gran pas 
Couicegucn cbapouta le nui , 
A fi que negrcdcl trouncpc 
El non malcaréfTo le bcyrc. 
Acos el que me pot rabi 
Acos cl qu'yen toli lèrbi , 
En ptoufeftan de routjout iate 
Botiii ferbîtou d'un ta bout) MéHré. 
Delpéy nidun atge d'atgoulct 
1 Yeu cateflî le flafcouiet , 
Que dan le ctouftet en chaneholos 
Rejouenis las burnous aujolos : 
Nou y a potus ni coiifeccîu 
Que balgoa uno coulaciu , 
Quand le bi de la talfo pleno 
Debalo refrefea la beno , 
O quand très fourrupi del rrtîlhou 
Pinton un nasde bcrmilhou. 
Aqucfto licouteto rotijo 
Randéc ta chicho noftro poujo, 
Qjje fazio do us cops d'un luquct 
H' noun fâzto qu'un del cartet. 
Alfa foun d'Efantets de plumo 
Que fegoun la bouno couftimio j 
Se dounon Jenfe bilaignA 
A l'hounourablo couûpaigno. 
Elis foun nets per nou dcfptayre , 
Tfïbe la ma dreto del payrCj 
Amie del nbubcl é del b^él 
les a [abats dit) « un barnél. 
Atal parlée un Camarac'o 
A qui le pafloteas agradb 
E' qu'aymo may le pot luzciu 
Que noun pas le cor maldifcnt 




ni LeRamelet 
Plus ayfe quand es al pillatgc 
D'uuos l'oupctos cnfourmatgc 
Que fa le fobre per blaxi 
Les eoumportomens del bezi 
Ay ay bengo le pega bengo 
La fet me bol ru m a la leugo , 
E' eu l'Amour bay teo poupa 
Qu'ycufoun coubidat à foupa. 

AFT RO. 

DAti dau la cargo 7.ift c zaft 
Dcfpéy tanros , per aqiicft'armo 
Sonn Souldac , Carabin , Gindarmo 
t' léu , goujat bando me l'art, 
Ja de poou renemic poulïîu 

Nou cour plus aprép la poulaillo 
Car de s'arma per la baraillo 
La glo/.o nouu fa pas menciu. 
A tantis que n'arribaran 

Yeu dan l'tipazo de la goujo 
Lour grataré ta pla la coujo 
Que las agaflos y heursn. 
Be men y bauc quand ferio foui 
May qu'ajo ripaillât per quatre , 
Car yen non fautio poun me batre 
Que nou lio btabomen fadoul. 

Ç A N S 0 F DE T A Y LO. 

DE las fabous d'uno Meftrefl» 
Jamay plus nou l'cré bay 1er ; , 



Moundi. 11) 
Yeu qui» touto fa rari-flb 
l'cr un fourrup de fiafcoulet , 
O fe l'arc ainourous nie tiro 
Boli qu'un dou7.il C\o La bito. 

A d'autres Mats .-.'en faiïb creyre 
Yen n'ayrai poun le quér traucat , 
Qua id Us uiot.fqufU Âiâdi L.cyre 
E* cargat» de gï its de mu liât, 
Labet.s tu feien à de ftialos 
Badarc pet para las balos. 

B'.i pane de fen qui t'aygaiTejo 

Bloulfo liqudii dtl Dm bwutoutj 
g- 1 

tjarono may que may carrejo j 
E' degun ponts n'es lanttouSj 
E' l'aygo de las founs plus nctos 
Sent à 1 lit oïi de las rayncto.s. 

Le bi .ne ten la bouco fie (ce , 
E' de la fin) rou que ne fort , 
Semblo que t'amBre gris y erçfce 
Dan las flouietos d'imbtl ort> 
L'abeitlu rabe que s'y paufb 
Al loc de mél v fa de raitfo. 

A part qui nYinplene la tafïo , 
Blanc ë dater fobrou câlins , 
F' l'cnbejijiis nous falio plaflo 
La féi p fui'h la flou des raïins , 
Ane donne que le nafcou trote 
Dinquio que le palmou gargote, 

m&m&smsitm&sém mm 

D 'ulego de Pan ê dEcho. 

PAn s'enbatio deçà delà 
Quand un grand peflomen li ruotmccc en cj» 

belo , 

E' péy «idée hau la la la , 

U 



H4 LeRameleï 
Nympho d'aquefte couftala 
Sabes me que fera la bendemîo noubélo. 
Etbo. Béio„ 
Refrain. 
Dau la Dotin doun , bouto bi bîte bouto 
Ç|ue cranto efeuts ne baî la mendre gouto j 
Bouto , nou (tas. jamay !fls de ferai. 

Eiho. Bi. 
Dau la doundeyno bi de bignobi. 

Pan. 

MiLo merecs gcntil'Echo. 
Ataldins tous arboouts iàtyri mal fazcîrc 
Nou t'cfpaurilco dan fa coûo j 
Mes dign me dan tout aco , 
Per laluda Bacthus quepren le boun bebeir». 

Btbo. Btyrf. 
Dau la doun doun , bouto bi btre bouto 
Que cranto efeuts ne bal la mendie gouto, 
Bouto nou fias jamay las dç fetbi. 

Eiho. * Bi. 
Dau la doundeyno bi de bigno bi. 

P A N. 

Trote le beire baudomen 
E' tu qu'un bel drnullet d'.imoureros aluco» 

Tourno ter, Nympho fouJomen 

Car yen foun en rabiffomen 

Aro qu'à petits gîoups le flnfrou Ce deehueo. 

f.cbo. Chuco, 
Dau la doun doun , bouto bi bitc houto , 
Que cranto efcuts ne bal la mendre gouto > 
Bouto non fies jamay las de ferbi. 

Echo. Bi. 
Dau la doundeyno j bi de bigno bi. 



AUTRO. 
Per le Dimars Gras. 

BAcchus qu'cts arribat en bilo 
Bélo gauto de pefeajou, 
Les drolles courrai à la fila 
Per tafta boftrc caniba'jou. 

Nous riz en nous cantan amaflo» 
F.' per biure plus dbufibtn.en 
Dins le remuuh d'uuo taflo 
Tenén negat le pdfonien. 

Dan l'achis à l'cftoufadonro 
E' le paltis à punto d'nl , 
Gourman la talen à tout'Houro 
A malo forio de eayflal. 

Toufis y perdén la paraulo 
E' la pru/.nu nous ben as pots 
Q^iarid perlics c lebrauts eu taulo 
Cabuiïon as quatre pi pots. 

Que fc l'abarecio nous pico 
E' cju*amaflên de pans trez-oes». 
Le 1 , miagan dins la battieo , 
Per y treba quand feren. mors» 

AV7 RO. 

OQu'acosbél d'é Are couinent 
E' joitï d'imo.îoungobido. 
'l a ir que de bi le pot goûtent 
S'e grltho countro la pepidoj. 
ça ~n began tant que pouiren 
E' tant que p'a beuren, biiircn» 
Conmo legauch d'un amourous. 
Es dins ks éls de fît Liieitrcifo , 
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Atàl tfitiî tin In faboutous 
Ycume coufiflî d'ategrelîo , 
ça çabegan tant que p ou i m i 
E' tant que pja beuren , biuren. 
AHos l'cjiiprou maftulhat, 
ça ni'amout qu'y eu repootounqe. 
È' tcn me totttjouo azulhat 
AR que la le nou m'agreje ; 
ça ça began tant que pottiren 
E 5 tant que pla beuren , biuren. 
Hau bi bi doutte a quado pas 
Menue qu'aben Ùlut é kze, 
Qn'as malauts nou uedounon pas 
E' les morts noun poden plus beze 
ça ça j &e. 

A PTR 0. 

A M ont dan tôllto foun adrefla 
Ni dan (à matraffino d"or , 
Nou fant cop dedins moun coe 
Fargat à probo de Meftreflb , 
Certov s'ej n'a d'autre baylet 
Se pot pla defeaufià fouler. 

Dan h cap entre dos efpalîoj 
En ayman ptotidigui moun be , 
O pla Sanfôu n'ao fabi be 
•Me femblo zêû que tout foun callos, 
la uûlu pleno néyt é jour 
Es le boçnou de moun :unour. 

Quin amour pot êPtrc la mtbo 
Yen me troSi ta degouftat 
Que mangi de cadocoiift.it 
E' s'autro malautio n'mîbo 
Countctit cuumo m^ulTen Gutndouî 
.Y eu dormi pla quand foun fadoul. 
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A Cos de tout fe rabi 
De fourrupa folio bi, 
Les Sacs c matfoundits 
Noun prenen que douî dits. 

En defpitan de In oéyt 
Tamay nou pcqui le liéyi a 
As cou fins les plus trums 
E' les éls toutts luins. 

Le catt c les très uchaus 
Me coubidon al tepaus , 
Tabc la fou me pren 
Dinqtiio que le jour ben. 

De penche nou nie cal pas 
Ni me teni lepel ras , 
Le mounard qu'es a qui 
M'cfpiugo le bequi. 

D'amb'unparriibnft pel fol 
Nou me chauti de lin fol , 
E' péy tout aloungat 
N'augi ni rat ni gat. 

C AN SOU. 
Sfd regret de U perto de CarmmttAn* 

Qnî non ba toutjoun en plouran 
Qm n'a l'armo manido 
Que leboini pnyre C.irmantran 
Se fin perdut d'nuyido. 

NOus en les bounîi Coumpaignous' 
Qu'auau cerca per las mayfous, 
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JPer bcre ouiv pouirio el cftrc, 

Car cérros nous nus nous fachan 

De perdre un ta boun M cftre. 

Qui non ba toutjoun en plouran 
Qui n'a l'armo inarrido , &c. 
La talen bouto tou t à (à c 

Magro conm'un pé de bulàc * 

E" talo es noftro bido 

Que per delici rougaignau 

Un tros d'Efcarabido. 

Qui non ba coutjotm en plotiran 
Qui n'a l'armo marrido , &c. 
Hay 1 qui n'efpio de trabés 

Un fàuret birat al rebés , 

E s qui nou fc paluiîo 

De bîure'dous mêles de l'an 

De troues de merlu So, 

Qui nou ba toutjoun en plouran 
Qui »'a l'armo marrido , 
Que le boun payre Carmantran 
Se Cio perd ut d'augido, 

AUTRO. 
Sur l'ayrt France*. 

Dieux amis de l'innocence. 

Arats nffi îa fiou des drolles 
J Que dcfpéy l'aurr'an 

Seguiflert per montés & colles 

Le boun Carmantran, 

Carmantran la boivno gotja 
Senfi- tu nous éncailhoU» 
Car la fin do lions clcoi-jo 
Koftres paurej, gargailhols. 
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Del tire nous perdén l'einbcja 
E' dcl pafiotens , 
Quand la merluflo nous fiélftcjo 
Del lounç de las dens. 

Carmantran la bouno gorjo 
Senfe tu nous in cailhols , 8rc. 
Dins noflre cos le fceiït freduiino 
Un fort ti ifte fou 
E' l'Echo dcl pijoun y fotino 
Cou-rou-cntt- tou-eou. 

Cartnantran l;i bouno r;orjo 
Seule tu nous én cailhbîs , &c. 
Hélas ! ount es la petlic aro 
g' le gay Gigot 
Coiiftî nt'u benénadefaro 
Nous tinta k pot, 

Carmantran la bouno gorjo 
Sente tu nous én cailhols 
Cm ta fârdo nous efcorjo 
Noftres paurcs gargaiihols. 

PROLOGUE DE LA N B'TT 
fayt per la Màfcaraâu de Cleefan- 
âro en Carmantran. 

OU I tantos ajo près les merîrlcs per bcï.e te 
_ jour , que nou tes quire pas Ce bol aro bev.e 
' la Nétr.Yeu foun InNéit, nue cotifado de pabots 
fom M Riu de! Debifcmbié fiir un tarroflo de 
tiibouls , enritcîiit de cbtftos de fum , c Ferrât de 
lano, éperons d'argent dore pour faite motircail 
noté. Yen diiî quedaban mf troton mous qua- 
tre iiiourc us , leSitcticij i'Efcutîtat 3 laSon, c 
IcSounge, que 3 à bélos nazies alandados bu- 
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fon le noirci fui h Terre. Ccuffi quicom eu ta! 
cquspatge foun arribado cazins permo de qui- 
coin : May que la/outs é i.iiliàc la Son é leSoun- 
|C per non deftourna talcu boftre pali"otens. I e 
Srlcnci feu es anar fa quatre courbetes pel galata 
per n'abç pas brut dan le brut que d'onrdinari 
randoulejo pel bal : é l'Efcuckat fc me ren atnpî- 
do jçutb la raubo , per nou debeni lum daban les 
els de tant de bélos c graciufos Doumaifeletos. 
Las merbeillos de tant de lugrayres ejllcts foun ta 
grandos , que tout d'un cop y eu c penlk que le 
Soulcl Te foureiro defpanit en miïo claretats , per 
countrocarra l'efclayrc de mas cfîelos : mes yen 
me foun rabifado qù'aq uel os beutats fo-Jn ptopis 
rebenus de boftro perfecciu , é que le Son Ici a ta 
pauede couratge eneountro my, qu'el mefuch à 
touto brido , de pcou de fe trouba mourdut entre 
ca é loup. Pet fubrepes , yeu le defpitj , que , du- 
tan le tens de tnoun goubér , et péfco fa tant de 
foc qu'on y bejo la mendie lufcramho -, ount yeu 
en plen miéy-jout faré ta negre dedins la pocho 
demamun CourteJîén de la coumpaigho qu'on 
n'y pouyra pas beze très piftolos. Aro que beni al 
permo de tjuicom, qu'a fait prarilhous à moun 
Carroûo de me pourta al mic'y d'uno aifemblado 
tant accoumplido. En bilo un Coutinaut amou- 
rous é triât entre les fabourifats d'amour , coumo 
, la Luno entre les mendtes focs fe fa fort d'abe 
rafktla bouno gracio delà meftreffo as très datï 
de l'amouroufo perfuto , le ferbici, îa fidelhar, 
é la coimftancio. Aeos cl que me pregabo de mè- 
tre toutes mas ténèbres en un boulum , per ti 
douna mouyen é conduto d'intra, o per la porto » 
o per la finéftro dedius l'ouftal de saymieto. 
Mes yen debigni , que daban de pana la landi- 
niéro, ô tira lefifclet, cl aura rencountre de 
inay de- quatre defturbis , côumo pou'ïriots dire 
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d'un joilcn é janti coumpaigtiou j que te le/.e 
penncno per la bilo t frizadet coum'uno rulco de 
mcl) aqui très galluréus beuen per for^o maleba 
le mantou, à nou tourna jamay. é Se y cfpoulta 
fur un 'cap de taulode Paftiffié. Pauaran péy de 
cridayrcs oubliayres d'ambe leouyo,ne te boujo, 
ptouhefits de bomios oublies routos fuere,, é que 
oins un bel beyre net portait loui ypoucras , Ce 
remouliifen c fe chucon. Un aucro defturbi fers 
d'unMagicién é de quaîques Fatytiliéros,que pce 
le ratidreal Sabat, aniranfa pet fus feilho jouts 
uno chiminéyo : Filhetos , afi que qualqu'unu 
d'elos nou bous ane cacha din.s boftro crambo , 
non dourmats pas fuulctos, é prenéts pla gardo al 
trauc delgat.Courcra aprép las fautaumos de qui 
lasNouyriços fe ferbiffen per teni remous lesmay- 
natges : é be nou boles pas eftalîau , garo garo la 
popou 3 béni le manjaC'atalino de deltus Teules. 
Un Hambéu péy fe mouftïava, que de drolles Ca- 
landres ponon ; tant per trouba l'Amour , qu'en 
gourrinan la bilo , s'es perdut coutn'ltn effàutet , 
tounio per mètre d'acordi lours inllruniens. Onu 
pofçon entesunauno canlouneto de partis an pot. 
E 1 fur la fi parc (fera uno Camarade de brabt» 
jantiletut, bélis Eforits per excellence que la 
curioufitar aaittio à fabe fe lours Damos [es bou- 
lomiton j é pet aco s'clperforçon de lour douna 
palfotcns, é pourra dins lour oulfal, mafearados > 
baies é moumous , ê douna de poulets per abe la 
G a line. Mei y eu fend que mas Eftclos metiron 
la taubo é me pregon de las amaga } per non pon- 
de ftiffri l'cfelayre d'un itoubél Soulcilhct , que 
peracilas F.lpîo. E'péy el es tens de fabourifa 
nofkc pàfuounat aaumrous en foun entreprefo 
que nepo per trouba la coumouditat de beze le 
bel aflre de loun armoj à qui eu me retirait douf- 
foineu yeu deiiri le boun jour , é à bons autres 
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Doumayfeletos totttos toucautos poutounetas, 
la bouno Y b u . 

PROLOGVE. 

D litre qu'yen cri de iiiorni lexe , la ruuéyno 
memountcc al cap, de boule beze de quinu 
fufto le Dîu miftouflec Amour formo las biros, 
que fan tant ganida la Joiienefïb. A l'ouracle de 
l'expcrienço, apreni que nou patio pas dan l'A- 
mour, qui puléu n'a parlât dan le tu ton de la te- 
jouylî'cnço Catmtntran. La rafou es que fenfe 
le chay £ le granié do un Curmr/iiran porto la 
clau , Amour tout ntraulit de fret demoutatio 
néyt é jour fui tarris à ctida , lia dre dre dtc M** 
doumayfélo je ttemottlis. 

Me béla mouutat en mat , diï.i Dîus me 
garde del caut de la Setcno c del bram de la Ba- 
leno : demandi noubélos del cap bert , é del cap 
de bouno efpenmeo,ié me dizeo qit'abion cambial 
de noum, cqu'aros s'apélon le cap de Pote, é le 
cap d'Aze, é que jamay non s'y biguen may d*hiH 
bitans. A la fï fourtunablomcn arribidins le pais 
des fadouls , oun CarwuAtrx* c l'Amour demo- 
ïon en pats amalfo, coumo le mujol é la glayro de 
* l'yoou dedins un metis cléfe. Aqui tout le mouit- 
de éro lahcts en armos , é alarmos fût te ma.» 
rnut que le Seignou flaugnaticô fleuirscc de las 
ateftos , bonlio l'en douma lout un ta les pots 
d'une* boudoufio pléno de bent, é les fa dinna de 
rtsardeus. 

Per m'a tira de lout partit me difetl qu'abion afa 
d'àn de fouldats tant arraulits de ta lén que les 
bfians nafèuts de la fâladuro, lout m oun taon , é 
debataon perlas couftéios , coumo per un'elealo 

maniera 
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maniéto ; rrcbailladous SI réfto d'une tétro, outi 
1k camps fentenats de gtano de dejit) iébou de 
ecans cfpics de badaillols , fou a des boltrcs , ça 
lotir c jou dît j c lôuri àiwc trouba Mo:i lllir C*>-- 
maii<ran, crue fe fazio gtatiUlsus à la den u'hal 
d'amb'uu feutmatge de roco-fort é d'un lalciflbu 
de Milan ô de milans, bclomcn qu'êro biél. Le 
■repays Sautée atEjtti ta loung ,quc de très heurt» le 
poutatge nou potifqucc beze te ragouft que li 
boiïillo dire quicom. Coumo yen reniirabï mouii 
Méftrc dan foun bel nas pin ta t à l'oli de Barriél , 
Kti Marchan de delà l'aygo , le l'y boulgucc 
eroumpa per uno bruftio de pétlos de counte é 
de roubis orientais. 

Aptép milo parauletos d'entretenenço preni 
coungét é patfo-portjé baue trouba l'Amour dins 
foun Cafté ï baftit de péyro de bernât é de bon do 
gracio , c forfo gens daban , douu les uns moun- 
taon al Sctge de l' Amour pcl degré del l'erbici c 
de la fidelicat. D'autres fc fnzion fa carctos am- 
b'uti faquet de quadntplos. Sur las péyro.s érou 
taillados toutos las abenturos amouroufos qu'e- 
ron cftados é que dibion élire , eiur'tiutros m'ar- 
refti deflùs uno coumo touto noubélo é quedibio 
lcu eipeli de] mu de la defttnado. 

Un Panjfaloun açoiirqpaigijat d'uno lîi Glho , 
Izabélo bélo inageno de pcrfcccius ; d'Arlequin 
é de Zani fous îcrbitons s'éro retirât dins un cf, 
quif montre que la mar apazimado , coiîbîdao les 
bezis à enbatre 1ns fmtny.ios fur l'eitendcdou de 
fomi tapis btaaftte 3 quand Fourtuno que touciour 
fa le tutét per furprenc Ics'plus ayfm, é de qui la 
rodo n'efta jamay eu nnos , les porton aprép mi- 
lo dangés,en uno térro «un les paurcts touts ef- 
patirits nou couneifleti que les oums é rafles d'u- 
no foitréft falbatjo. Un Satyri que nou péri fa 
qu'à fa cambados é fredonna fur foun naiitetlas 

M 
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amouretos de la bélo Silvio , pourtat pet hasard 
lut [■eftiaBeéïo beutat,fe hitfo douiTomen fiùkta 
les éls é le cor , tant per fe trouba noun digne de 
las fabous de la bélo , que per fe ienti flac é 
freulc per la debatre é fe batte countro touto la 
couuipagniô. Bitomcu et cour prega tics jantis 
Bergés , qu'à l'houro emmerfaon las mas é les 
lc7.es à fa mtlo tamelets fur la mirgailladuro d'un 
prati clis pliis enbelinats qu'cl s'efperforçon de 
gaigna la bouno gracio de loin hotiftcflô noubé- 
lo. Un perdtffus routs gaigno fa bourw gracio 
dait cinq trinfles de mentis é de bouno mino. 

Sus allo couino mous cls demouraou cotmits 
fur uuo talo noubelctat , Amour , non fabi confît, 
flefe per invifibitiuM nie baillée uno crouquig- 
nolo fur l'entcndeineii , é d'amb'uno biro datita- 
do me trauquée le cor, per oun ma libertat s'es 
efeampado dins las gentileffos d'uno meftreflo. 
A Elo , veu en faî.eii dous ô très tours de poul 
dinde, é dan la ma fus un rongiiou coum'uno 
piehérto , men foitn anat ptefeuta mas atfeccius 
cftroupados dins uno fcillo de gimberr , de que 
labeziado rejouido , coufli quicom ben d'Ùnta la 
rouftido de ma languilou d'amb'un canchou de 
butre de (as fabous. 

prologfb p b r le balr' 

dd bel uns, 

EL a deja bélo paufo j amay may que douma 
panât fara très jours, qu'yeu foun en cét* 
quos dcl bel tens, Glaudineto je vous ayme tant, 
ytu aytlii tant le bél tens , que de tout oùéy en le 
cercan n*é trou bac un houro de leze de quita las 
W.ibos per prenc las botos. 
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Tant fêy etuntgui tant faittègui 
Que qual(\uei ciHtmp.iignotrt iroubtgtti. 
Btabcs , é triats en genttletut , coumo le mes de . 
May i de qui féftos coulén , es remercat furies 
inezes que defpulhon la pradarto de pimpanéloa j 
é que Lotit altour dei tarris nous fan ctida ay ay 
jou manjarîo quicomie n'abio. Ah Maldemaiféloj 
Mitdorrinifélo je tremoulis Acos le janti joli me* 
de M.iv , Diu mcrccquc pet mi la funqiu-w fa 
fas meios j que le bladct canélo , é per tu bélo 
Mcftreflq le ccîc flouris. A futo dbunquos la trl- 
flclfo , muden fe bitotnen toutis les peiiomens 
que dins las fafuus- palîados nous tcnïofl ta te* 
mou Tes c b entre- couiuts , que fenfc crtiipa le 
boutfet non pruidion biïîta ebav ni granié , é las 
Tarareiguos per atrapa moufcatllous éron tout 
le jour à la demoro dins les rai (Tels de] Moufluï 
é del Groullctf). Me brembo , de n'a pas gayre, 
que las mirguetos de nollro cou fin o dan faon l'cf- 
pagivmktfj fur la -illio fenfc pruri <Jc fe ruina 
les guignons , i le pauïe minant à fuilo de cen- 
dres caitdos fe rebctiïnao las mouftarhos al Soû- 
le! fur la lueano del galata. Aroper deferubi l'ail 
deî gigot que noftfc dcflén ten entre mas. te 
marmul es pet tout que le bél uns es arribat 3 
couzi del boutt tcitç é gran amie de] palfotens, 
que coumo trns que Dius fljo, Mercuro fc fafio 
fort de rebifeottia k*s morts en les toucan de fa 
lato d'or. A tal cl pot dan fa bergueto enramclado 
remette en tcjouiflefieo les efprits que l'Amour 
ô les afas de l'ouftal > la guérro ô la folitudo tc- 
ncu prou fouben arreftars dins las prifous del 
pelTomen. Sur ia (i/o de trouba un tu brabe Seig- 
uou , un cfcarrabilliat amourous lecéreo , tout 
enpenlatde recrouba c reteni foun probo quiér, 
que à tout perpaus le bél él de s'aymictoli fiule- 
to. Un bouii' l'aylan nou n'es pas gayre lé n } 

M 1 
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t|lft 4m le baftounet en ma , pffejp (bs ftntarios 
à cetva fourraduros d'eftoumac , de que fa petite» 
fniViillio s'e fcalfure. Quand un Souldat , terto de 
l*aute j cfcap.it de las Jlos d'Oleron le rancèufiÉ 
tto é petifo que dins foun eleatcéle cl «oubara la 
h de foun entente) que euiguo à qualque bout) ri- 
gouhîlix, I.cs bolquis mémos plus falbatges , c 
lés arlioouts de las rocos plus efeuros permeten 
à dons lonrs plus reflugats eftatjans , de hvtt le 
tetisd'im plus bel ayre per ptene relambi de lour 
pé (ionien s foulitaris , c quîta le befinarge des 
loups per croufteja, o courtiza qualque beutat 
familiarifado. Permofa à ptrpaas (l'birbos , belû 
fO qtti ici grils »*<*» put tniara pafcui. Perftibre- 
pes,yea diré que noftres camarades fe foun talo- 
men pla trou bars jouts la couduto dcl bel tèns s 
que ioulomen élis n'an pas quitat las fhntafios 
iruinos que touf rcndtoa l'atmo penfatibo , inés 
eneatO le cor lour s' es talomcn tremudat , que 
non fan autro eaufo. que fauta , rire , calaudrcja î 
é diriots que de m il a ne o gens , que tiroir al bog- 
nou de la difpoufîciu , élis Poulets le tocon. La 
droullario les feguis, l'Amour lotir fa la rebeleu- 
cio , é la bonne cliéro clabo las ceremomos ; 
car autromen , la féfto ferio graffo cotîm'un fac 
de cauxeno 5 é dins la danfo fe troubario may 
debadailhots que decabriolos. B'au fabi jou que 
l'autre jour bigui un Nobi fort cfcnlfat d'amour 
que deju de vingt c quatre houtos s'cinretcnio 
dan fk Maffipo. E* be fa difio l'un smfeun cou- 
Rn de chiminéyo, couflî te ba de l'amour mon 
ca iir , courao l'autre jour m'amour , é bos qu'e- 
ftendati encaro les ridéus 3 bos tu que parler) de 
bouta tobaillo. Tantya per aeaba ; que m'es abift 
que mas baboyos non bous foun pas tant agradi- 
boulos que las gemi kilos de noftres courtefiens. 
Yen douncos m'en bauc al petit pas que non fu- 
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fclïi ftoupos , mentre qu'élis bendran à camba- 
dos, per bous afïcgura que Courts lours pé il oui en s 
fc foun remctuts en un de ferbi uno tant jantilo , 
béto é bounourablo affemblado , de qui la beutat 
c la gracîo m' an à mi particuliéromen ralomen 
cftrc-fay t que nou podi manja que nou me cou y te, 
é tout jour de dous couftats coum'un apendris de 
Mcncftral. An difanc bélo retîren-nous à l'oum- 
bteto la calot! nous fario mal. 

P R 0 L 0 G V E PER LES 

CûumfAigmus de Diemédo tre- 
mu dit s en Cygnes. 

APrép abe prou gourrinat fur h mar de S'A- 
mour , del joc é de la boutlo ehéro dins le 
nabi ti de joiïencflb , yen ttoubégui que des bens 
de la bélo, l'un m'tifko la bourço coum'uno bon- 
diuiflo, é L'autre !a ttie-birâo al rebés coum'un 
grezié de poulaillo. Alabets jrcu refoulbcgui de 
inen plagneal gros é gras tutou de la joubialitat , 
Ç<trjnani"ttn , coiifno d'un afrount ÉSyt a la per- 
foiltlo d'un (bun icibitou,quedan fçéuret© d'en- 
tre dos gîugibos li ten routjotin la bayiielo pla 
neto.Dcmeft tant d'api-éflis que per el quado jour 
fe fan , le lu ut m'a fayt fabent qu'el éro partit de 
1*1 lo tant icnouuiado d'Altmng) lu garto , mm i Sc- 
nu s l'abio feftejat ce mico, per abc recebut d'el 
uno ramifolo de biiïres que li bito k fret c le 
nwrfouiulinnen do s rens, Douneoî per le be-.e pil- 
lai! é de plus lén yen couni m'enjouca fus un 
broundél de Mountstano do un le cap coufat de pi- 
gués engrano las nibotils , é le pé fa toutjoun flic 
tloc al tUy Aitits dan ht etuidados de la mar. 

M 3 
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Aiiui trobi les utils d'un pcfcnyre , doun me 
bengùec un cmbcjo de pefça dos dotltzcnos de 
lultros per afifea l'a petit de mouti mettre , foui 
gatdo clans de la cabero : dan Pcfpernneo tabe 
de troubadîns las gau^tios d'un anchoyo le gros 
auél 6 de Pelletât, ô de h belo Magalourto. 
MésccrtDs, fcéfHas boutios aben tares ban enta 
nous al pé-ranqnet. 

Entre can lébî les é!< pcrrcmcrca cetténo rato- 
peno que m'abio frizat l'alo del capél , que portï 
rebettînado coum'imo péllo de tres carrolis , 
Quand abÎ7.i Civirnunlrm é BéilUS a! tour d'uno 
tau!» earnido, qu'en toutis délias coutrîoii douf- 
["omeii.Voum'un gat defeans fur les blitaftrcs tapit 
fes de Ncptuno/Aqni te baifTél cro Eàyt d'uno ti- 
no , no ait éro maft , la feeîû lîwti toiiaillo , é Par- 
rîlhariodé cinquanto fiafeous dan tout glou glou 
gloti , efpautiffion toutis les habirans de las ay- 
gos Èltfados. Ha ha ça diffegni ion. 

janti Bacchits bélo caro d'efcaifoliéyt de tér- 
ro , ivou bon 11 anets pas d'augido que nou bous 
ajo fayt un petit prcicti de tr as refoutrandatiiis 
a l'aureitlo. Bous que per abc part à l'inbeurm 
de TA, B, C , îibéts troubat de fa les SS. « éffes 
dan las canibos. • 

AprMipiats bous 0 béi nas d'efquino de cranc 
bulhit, per efeouta eouffi en bous iegnin , é non 
botis ttouban , yen me foun cent cops tendiità la 
iticrec dc'apsu'ro chéro , qu'en trifto kngitifoH 
me du-biffl.; la Gnéftro de las dens , é ienic fuftié 
In me pie)ai)# crouzévos. Bertat t « que qual- 
qre cop veu P enio paflotens à joug a dan les 
pkc-i de mus cauflos , a! ttiiirk d'ei"pital , per uM 
Jes earréus glta las picos. Sus alfa le bfei beni, 
é renie may de faiuous en me toucan d'anib'uno 
Jardmiouro , coumo d'un htreo de Circé , c me 
dounaii tres g loups de mctoul de pega me t^ur- 
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m> br.iîic couino jamay, de quiuaut, MoBuut , 
é Je mounede. , gros. Bcnus que Éfe ta metbeillo 
que foun amie benio de fa , non me boulguec 
pas laifla feule qualqu'uno de Cas faboni } ëh HtlC 
toumo be fa gratilhotis à l'armo d'amb'un mou- 
tet de canfouncto , dan que Theféo , Hercules , 
Tafoun Te fourréguen din la bouno gracîo, d'A- 
ïtadne Dejaniro é !a Magicien» Medcc. Tant à 
quado couplet s*y trobo» dedouifous. 

Tant' greparé , ja»t cridarè t 
guet tut fùuftal t'engUïidaré 
ta dif'o piaf §w quebtrreta 
Le loup à h co»mahe Aitqueto. 

Tant ftrbhi , tant aymntè 
€>sie ta» frtdaus animuré , 
ça dit) aii la canfomitto 
A manu auribù pOHtauxete. 
ï.'embejo de fe beze leu en bilo couïtéc l'un é 
l'autre de fa belo , quand plus en la deferubinen 
un Nflbiii de Guérto moublat de Diomédo é 
fous coiiuipaignous. Dont* q uniques unis atacot* 
la Ré y no des Cupidouncts d'uno noubélo rodo- 
rr.oiuitado ( 10 domouutado fur un f&ffél querat ) 
Ha ca dîfion les unis bous ans parlais de Benus 
coumo de qualque bélo caufo , par la mort de 
iioundivé de l'aule hdcu bc t'y Sampa fe fi/.o d'a- 
quel boudoutfou d'Amour foun fil } que cargat 
d'alos deCouloumbat efplumairat , fadejo d'am- 
b'un arquée à tira d'oies de ceriéro. Yeu perle- 
mens non les crtgtti pas d'uno mifio , que dan la 
punto de inoim coutelas o coutét las, é proubexi* 
citiquatito croullctos de tatous de courpourals , é 
que dendcfpéy porti per arrnarios un fér de pi- 
quo à ires parus de la barbo , àmcfnrnptl cou- 
pet. L'amouroi;fo Dcéflb aci s'ctifumardo , c 
touto regajgnado forobandis fa pacirnço talo- 
ruen , que non uibi cauflî n y daiitjuiuos paraulos 
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de batdi barda , mous drollcsque gafoiiîlhaon ta 
pla letrobon cubém de plunio, £■ de guçrricns 
carobiratsen auzéls 3 que canton quand fen ban 
mouri en figue del gauch que les pouiTedis de be- 
7 e lour bergotiigno s'acaba dan la bido. Les béh 
toutis cuplumats perPayre; préftis àfoiïignale 
cap dins qualque- bco , quand Eenus tout t'a 
coumandoinen de fegui le Motindc per mou Ara 
taliziéro de fas forcos encantayros. Encepcndan 
les autres Coumpaignous que n'abion pas part à 
las trufos cargados d'ourrezié , receben de là 
cou rte fîo , prcumerTo de trouba bélo Meitreiïb 
dins Touloufo , eoumo bilo oun néyt é jour fe 
irobo fouilou de Doumaileletos , riebos a fur 
toutos autros en milo qualitnts abantatjoufos. 
La mibo méinomcn n'es pas ta pauro de bon no 
mino , qu'clo nou paflè las de noftro carrière , 
de tout ço que l'abet é le pigné manjarion &u- 
pos fui cap al na/itort. 
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M Burêti â'Adrejfo. 

LT.s plazes de la caffb m*an tengut dirtquioct 
talomcn au rien qu'y tu nou cérqui que les 
amagadous des Ourres é'des Liouns , per noiiiri 
mou» ÈO0catg« de las redougnaduros de lours un- 
glos. Taoîos ym me ctirabi las dens d'amb'uti 
pigaiïou , aprép abe ripaillât d'un ginoul de Ci- 
galo V tantos yeu me tenio rabit al quaquet d'un 
Parrouquct del païs , qu'a belîs fautets cfttidio 
de crida Margot } Margot porto l'yoou à la 
blanco. 

Andaqueî trattooic» y eu éri-per beni gras cou- 
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nùino gabio , é deja en céreos d'uno bido plu* 
j diliciufo moublabi de penfadûS extra baganto* 
uncaflélen l'ayre , quand per itififibitium > me 
trobi préft à danfa la defendudo entremiéy dons 
Citât jans dcl Gél , miftoufleu cfans de Bénus ç 
de Se mélo. Le Dîuquinzcbin Amour s'empara 
fur fabiro , é ï.éft, de traydourici la me Ebugnéc 
dinsle gipou, c le Ditis panfeto Bacchus m'ali- 
zce le gaurima» dan la coiieto d'un lebraut d* 
l'affachoutcn, gourri, gourreto yeng. 

Amour irufo trufan , pren la boulfldo , é me 
dits , idytSj païs , à Mirando noun beyren ôbe 
dins Toiiloufo, ça dits Carmantran-dins le Kuréii 
d'adrcilo, oun toutes noubélos fc faben , é tou- 
tes perfounos fe trobou en occupacius é dibertif- 
fomens. Daquel'houro pcrlafabou de l'un y eu C 
le cor al bentre coumo le iatimirou de mat , é le 
nas à la caro , coumo las gensj toutjoun defeou- 
] nu rit coumo la cougeto d'un paflo-pais. 

Per la fabou de l'untre, yeu rjutti inotin humou 
falbatjo, nmay l'ouftal malingért ount encoto 
me retiri quand é poou d'éitre marcat per las 
priélîos. Ah, Ah, bcltens à nou nous éron btitis, 
b'én plabayfadous, yeu boli dire qu'aros aniou- 
rous yeu me requinqui , fan les éls mourrai cou- 
m'un cap de cantou , é canti couin'im tocaie, 
goitjo la farino. 

O permafe, beci que Gis aquelos entremiefos 
veu preni le catni de la plaço de fancos carbos, 
c cane m'afanéguî qu'aci juftomen me bezi dan 
las htneros ni pé , otin fegoun le brut coumula 
joubialitar de la fazou , diu fa beni é tenile bu- 
réu d'adrclïo. 

Me beci donne , ô la moftro ferio falfo , tant 
per un coumo per autre ; tant pertrouba ço que 
( Liqui , coumo per nincale tam de noftre fub- 
j et, an de boun fa beze le. nougaillou. co que feu 

L 
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dits, es que le méftre del buréu meno la gentilcf- 

fo, é tout gentil et mémos es feguit de Toun cou- 

mis , an de tecebre lé noum des efcatrabïîhàts é 

brades coumpa gnous , que dîbcn perrecciouna la 

pnrtido. 

Elis merifles mouftraran lour difpoufîciu , les 
cartels lotit galamifo , é per aco yen nou dite 
quela feguido des petfounatges, Atal atribon 
très marchans debagos é jouyéh , tres capay- 
rounctos, le charlatan, le jougayrede gottbeletSi 
l'Arlequin , le Courrlé, le Medcci foro - païs s 
les Morous, le Pintre, tes Laquays, é perla bou- 
rio bouco dos partidos de baladins, autant de 
gou Jilbayrcs que cal per non cregne trufo ni ma- 
lo regardaduro. 

Aça ça bibat, yen fouit à la fi de mas enu-ii- 
tos : car yen troubaré le Sci gnou des rigouliftis 
à la fi de noftrc Paflotens, é l'Amour de'ja s'ocu- 
po demeft tant de raros é doufïetos beutats à be- 
xiadomen enflamba les cops d'él , petfuroa les 
pontets de coural doun cftau ben à redouta def- 
fus les fes ennnulTats 5 pet Attn le rabiflomen de 
touts, y pnifa le tens à dos bouktos. Play ja 
y bau. 
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M&V&mi 

PASSOTENS 

D E 

CARMANTRAN, 

EN FOR.MO DE TRA- 
gecoumcdio mu do. 

Les ^fBurs foan danfa^res. 

POLIPHE'MQ, ULYSSES, 
Les CYCLOPOb. 
• 

VHJfcs i fous Coumpagncuj , que pa ffon per 
de moutons > é Us metijfes que dhnçon un 
Bals de rt'iouyjfenço. 

LE SUBJE'T. ' 

L I S S L S aprép las ru'inos de Tro- 
yo la gtando , ryurec pourrai per 
ourtiim» de marcntnalidojfut lato- 
llo de* Skilo. El, é calques unis de 
Tous coftaipagiJoiKs s'abancon pel pa- 
ys , c perhszard înttoa clins la cabémo de l'o- 
uphetno. Le Gigp que y- tourna d'au (bun crou- 
pi 1 1-iiiutj les bey 3 les t;«ico , é s'informo de lour 
bcngudo jnaliroulo.De fayte de dit le Goulibaut 
ne dcfpacho dons à cop de cayiâls , é pey quatre 
dins dos autres coukcius, Le Prince d'Itaco cour 
à las ruzoi,é s'erufto à li ferbi ra'ant'uno COU* 
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Pp de lii blous dount cl noubelaii bebeîte fe 
ïrobo ta fur presque ne demoro tout eftendut pd 
fol.Lc bêla negat dim uno gourgo de bï , de fon, 
é de rouncadis. Qijand le fin Grée q«'abîo près 
le noum de non Degu,s'armo d'uu tifou bitomeit 
alucat, é en le y fouignati dédias l'él unique l'ef- 
fînjo de labifto. L'cïprit non li manco pas, pet 
cleapa : car cl é fous coumpagnous s'amagoii 
jouts la lano des moutons , a fi que Polypliéuio 
[es prengo per tais quand alargue Ibtm troupe! , 
per an»*payfle las hetbetos atidouroufos de fas 
mountagos. Un fegoun englazi tes atrapo, quand 
les Cydopos bezis courten à la bouts rauco de 
lour camarade ; niés élis s'en gauilbn s é le qirt- 
tori, quand cl dits que fa desfourtuno li ben de 
nouDcgu. Qui douncos coin ? qui rodo debé.s 
les nabiris , d'aqueftis C.ibailtés en libertat , 
dotin lour arribon tant de gtafiîhous al cor, qu'- 
il no dan fb lour aloungo Lis eambos que debiott 
fetbi de curodens à la Fcramio efpabentablo, 

P 7^0 L 0 G V E. 

QU'cs fleo qu'es ? Qu'es aco que n'es pas, le 
janti petfounatge, per foun acge,qnc jamay 
noupért fotm atge CAR.MANTRAN? Et bey 
beni les ans toutis barbo-blancs, é demoro tout- 
joun en berduro de joueneflo. En qu'in'annado 
non fe trobo pas cl méftre d'ttno feou per réjouit 
Coumpayrcs é Coutriayrcs à grandis fourrupt 
de fnop de (étiqueté, é mourdalfados fui uno 
lengo falado de Tabi Caillot ? A fous coubits , . 
acos l'abus de benre un dit ni dons; trop roufta- 
rio d'aurina las un g I os. Le razoum-potiim lircbcu 
dins uno taflb maiidadoura , d'ouu eitou un ros 

de 
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de cel s'ebaporo dins noftrcs tfprits pet y fa aayûc 
niilo flourctos de lejo'ùilfenço. S,w enfeîgnos de 
lédio é de papïé trandolan al bcnt daban fous 
lûtiomens. Lalédto ten gai Un dos à fous amies, 
ad que le fum des ratins efpoutjts non tre boule 
las do u cou s cmbelmayros , Se fui papié fe fim 
mofttos de la candoude fbuo armo , oun fas bifto- 
ïios biben dan la ptmiciu que pjen de tous euc- 
inics.D'aqui nous aprenén as dcfpens de Pcnclicu, 
d'Orphéo, é des mariniés de îa marino Tirrhéno 
de nou le mefpteza, c de Poliphémo de nou n'a- 
bufa. Aqucfte Fil de Neptuno c de la Nympbo 
Tooft fc moltro ta defearat dan foun gran él al 
froun, é ta fourtunable dan fa malfo nouzcludo 
fui col»que counteo fas todomountados,toiitis teg 
Dius en pilonou gatizou pas eliita dins lour p%- 
lays pa7.imeiir.ac d'eftelos. Un foui Carninntran 
entrepren le relébouié de las mouftacbos de lour 
aunou. Que pot dounc Ulilfes elperajTfiUt mou- 
lut à cops de mnr dins uno prizmi,founque d'eitre 
degouilhat le bel darrié de fous coumpaiguous. 
Se bacchus nou li fournis lesmonyéns d'eneoun- 
fourni le Coloflo pet l'embouïgna, Aco n'es pas 
d'au d'or «y d'argen que le Prince Crée fc fi/.o 
d'elcapa deis arboouts mounragnols de la Sicilo ; 
foun efpazo tabe deiuoro coucb dins le fouiicu. 
Soulotnen un beyrccoumoul (ouben de bi madur 
reboun dedins la fon le Colis Gîgan ; é li tk- 
raubo le baltou de la ma. 

Atat dûuncos cl cal rccouneiiTe que les trefois 
de Pluton ) ny la baletnifo de Mars , ni la foteo 
d'Hercules , nou t'accoumpjron pSs à las duu- 
çous dan que Carmantran doiimeuico las bu m ouï 
plus ialbatjos. Atal ouév les jantis coumpa- 
gnouo tcprcfenton en un joc m il hou que dan 
cartos del pais , que fur dinics , efpazos c ba- 
flous ; la C o n p o Trikfio. 

N 
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LES CYCLOPOS 

A L AS D A MO S, 

BElomem qu'un cndun de nous es cftac 
Home f dur t é àt Un pays , de n'abc res augit 
dinquios aro de las merbeillos de l'oulouio. 
Noftres exercicis foun de bailla quatre uiiflos i 
dos balenos per ne brcfpaiîla d'uno , nous menan 
en laiflb Eteplians é Liouns d'amb'un pel de no- 
ftros mouftachos. Nous fazen à Poule routo 
dan d'efclapos de mountaigno d'un carc de légo , 
Les foulfes d'anque Jupiter fe ren ta redoutable, 
«ou foun que de boulugos que nnyllen al nieu- 
dre truc de noftrts martels. Tout aço nous be- 
îK'li de mcfpreza tout , de quîtapei mor de bous, 
Bezia-duros Mounbinos , ejus capd'obros 
de souno Gracio. Le CsttlCSIB que le petit 
Diu fit de boftro beutat, a mudac dins noflre 
cor le calhiu del Moufltcibcl , é ne remet le 
rcfrefquimen à la bélo néu que fur boftrcs fes fe 
relébo unencomen en dous t nantîtes. Non beu- 
gats pas donne en truffos del Pel beloutat que 
nous enritebis , qu'aqui l'Amour ten fas forcos 
nmagados nou bous emblaymets pas de noflre 
Sou Ici qtie n'es qu'un Soulel , é s'es atal gran , 
aeos per million recebre la elaretat des boftres. 

L'houneftctat d'aquefte pays nous a faits trou- 
ba prou graus per pourra caullos , que tout e - 
prceité tenén afnmados coumo de faurets , afi 
que qualque friande nous «ouïto biïomcn à la* 
agulbïtos- 
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CARTEL DE MASCARADO 
Fer tapartido de Us Momines 

A T-AS D A M O S. 

AL'bouro que U Lugra de l'albofrcto les éts 
al Soulel de falibo dejuno , el defeurbis un 
boufquet de plazes, oun qui toumbo d'un albre 
fe trobo lajous dan les pés demeft ks Myrtes , c 
le cap dins ks Rouziés, Un© foun y lébo bezia- 
domen le bul pce baigna foupos à las Paftouré- 
Jos, é gito fur l'as ribos tant de pailletos d'or, e 
d'argen que ks Satyris s'y ban gouluda quand Je 
boku babilha de broucatél. Aqui Vénus uubréf- 
pe fe cbapoutéjao feibido de quatre Mouninos, 
que tantos frizouuann fous guignons daurats , é 
tantôt blatiquejaon las bandektos de Cufidoun. 
Quand k Scignou del loc Rcy des Toupinan- 
bous , tout poulberous de la callo , fe trobo da- 
bant la Bélo , é li fa prezen d'un Singla, l'en- 
glazi del Païs qu'tlo rscouneyi per ta roalq be- 
ftio , que d'un cop de den ulhal fabuicc de las 
carcifos de foun Adonis. La proyo é le grat del 
Prince l'y foun tant agréables, qu'elo l'y douno 
fas Mouninos , autres cops Cabaillcs fort jantis 
éderaro deikritat, més que meus pourrais al 
ferbici de las Damos, qu'ays exerckis del Dm 
des tambouris , éron quado joue pel boufqueta, 
l'y treboulale criftal courredis de fa fouucctot 
al gran mcfpréts de fa dibinitat. LaDcéuoks 
y furprenguee , é d'amb'un poude patiou al de 
Diano quand carobiréc Acteon , ks transfour- 
mec en Mouninos , afi que l'on entendo qu'a- 
quelis non foun pas bertadiéromen bornes , en 
les counttoÉw be fonlomen > que qualque cop 
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en lour bido nou fe lailfoun nioiilze les efprits à 
las dtlicntcifos amouroufos, E' bol la Deéffo 
«tu'nqueftos Mouninos reprengon enfi lour cric 
dabau loin) fil jnftomen , dins ln grando bilo que 
bey rcmoulirtn Garono , 01m l'eheantomen fi- 
nira per las douçous de ln plus raro beutnt de- la 
térro , coumo coumenféc per les defpiéyts de 
In plus grando Damo del Cél. Atnl moun Me- 
firc s'en troubéc tabe tabit d'uno merbeillo fort 
nonbélo 5 é per clnbn Tabciuuro me mando foun 
Anibafladou debés le poiiiflant fourtunabJc Car- 
mantran } dan qui l'Amour fe trobo bouloun- 
tics , ô pet [pefluga un îiurcilhal de telft>u,que 
dan las garlandos de tnurié gnrdo de pericle la 
eou7.iiio j o per aguïa las biros de fér , t d'or 
déjours un fin (cou que li goûte jao fut la niolo. 
A m que l'amour es troubat coutinaudetos Motm- 
ditios j é hefînos , bous atitros cts las rarctats 
à qui la Rcyno de las amouretos remet le de- 
nouzadou de fas paraulos cnbclinayros , pet- 
que nou n'y a pns uno de milanto que nou 
pouffe de ln beutat en talo perfecciu , que le Ccl 
ly mnlébo las belugos des éls'pcr aluca fas efte- 
los , é 1ns flourctos de Ins pradarios nou fe bo- 
len pas fplandi que dnban Ins dooços halenadbl 
de !n bouqueto. A l'nunou foulo de mas couni- 
( : as fe rabillen c fregilfcn de dclplega Jours 
efearnsmens , cambados , foupleflqs > bouquelas, 
poufluros j paffotens de grapos , guimbos en lus, 
é autros gcittileflos d-e Couëto tant per mérita 
Je recrobit de lour formo prumicro , eotimo pce 
bous remonflrn les pruï.imens que le petit Diti 
fa un y fie deja de dins Jours cors dan las crou- 
quinbolos de boftro botino gracio- 
ns osa Nxbiri qu'il port te. Calo qu'yen n;t cttlt. 
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CARTE'L PER LES AGRAULATS 
BACH U S ES LE 
PARLAYRE. 

BE'lomcn O Gautos rriîrgaîlîados qu'yen Lotin 
de boftris amies -, cértos un quadun de lions 
n'a pas meudro plàço dedins inoun cor, que J;i 
que mouu cor céreo din l'entrctciienc.o des j ami s 
Coumpnsinous, tamis que nous efpiats ces de 110- 
ftro partido , c poudets pla creyre que tamos yeu 
é quitat le Ne&arde Jupiter per cebifita boftros 
eaberos , afi que la checo uou manque fur uno 
tau! a cou (ado } quand le lebraut é Ja perlic nous 
bÉgon h gmri liions à la ittaMïloiBertai es que le 
i ou las uou diu dura que diuquios à iniëjo nevt , a 
['tititiro que le pou) de la térro rebcillo là Clott- 
queto del Cél , per crida les poulets àl'jouqttié, 
per uno quaïanttîfo de jours-. Amtefto noiibcfo 
bon de maure niiéjo doutzenode bculaigos, à 
dire qu'yeu prent mou* coungét , per poou del 
gran Scignou de las aréftos. Acos l'abus lepau» 
J rot fafio le trcmoulis al milan de (as cntalados, le 
uou s'en aiu'.i bironirn fourtifirat de! chue blanc 
é elarcV de liions prefrns mourVoufcs. La coule- 
ro m'a taloinen bentit, (ur tas paraulos qu'aque- 
ftis enhejouzes farion courre, qu'en defplegati 
mas forços à bras btrat , yeu les é counbertit.s en 
j îlpraolos, pet les remetre dins ur clouqilié oun 
ciiJ'.i! c fc plangon de fe bw.e forobandits del 
chay , indignes c.'cftre moufcaiHous. fil cal doim- 
f r s que le moasde fâpje que de grar é vobi s .y< 11 
1 nien bau d'eftabilo eu poilu lus uno tartugo din- 
quios al port de Mai de l-'ounlolL i ii-f s per apa- 

"N3, 
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Sïma la Balcno qu'en p'eno ttiat te diu gourma 
countro dos fardes tic groullcto. En demourM 
stlîb C a m a r a o o s j yeu m c rccoumandi din- 
quios al Fcneo* de Stntubra , 8c per bous rc- 
frefcalc gautimas, bous fan ■prezen d'un melou 
deGailIae que fecounférbo fur dons tindous daa 
las couftélos faytos couino de douelos. 

Un incgmiefcut dmtmdèc un ç&rtit 

é li faureç baillât. 
MAISON A LOUER» 

CARTE'L DEL LU G RA QUE 
courue» le fub^ét de la Mafcarado 
dcl punt dcl jour. 

O landiridm dos hùuros dahan jour* 

YE U , que ne fan le Lue»» dcl mnyti , 
las de courre pd Cél demeft las dtclas mas 
coumpagnéros , me foun layflàt pica d'cmbejo 
de pourra moun cnluzimen dias las plus bélos 
affcmblatios de la Térro. A rcdoulcts yeu fouir 
arriiiat en biloj otin deja fenri demirtga moun 
lum, dafean mîlantobéîîs fis que fan à migé dan 
kSouIel de las elartats qu'illuminon le moun- 
<3e. Oyda yen bo!i be me cluca quand auré rc- 
mirât é admirât las rnerbeillos que m'entour- 
ïicjrn, per à inoun retour u'entrCteni la Limo, 
îas planetos, le BoUé le car de îas armos , les 
très bourdons c îa douquero. Le councentomert 
qu'y en recebi per açi, me fa cerea prétexte d'y 
demoura. Etperaco, meu bail counta qualques 
gcntilellbs f^uc beiien de palfa dab.rn ma luiicto 
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de toungo bifto. O permofe, beci que Tut la nou- 
bélo que la fineflo d'un Grée abio couzut les 
bens countraris dit» uno pcldcbcftio. La Ne yt 
que nou pot fufri le jour } l'a boulgtit couze dijis 
fou il toupi de crcfpe de dol. Quand l'Albo coll- 
rounado de rofos 3 a coupât al prumie punt l'agu- 
Iho de las tcuébros é l'efeauto del fiknci. Aquc- 
fto meifatgéro des plazes de Tel cercao foun bel 
Ccphalo, que plus maittnié qu'EIo éro fburtit en 
c-uTo dan foun gous é fa bigatano, quejamay 
tioit pécon la proyo, A la roimpeduro del Puns 
DEI ] o u b. dos ir.afllpos de bïtatgc fe foun 
eoutados > é d'anibuu galltticu prenen couloum- 
bats é poulaillo per teni le mercat , é d'aqui 
croumpa fal per prene porc , tant de camifos y a 
que fan aquel meftié ! Les Pouls ati brandit las 
tdos pes jouquiés , é rebeillat à cop de coueou- 
léfcos touto la familho porto barbotas. Morphco 
a dubért fas portos de carno c d'iboti j per fa 
fourti les Soudes, l'un efeur é l'autre clar s 
tjue dibéïfomen occupon las fanmios de l'ho- 
me. Déjà s'aprefto le CkidaiRe d'aigo 
ak d en ô de Bmo, arden es , perço que 
fe fa dedins foun corj ount Amour a baftit un 
fournél -, de bido es , perço qu'el métis ne remet 
las bélol plus languilfentos é mourentos : la mé- 
lo de Memnon n'a jamay bift dos plus triados 
pérlos , ny le Péro de Phaëton un rayoun plus 
rabiirent, Afli foun les pclTomens, noun pas de 
paga iouguié d'ouftal , ny de teni le granié gar- 
nit : Obe de bairtja milo ferbicis dan lours mi- 
lo merîtis per gazaigna las afFeceius d'imo cots- 
tinaudo Mciheifo, Yeu métis que parli foun ata- 
cat de pefTomen quand en quttan la mafeo de 
Lugra , me trobi ta lugre dins ma pocho q^e n'y 
bcïi pas imo piftolo. Ta ta ta ta »tuft tult , Gou- 
jo , la uulo. Aflî les abén les M a m d a i *■ 
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del Four cfendacom ohii les Cupidounctç cfarrs 
de Vénus fan coyre lours rcgouliilis , les Droiil- 
Icts j fe le dcju les perfecutao qui cation careflbs 
c gtatilhous per crida fur la bouco de !a néyt, 
é M ou (fur é Madoumayfélo a y re per les pau- 
rcs dius, Apetpâiis d'Amouretosj uîi Courtezicu 
que erert regardaduro Te retire , aprép que d'am- 
b'tm efealo de parauletos , de cop d'éls , de be- 
ziaduros, é de prC7.ens cl es moimrat al plus 
itaut de foun amouroufo, pctfiito ajuften y «faite 
très efcalous coumo foun Irttos c poulets, que 
prou fouben fan béni las gelinotos cloucos. Un 
janti Coumpagnou le feguis , Mcflre de tteuto 
baylets j may que la beutat é la botmo gracioan 
befth d'utto niandîlho de I.aquay, pcr'rjamay non 
s'aleigna des couinai) do mens de foun aymabio 
Aymieto. Pc boun'hpuro fe tebon le trafiquant 
é foun ferbitou 3 de qui tas marchandifos à la 
modo nou foun pas de rebrecs ni de refais ; ta 
péifo entiéro rejouys é countento las Datïios 
que bcnéii à élis en catroflo , ô fut l'haqueyiro 
denoftre Chicou à pé, Plaço plaço per un B A- 
D a u ï , que s'éro tnéftte troubaiiô may d'un 
aprendis : las raretats qu'el alupo pes balets , 
finéftros é fâfos ltftaboumiflVn > é le randen pet 
routo la bilo la mounino naut, la moiinino naur, 
tas Ic^remes de l'Albo me coubidoà al eluquet , 
quantfrtjo rigut de dous G u s E s de la court des 
miracles-, Aqucftis Gaîans de bonn tnayti v'e- 
ftroiipon , fe torron , s'cfpanjurlon , è taules 
cftroitpiats de camhos é de braffes , mes au raléu 
que las botitigos del jour é del poblc le tanèôii , 
eï i ■; fc moftron alegres é de bouiio difpouJiciu > 
prtftis d'efpoulfeta rrarome» le nafcoti des 
coumpayres c le partis de las coumayresi 

A ribo ribo Garraboutayrc , Se me negui lloùn 
pagui te* ; affo diflec l'autre cop un paume irt- 
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gatjat fut las grandos gourgos de Launaçuet en 
Iralio, Aros yeu dizî que coumoul d'aunou de 
bez.e qui me bey , m'en bau quita le cours dan le*t 
difeours c remette ma luminariu fur un© c/w- 
cheto de repaus. Atabe l'Albo bexîno toiirno 
pinta la iliboul de coulourctos berbeillos, c bous 
donna le boun jour. 

LE M AN D AIRE BEL 

Fout de la Galantifo. 

EN toutos cnuïbs cal pin coumença , obe , 
qu'ai enfourma fe fan les pas conrnuts. Fer 
coutnençomen de ço que me pertoco , cal fabe 
que le nîclïre d'aquefto fa? ou c» tabe le miiij 
CabmantraNjcI ben de fa bafti four en bilo 
quand n'a pas poufeur fa bafti la bilo dins le 
four. Las eoumoudirats. del meftié m'an fayt 
bouta mandayrél é defpiri tout jiprendis (J'autrc 
tnciiefttal, de fc beze may de pa fus taulo. Aprcp 
le coucliairou, millazou , la prumiéroj fogeuu- 
do , darriéro , les très tichaus en carbo nou man- 
quer) pas per fa cliaturholos d'anib'uno miquo 
de pn ratit : autatéu que le poul fa repoumpt 
(bus COUCottroucoUS per tout le jouquic , yeu re- 
biziti fui- ma lozo quanris d'ouftals nie cal 
manda, é pet lagran carrière del cantou d'en- 
darciu rebeilli las bélos chalandos que may 
que may beticn quérre la taulo , dan le fc def- 
conrdar, é labers un peffiic m'efeapo fur lapa- 
fto blanqueto , que redoundis dous paners de 
lamagat. Quant le Mtftre de palo drom , è les 
eounipaignous beben , yeu m'aQàgi à defenfour- 
na. quoique rengado de pa, é pnuiî le broundcl 
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dabnn é la bayiaduro darré. Bertat es qu'abcf- 
topa le rencountre de la MAL O-B E* ST I O 
treboulo tout moun paflbtens. Utio bezino m'a 
dit qu'acos l'orro feramio que porto le bif c lé 
baf dedins dos armes makountentos , ô béro- 
men la Gilouzio ! Le boun CARMAN-TRAN 
nous en prezérbe. Aça tout es mandat , é le 
l'unt dtl Jour atribo , me beci de retour J o ti- 
a n t E t j a y cap de couquïto ? qu'y eu porti iî- 
top de moufcaîllous. 

NOUE'LS NOUBELETS, 

OUéy de la mort la daillo fe'desférro : 
ça dounc, c la que tout Paftoutekt 
An'eftrena d'un Noticl noitbclet , 
Diu que del Cél ben benazi la terto. 

Rifrétt. 

Acos prou dourmit Coumpaignous 
Les Angekts parlon à nous '■ 
AujoPeyret, éque? l'admirablo noubélo 
Que Diu s'es fayr Efan d'uno Méro piucélo. 

Quino bount.it al miéy del bent que tailla 
Noflrc-Seignec s'es boulgut cfhoiipa } 
E' permouflr.i que fera nojtre pa, 
Blat tout triât ben nayiTe fur la paîllo. 

Acos prou dourmit coumpaignous , &C 
Yeu foun r.ibk é deja tnc craflîfti , 
De beze léu TAlbo de noftre jour , 
Anert y touts , é quad'un à foun tout j 
A la Biérgcs ufrifco foun ferbici, 

Acos prou dourmit coumpaignous , &C 
Dan moun prC7.cn yeu m'en banc prene plailb 
Que pty bendran Reys , Princes é Barous» 
Fer ajoura PEfnntetamourous, 
Que Rey del Cél eau dins uno bouttaflo; 
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Acos prou dourmit Coumpaignous , 
Les Angelets parloii à nous 
Aujo Peyret, c que? Padinirablo noubélo 
Que Dîu s'« fayt Efan d'uno Mcro piucc-lo, 

NODE'L. 

E- Léti depés , foc al caicl , 
Mouu bounet noou s ma capo bélo , 
Qu'ycu coutro beze le Soulel 
Que uays oucy d'un :dbo noubélo. 
^* Rtfrin. 

Courran Paftourelets en troupoj 
E" quad'un faflb co que Diu 
Per laluda l'Efantet Diu 
Qu'uno Biérgei douectomen eftroupoj 
E* fus poutets li-mouls fa poupo- 
Pajj7.cn nous , é de ginoiiillous 
ïntteii dïns aquefto renhéro , 
Car l' h fa n cet miraculous 
S'y poutounejo d.in fa Méro. 

Courran Paftourelets en iroupo , &C 
De pietat le cor fe men ba j 
Ay ! qui bic jamay talo caufo 
I.e Scignou que nous ben falba , 
Sus nu manat de fe repaufo, 

Courran Paftourelets eu iroupo , &c. 
Penfen y pla jantis Partons, 
Senfc fa re que ii dcfplaciô , 
E' per mouri fous fcrbitoiis 
Bifctn en eftat de fa gtaciô, 

Courran Paftourelets en troupo, &c. 
E' quad'un falfo ço que diu 
Per ajoura PEfantet-Diu , 
Qii'unoBtérges doucetomen eftroupo, 
t' Jus pontets li inouïs fa poupo. 
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NOUE' L. 

PEr lanza dignomcn l'Êfantet noflrc Scignc j 
E' fous pareil* de la tërro é del Gel , 
Acos ta mut qu'home n'y pot ateigue 
Dan las penfados d'un Angél. 
Per Adam c tout pecadoil 
Diu benacata fa gcaudoii , 
Hau béais 3 eu recounyffenço 
Canten NoucI à fa nayffcnço. 
Quims rabiifomens ! uni Bicrges es Méro 
En cotimpaguiû de Jotlfëp folli) mark. 
Soun bél Efan es Fil de Diu le Féro 
E'cotmcebut del Sant-Efprit. 

Per Adam é tout pecadou , Sic. 
De touts les F.lemcus cl ei tengut leMéflrc 
El es Dalplù dcl Ryalm'cftclat , 
E' fa foun brés diiss un ouftal campeftre 
Sur un fàyflet de fe gilat. 

Per Adam 6 tout pecadou , &c. 
DouHb Méro Mario Reçino benaGdo 
Prcgats per nous la Santo Trinitat , 
Qu'en bouno pats mantengo noftro bido 
E' nous trameto la Santat, 

Per Adam é tout pecadou, 
Dfu ben acata fa g c an il ou > 
Hau Ke/is en recount ylfeuço 
Caïuen Nouél à fa nayifeiiço. 

Noudl per le jour des Rxys. 

M Entre qu'eu falur nous troubau, 
Lèben la bouts é le couratge 
Per eattM le fuit roumjouatge , 

De 



De très Reys dcl foulel lcban 
Des Princes la féilo coulé» 
Que fus une. tat'o noubélo , 
Dins un èftabîe de Bétlcu , 
An bift jazen uiio piucéio, 
E' nous perque les Reys s'y fa» 
Adoutcn oucy le bel Efan. 
A miéjo néyt en pleno ncu 

Nays le Scignou de las Eftclos, 

Tabc per cl unn d'otltr'clos 

Meno les Reys dan foun flambée 

^ Des Princes la feiro coulén , Sic. 
E' donne qui non s'anitiiariâ 

Aprcp uno ta brabo troupo 

B'hoiînpura l'En&n Diu que poiïp» 

Sul fe de la Biérges Maritï 
Des PrinccsJa fcfto coulcu 
Que fur uno raro noubélo 
Diiis un eftablc de Bétléu 
An bift jazen uno piucélo , 
E' nous perque les Reys s'y fa» 
Adouren oucy le bel Efau. 

NOUEX. 

DEdins la grmidou qu'es al mounde 
Dcjonts quin cil que l'hoaic biu , 
Nou y a coufin outinou fubbroundc 
La Majcftat dcl MdcDiu, 
F nau mefes citée en prejieo 
Per oucy fa beze fa iwiilctiço. 

Quand per fa cranibeto garuida 
Diu prenguee un flanc bifginoj» 
Net de reproebis en fa, bido 
E' de pecat ourigînai , 
En Eoutts dous rabir adœiri , 

O 
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Le l'os que touuibo fus un Liri. 

Que Satan foulomen t'ftzaMxe 
Sur les poumiés que li plajrca j 
Nous abêti aros un bél arbre 
Dcquilefrutnous nouïtira ; 
Que la icrp s'ufle deflus E'bo 
Joues Mario foun bere fe crébo. 

Pcr éftre augits de Diu lePétd 
Nous n'abion pas prou bouno bouts , 
Mario , foulo Biérgcs é Méro 
Porto la pataulo pet touts , 
A bous aus ne fio la louanjo 
Noubcls eftatjans d'tmo granjo 

AUTRE. 

JRefréti. 

Mo qu'es le belet 
Le Noùél uoubelet : 
Eleau nlbados en campaigno 
E' dan le cor de ginoiiillous , 
Hounotiren l'Efan tnerbeiilous 
En qui le Paradis fe gaigno. 

BEci le j oui d'admîraciu, 
Hau l'amie rebtillo rebeillo , 
Diu porto noftro falbaeiu 
Rnbifcnu nous fur la merbtillo. 
Aifo qu'es le belet , Sic. 
Le lit de Dur coumou! ffâHflOut 
Ben benazi noftro familhoj 
El es EnfanéDiu toutjour 
E' fa Méro demoro filho. 
r\ffo qu'es le bekr , 
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Soulel tu n'es datirat qu'i miéy , 
Luiw tu n'es plus argentin», 
N otite Sctgnet qu'es nafeut ouèy 
May que bous aus nous illumine, 
Afîo qu'es le belet , Sic. 
Nou fe pot défini Soulcl 
Tal que le be de fa prefenço , 
Non fe pot admira qu'en el 
L'crcrnitat é In nay/îcnço. 
AlCo qu'es le bclcr ,'&c. 

*Aj*jtié fer k ftfit du tns Rejs. 
Très Reys courren en debouciu 
Ter beze l'Enfati ndoucablc, 
Q^'encaro que le Ccl lîo fiu 
S'cs imidat dedins un eft.iblc. 
Alfo qu'es le belet , &c. 
A qui foun en rabiflbmça 
Demcfr le fret é la pauriéro, 
E' Reys Ce difen bumblomen 
B.iylctî del fil é de la Méro. 
Allô qu'es le belet 
Le Noué] noubclet. 
Elcati albados en cimpaigno 
E' dan le cor de ginoutllous 
Hounouren TE fan met beil lotis 
En qui le Paradis fe gai gno. 

AUTRE. 

Xefrêri, 

OuyJa tin Je la canfouneto 
AI voun de tloftfo mountngneto,, 
Cantcn couffi j oufép é Ja Méjro s'y fsj] 

O 2. 
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A bayfà douffonicn l'auiiflouicc Efan 3 
E' l'alounga clins la pcructo 

T) Abit en jour ta bel 



E' quado Berge me fegounde, 

Oucy que le Re.y del Cél 

Fa fou intrado clins le mou n de. 

Oyda tinde la canfouneto 9 Sic. 
O Diti quin Sotileillct 
ToLirnejo foun cillct , 
Couffi fur fa bouqueto bcloj 
Flayro le fcrponilltc 
E 5 creis la rofo mufcadélo. 

Oyda tinde la canfouneto 3 &c. 
Demcft tant de beatat 
Admiren fa bountat , 
El , qu'es te jour plus defïrabtC) 
Cou ni en co fa clattat 
A mîé jo nèyt dins un eflable, 
Oyda tinde la canfouneto , 
Entretan l'Elan cteis "* 
E' tout le rccoruieis ; 
L'Ou rient mémomen s'apréfto, 
A li manda très Reys 
Per cnrîtchi la bélo fefto. 

Oyda tinde la canfouneto, &C 
B'es ingrat qui nou cour 
Donna -li foun amout, 
Tant que le bczéO dan la Mero , 
Hé placio li qu'un jour 
Le bejan al cél dan le Péro. 

Oyda tinde la canfouneto , 
AI tour de noftro mounuieorto 
Canteu couflî Joufép é la Méro s'y fait , 
A baifa douifomen l'amiftoufet Eran j 
É' l'alouiiga dins la f enieto. 
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AUTRE 
Refrên, 

Sion brabomen d'acordï tours 
Ta pla de cor coumo de bouts. 

E* de l'Efantcr Diu faluden la bengndo 

Que nays pcr nous gandtdela peno diugudia, 

iTJ Oulegucn dins la foubcnenço 

JJ Couffi pet un excès d'amour , 

Le Rey dcl Cél en parél jour 

Fazec eu térro fa nnyffinço. 

Si ou brabomen ri'arcordi tours , &"G 
Percouftou'/,i 1*1; fan aymable 

La Méro non bey poun deliéyt , 

î.c fret les ten a rniéjo néyt 

A coufignats dins tiu eftoble. 

Sion brabomen d'acurdi tours. &£. 
Sul mayti l'onnucbla noubélo 

Dan le mou t et deîs Angelets , 

Alaro les l'aftoutelets , 

Ban bez c la jazen piucélo. 

Sion brabomen d'acordi tout s, &c» 
De las dciljuetos qu'an pourtados 

Quatfuii retiro fotin prezen, 

Que Sant Jouiép pren en rizeit 

E' Iour ne fa dos bounetados. 

Sion brabomen d'accordi tours , 
Ta pla de coi couir.o de bouts s 8cc. 
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Tlrfn del cor un Noue! d'alcgrcfïo 
Ni non rellen pcr l'afiicciu (]uc cour, 
Onéy que del Cél la diguo Seignoureflo 
A rniéjo néyt (ions douno le bon jotit. 

G 3 
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Ptcgucu le Péro que nous auch 

Per nous dont):] ialut é çaucti j 

Quand nofttË cor reelamo 

Le Fil é noftre Damo. 
L'Efau que nays es le jour de ta hid» 
E* Diu dan Diuben per nous fa l 'score/ , 
Que paures otbs,, dan le pcear perguido 
Couvrion de caps v 1 cami delà mort. 

PteguÇt) le Péro que nous auch , &c* 
O Seignur Diu, celle boltro couléro 
E* pietadous coumanckn à l'Aogél , 
Que per Para ont de la piueélo Méro 
Ucl fol Moundi retire le flagél. 

Prcguen le Péro que nous auch } &c» 
Ptlcuonien le pecat tuo Parmo 
E* met fouben le cos en perdicîu-j 
Mes autaléule trayee fe defarmo 
Que djns le cornons Cent la contricciu." 

Pre«ucn le Péro que no;is aucli , &c. 
A nous tendra que le mal s-'amourtifcA 
En cercan Diu per troub.i le perdoti : 
D'aros en la quadun Ce counbcrnfco 
l>iu non bol pas la mort del pecadou. 

Pïe«uen le Péro que nous auch, &C* 
De-trifto mort t'Pnfantet nous dcliiïie 
E'nous en el bifean alegromc», 
Per pin. mousirtou cal fonque pla biure 3 
â qui fii be la mort ben douffomett. 

Prcgucn le Péro que nous aucli 

Per nous donna falut é gaueh 5 

Quand neffre cor reelamo 

te Fil é noftro Damo. 

NOUE'L. 

F^T.an trio de hé Us monts 
L'ïuinou del jour nous y eoubido 



M o n n d r, 
Oucf que Te defeurbis la Jours 
Oun l'home pot pouzafa bido 
ijudo ques aco ? ajudo , 
Canrctt touts à la bouno fe, 
Que Mario lut un pauc de fc 
Del fil Diti s 'es ajagudo. 
Al tens dcl plus grau tourradis 
L enfantet nays defilho Méro, 
h' ritche Rey de Paradis 
Per brés a près uno fenhéro. 

Ajudo , qu'es aco ? ajudo , Sre. 
Be nous diben houtiouea d'cl 
Qu'en pats ben teemundafe guerre^ 
Que plus Sou M que le Seule! 
Efclayro le Cël c la Térro. 

Ajudo , qu'es aeo ? ajudo , &c. 
Bel Efan que naiflcti pernous 
Quand mourirets ajats niemorio 
Que coumo catuan cotimpaignous 
Coumpagnous bous bejan en gloric» 
Ajudo qu'es aco-f ajudo, 
Canccn touts à la bouno fe , 
Sur la noubélo bengudo , 
Que Mario fur un pauc de fe 
Del Fil de Diu s 'es ajagudo 

N O U F.' E. 

TAntîs Partons , béîos Paftouros 
. Tcns es de fa non bel amour , 
F' cote l'agteable jour 
Qu'a de merbeillos may que d'houroa. 
Non fe pot eftima 
Le be qu'on ad'ayma, 
las perfercîtis d'uno filliero 
Q;e fur Coati fe pîurël, 
N mûris !e Rey del Cël 
E' J'ifcalfuto la boutpe:o.. 
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Le Cél à la fi fabourablc 
Ouéy nous remoumo de boun-hur » 
Ouéy paflo noftrc Goubernur 
Perla peurteto d'un eitable, 
Nou fe poteftinia, &c. 
Mario s'y ba Biérges ajayic 
E' Jéfus durbis les cilicts 
Que Joufép pren per fouleillct* 
Enba Iain.it de tant d'efelayre, 
tïou fe pot eÛima , &c, 
Uno fabou nous diu prou maure 
A li douna tout nofhc cor , 
El que créée le loin é l'or. 
ÎSIays de néyt fui fe coumo paurc 
îîou fe pot eftima , Sic. 

Jjxfiié per It jmr des "Sjys, 
Huroufomen bejan le crcîfîe 
En mas de labélo jafen, 
Per que très Reys <fan lotir preï.Cn 
Rey c Diu le ban r ce ou ne i (Te., 
Mou fe pot efiitoa 
le be qu'on a d'ayma 
I.as perfeccius d'imo filheto j 
Que fur fonnfe piucél 
Nouïris le Rcy dcl Cél 
E' l'ifcalfuro la botiqueto. 

NOU E* L* 

EVms > 3 co que cour le brut 
La porto del Cél es ubérto r 
Qui ten las claus es ouéy nafeut 
Pins uno granjo tnalingerto. 
Rcjouïfcan nous brabometl 
Diu porto ooftre falbomen. 
Quand le mou t: de Te balUffio 
El érogran coumo foutiPéro 
Sut la noubelo bengudo , 
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Ato pcr M petit quefio 
Viou réfto pas d'éitrc fo qu'éro. 
Rejouiican nous brabomeii 
Diu porto inoftre (albumen. 
O qu'es poulit lePoutounet, 
ï* tant que la Mcro l'embrafTo 
"Joulep l'y tiro le bounet 
E' li»teu préfto la bourraffo. 

Re/oiiifcan nous brabomen 
Diu portn noftre falbomen. 
Aqutlcs partons le bevran 
Autalcu que la néir fe clabc , 
E' peys très Reys l'adouraran 
Bclonun qu'aco ferabrabc 

RcjoLiifcan nous brabometi 
Diu porto noftre falbomen. 
Touftou que nous dounats la pars , 
Noftro canfour.eto bons placio , 
iR' bous Biérgcs que l'eftroupats 
ilctér.s nous en fa boinio gracfo. 
Rcjoiiifcan nous brabomen 
Diu pong noûte falboiiien. 

NOUE'L 

OOfi ban tant de Paftous amajSôj 
Sampa beze quicom de bel i 
Pla pel fegur bel é noubél , 
E* y eu m'abtnci proue plafio , 
Pcr abe l'aunou d'adoura 
L'Enfanter que nous falbara. 

A l'houro que l'albo clarejo 
J.'Angelct nous a dit un granmoutj 
l*IWt fia Diu pcr deflustout 
W bon no g en en pats fe bcj'o ) 
Paftourcls mm adoura 
L'Enfanter que bous falbara. 
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Tout Efan cou ma li play d'cftrç. 
Dm s un eftroup en pauretat 3 
El es en là dibinïtat, 
El es le Chrift é tioftrc m élire , 
Tabe deiîran adoura 
L'Efantet que nous (albara. 

Acos le merbeillous melfacge 
Faye de la bouco de TAngél , 
Ouéy douncos per poubla le Cél 
Le fil de DIu s'es fayt mayriatgej 
Ouéy tabe courrén adouta 
L'Efantet que nous (albara, 

Yeu parli may que n'é de l«C, 
L'Amie aflbs prou rlilcoum, 
E' péy la Méro é lemarit 
Menton qu'on l*i a ne beie 
O que me trigo d'adoura 
L'Efantet que nous folbara. 

NOUE'L. 

PEr ntio poumo foulomen , 
Adam rraffic bc louitgomen 
Dins l'un deis arboouts de la terro. 
Mes et fottrric de langui fou, 
Quand le Rey de pats é de gnerro 
Allée cnfounfa la prifou. 
Hounotirta lu retour 
De l'admirable jour, 
Que le Prince dcl Cél nafqtice Efan per l'home 
An" que dins lTfér Satan non l'endoulhome. 

De la negiou d'aque! pecat 
Un quad'un de nous es ratât, 
Acos le payral héritât ge : 
Atal tout home mort è biu , 
Aurio rcOentit le doumatge 
Del gtan jamay nou beze Dt«. 



M o u n d r. 
Hounoureiï le retour 
De l'admirable jour, &c, 
Pccadous pla nous abalgut 
Que noftte-Seigne fio bcngut, 
Al lecouri de noftro miféro 
Aro digan de cor contrir , 
fieiiedicciui à Diu le Péro 
Dan le Fil e le Satit Eiprit, 
Hounoureii le retour 
De l'admirable jour. 



~— W« ,'.".1.. 

Q^C le Prince de! Cél naf!]t!Cc Efan per 
Afi que dins l'Ifér Satan nou l'cndhoub: 



l'home 
me. 



Acjueftos péfïbs foureguen man- 
dados aprép TlmprclTiu de las 
precedentos. 
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.RODOMOUNTADO EN PROLOGUE. 

TOut é jamay s'es rengut à me brouilla l'a- 
gras é nie fa qualque defaguiçi, A quel mi- 
flouÉet Dut des gratilhous. D'cl , encaro qu'e- 
fan Amour, me cal toutjoutt parla Rcy deis ho- 
mes RodoiTiount , per coumaudomen d'uno Filho 
Regino Doralifo. La ma de l'un é les éts de l'au- 
tre fargon cado jour dins moim cor q unique 
noubelo paiTm, De las boulugos fc fan les lam- 
brets en l'ayre , é de la foimario les trouneyres. 
Arribat cfcaflbpenos en bilo per fauta delà les 
mounrs Pyrénéos } y eu ne pas metut le pé fui 
pounc , que la Garono chopo de iegremos m'a 
pregatde nou Pefpia plus , car al prumié cop d'él 
fas gourgos nefoun betigudos ta caudos, que [es 
plus grottes pcyncs y an layflât l'efeato. Se la ncyr 
pafTado biguets portos é finertros tremoula joues 
las rabentos alenados de l'auta , acos que mîéjo 
doutzeno de foufpirs m'éroii efeapats. Se plaflos 
é caniéros rcfpl aliffiou de foiigavrous aco be- 
iiio d'un parti de fanglors amouroufes que niouu 
eftoumac mandao prenc l'ayre. 

De l'Amour fauten à Mars, qu'aurlo Caution 
d'éfhe mou 11 fegoun fc Mandricard & GradaMb 
nou s'arruca.on à la foulo bifto de mous pluma- 
chous , plus machous fcrioti élis de gau/.a fou- 
lomcii efpia l'oumbro de mous rebelles. La pas 
nou s'apropio de mous éls que quand dormi , 
Bcllouno me rcbeillo per fa toumba tours épla- 
to-fourmos al bent de mous eftonrnuts. A la 
guérro paffado l'enemic me (aludcc d'uno ca- 
nounado , mes yeu d'amb'uno tniflo mandegui la 
balo tout à trnbés de lours gabion n s, coumo per 
un joc de quilhos é ne fée toumba fiés , part très 
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pifloulado. Aqucl joc non mes que pafïorens cou- 
mo tabele joc de cartos , oun amou cou Ionien me 
teni fui biiacgc flous de joueneffo , balcntomcn 
cors din le gipou , picos en ma, é a l'eufiquanct 
de ma couléro , couchî la bido deis ennemies Cul 
carré u é ne tiri. Acos aquefte fier bras may que 
le de Fie cabrai , que pce non prenc les gigans en 
abantatgc, nou tiro jainay le bianc d'.icié fur cin- 
qtianto, cent li fan pietat, fur dous a très régi- 
mens, fe play qualquecop d'afîaja dos crouqui- 
gnolos. Las pacets de motin oi t de plazenço » 
n'anpas d'autre bro Lie per cwbcrturo que mou- 
feachos de CourpoutaU. Las Antipodos nie fan 
tribut, ô danci : car à cad'uno de mas cabirolos 
lour ne ben un tramblomeu de térro. A prepaiK 
de la térro, perque nou rourno la biéilloquc- 
rélo de fous grans é grofles Efans , counteo le 
Cél Jupiter fe pouyrio douna de boun cens dan 
fouu Yo, Leda, ô Europo , car pce Tiphoé, Bria- 
réo é Encclado, j eu les aurioléu remetuts dini 
un gtazàlet eoumo très herbe tos dVnfalado. 
Aral uiiatde dcfpoSillôs é de rares cfplcyts,vcu 
tôdi deçà, de là, perrcneounrr.i Coumpagnou en 
armos , fe le m ou u de ne pot fourni lamitat d'un. 
Quand çazins mes eftat repeurtat , que le grau 
Hcreulos y deuparefle, per houuouta las bïcto- 
rios d'Amour que le coundezis dan fous plus re- 
belles ennemies en trioumplic.T.a curioufitat m'a 
ftyt arrapa pel eoulet im'Cabaillé de la partido,é 
de malo poou m'a dit qu'el é foun camarado 
In un difeouts o parlayres que gazouillé é brotm- 
7.iuou d'unis é d'autres , ti titi ti, ta ta ta, foui- 
gnetos , que nou boleu aerada la rejoiiiflenço ni 
demoura muts. Podes-be dire court] Mouluir 
Eftre baylao lebiays à MadoumayféJo Chofo , 
garoque limarco le pé, ho qu'ace nou fe fit 
prs perbouno efpécio. 

■P 
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Lesfcgoims foun d'efprits boutatgcs que pof- 
ton lours afeccius d'un confiât é d'aune , plus 
biradiilesqucgiroiieros , c que s'eftimarion may 
que la Meitreifo les biflo nuts daban que fe befti 
de telo eounitanço. Les autres foun giloufcs, que 
de la coiïo d'Argus fe fan de mericlcs , que dins 
le cléic de i'entendomen nouïriffen le bérm que 
lour rougaigno l'abclano , embalairaitj à la fi élis 
cércoi) de tout lour poufliblc co que uou boul- 
drion pas trouba. 

T Bcnen péy les trilles difgraçints , à qui pet 
touto fabou las bclos rcbéllos gicofi pes pots un 
bel tout uoou margatdc fufto , uoun pas tes é au- 
tant que lour ne diben manda de la bordo } é fe 
gaire le fàchon , lour fan un moucadou de polies 
aa de iour bailla de la porto fui lias, 

Aro diu arriba le grand Héros fil d'Alcmcno , 
de qui les doueze tribails fan amaga las baient ifos 
detowtislcs Seignous que mémos dins l'Africa 
poden endoulouma Liûuns , Serpens 6 Moun- 
lires. Amour la randut prtfounic de las perfee- 
cius de la bélo Yole , le defarmo , le charmo", 
£■ li cambio la mafia en couuouilho. Moua ça- 
pirani bous non fauriots admira couflî le Prin- 
ce d' Italie nous fa toutis amouroufes couutcns , é 
couffi elutt : Calo-te difeoureur c'é joufayt qui te 
fa parla de moun Rialmc d'AfricOj ount home 
iiimiéy Dîunou mette jamay Icpéquc per fugi 
daban aqucSo ma. Par la mot de non dire de lau- 
le , non Jabî que me ten que non te mande à b élis 
cflournobudéls eubourgua la Luno , é bejans'cu 
tounban toun Hercules te goubara. 

McsquemepavlTi jou per aci de paraulos per 
que les fayts foun les exercicis de ma fisrco 5 ea 
douacoi s'aquefte Gucrric ben , nous fçaitrcn qui 
MID poupat de milhuuno laytde Liounos , o ie 
la befiado me^cefiè 1 e i ctC11 ï' ul é F at " dos * de * 
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mefcla eàutitro CJalfaroft Galfambrof c Manda- 
fabul, les très gigans de las Ilos efpabcntablos. 
Adiu pays , c fîos un pauc plus difcréc. 

PROLOGO O PROLOGUE 
pcr un balé de quatre Italiens, 

LU F.rm.t que Vûta dignumente per tint g il 
m on do délit S ignare Teloi 
ptczji rictblflim* à fdita di novo in vtntlU : bc 
dm Fruttli {ifli-Luti del famafù Sit*$r Pauttto» 
i'i hefognofi , mandai fpinti d'Amure radmart- 
no tstUs ta rtbb* lira & iwbanan.icfi Cott dni 
Arlequin: fervimn piijiareno la voUa di i rmeia, 
AU la fsrtmta tptjje v0*i! ffîiifaria a i deffègai 
d'Amore gli dkde iu mam de Turchi , i q**li fi»- 
teiitijjimi de tanto tbeforo mn fperttto , non fi 
curando altromente de far ii prigioni , gli mijjcro 
d'entre nna bvibttt* al piacere da AKdherrsnto- 
Qntjla nova mo» fu fentita da me famigliare loro , 
ibe jiguiimdo pyijto intmiei ton tre Gaine arma.' 
te r'isMpero H urne, Cofi tôt [avare de( Çiêto m fa- 
na conduis o fine ihi doue fi dite cbe fono i meî 
Compupiï fenipre metanconhi & non eejfando may 
de pimgirt tofi grande infartmtio, Co(iaro potiè- 
re lii ( lomo dopot ho feutita ) non difiùpriv» il 
fsto (ara , frftndi ajjay que {tn%4 il meditamema 
di danari Amure gâjaie paraUtite, 

De ce que dautant que à coimta tout en dtgrtÉi 
Quinze c nan fan tr« carrolis mens très ton lin s > 
Aros en birau la U n go com'u» gain yea banc 
acaba de dire ( alfos un cop éro un home) qu'a- 
prép lerccrobit fui T urc des mouyens perduts de 

Pi 
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mous Cotintpaignous , la (rarioto fournit! o Ten 
epurréc azempra les bens plus bufàyres per nous 
rcboundre dins un ccmcntcri fens'hcrbo. Acî 
bufo l'A u ta aqui rebuffo Cérs, aci la Mar rouno , 
aqui le Ctl trouiKj 3 é ta fcroutjomcn que le 
plus grande noftws Capitanis Armai] deJort, 
nou pciifâo pas dé mens que de fa per tout jamay 
à Caritorbo dan les peiflfes. Ycu (oui refoulut 
cotimo Cattolo , é d'amb'uno mino de cinq trin- 
flcs,cn regaignan Ici éls coum'un treuc de pichar- 
rou efpoutcrlat , fau repoumpi l'aire d'aquclte 
pauc de parauloï , toumbats routos de Qeffut 
las efpalîps d'AtMas toutes las oulos del Cél 
boftrCs té (lis belétl ine pouirion 3m outra mes 
notai? pas cfpauri. Pacicnço, aquellc jnomi de n'es 
qu'un barras qu'y no paflû s'y eitrounco, é talitl 
s'y trobo l'cfearagol couino l'smouro : l'un é l'au- 
tre me foun bous , niés le cléfc (■ la rouméx me 
foun fachoufos. Atalilafaîço del lebraut lebi- 
nagre fç rsêfchs dan le fuetc. Trabérfps de couu- 
tentomen fovm ourdinarios } c donne Camarados» 
que degu'nou s'ciloune.Dinquioci tout anao plflj 
mis quand yen bigui que l'aygo me bagnao les fa- 
barous las mibos amous. AJi ba ban ca diffrgiii jou 
janris Mariniés pourrais me leti à jayre dins uno 
tatilo de pourretî, qu'y eu foun prens de poou. Ah 
lir/cntos dos cftclos del Cé-1 , autres cops pouli- 
qticts dins un yoou de Cygne fourtéts aplati me 
la mar qu'y eu y boli fa danfa le troumpil. O 
Dins ta pla bezi que n'aurcn pas pouttat prou pa 
fc cal enchaya tant d'avgo. 

Pel cap de nou fe nés bertat ( be t'atigî ) qu'a- 
co s'en anao fayt de l'ego. Quand d'uno bouta- 
do de Seigneur Douâoubre y eu me bauti tout 
en gîpous coum'un tocaze , m'eftugi dins un 
cabafTet de paqueto , c me laiffî tout poulideto* 
men legueua fur las oundados 3 é certes fort à per- 



Houndi.' iSï 
pftus > car Neptune que me prenguee per un coii- 
t&aut nizal d'Akiouns «idée la ptx per touto 
la mar, é me f.izcc fa feouo al ftbourable bent 
de Malliorcojquc me bufao per datré. Pourtat en 
ribo (êgurobau dret à uno de las Scigiiourios de 
Carmantran , c bcr.i qu'en refafcn fa mayfou eaf- 
fao las t ara raig nos qu'à foun abfenço efeuraon las 
grezàlbos, outi Ca.be legat à fauto de foc à la 
coulîno fe reberfînabo les guîgtlûits fut la kicano 
dcl galata. A qui fur mémo tcus éroa arribate 
mous coutapaignoui , é l'un pet fabou fpeciajo 
de l'agréable patron des Pefous fc poudrao de 
notiie mufeado } fe miraillao dabaa uno padeno, 
é fe fretab les pots au de inouflardo, per plus de- 
licadomen bayfa la Meftrcuo. L'autre s'cltudiaho. 
à fa chaucholos é beourc d'amlmu cnfounilbo 
per non fe rebrega la mouflacho. L'autre garnit 
fio la Guitarrode foun lioiie, que per eafhibos 
li fourni/fia nau Jardous , é per coïjoî (epezel 
dan que d'ourdiuari efraco les tripoûs. te mefiié 
êtl quatrième éro de fc referba las refrefeaduros 
tfeî Bafcous per ne tin tOUtos aygos d'embetillô- 
iiien : A lour hertut encaro 1< naè pétt fas pallos 
coulons , pés é mas lour fiaquiém , é le cor y re- 
crobo la flou del gaucb que les afas poukioii abe 
bloiido. 

Au taléu fadoulets, Amour que les dejus aluni 
efc3rrat,_a entteprej noftro comiduro perbe/c, 
élite biflis donna , ('■ prene pnffcten?: que pottera 
per petito boutndo c noiin pas per un Pctitabic 
prem de mirgtitcos. A ça donne , mas Lunctos 
foun bouuos , yen foun aci , eue à la prumiéro 
bifto de tant de beittats maridadouros , le Dniet 
à l'arquer d'or fc gaudino de moun cor conmo 
noftrc batbilbou d'un peilloî que gourdilho mous 
Goumpaigaous non palfaran pas de mens , eat 
adeja yen les eounciffi trop cofitens, é rabîts de fc 

P3 
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trodba fort huroiifumcn à pam de gat daban las 
rarctats nit'ibeilloufos 3 que tant de tens an ad- 
mirât de dous cens legos. M'en banc met t te les 
en hum ou , brabes Italiens d'uno bilo oun qui 
inevo per la porto d'Arnaut-Bernat pot fourttpcr 
la dd Caftcl, Chut é boftros paraulos bpus fou- 
Lengon. 

Canpm des bounis Cûumpaigwns . 

E'Léu per nous anima 
Fourrupcn à plcno ma a 
Les ftacs c niarfotmdits 
No un pienen que dous dits» 
Refiért. 

Abaririus cotim'imo ferme embrîaygo 

Afïo te pcrti moun Be/.i, 

Oaro mmm nas <iue per nou creigne l'aygct 

Se mes tintât en cramcii. 
E n ddpitan de ht uéyi 
Tarnay non péquî le liéyt 
As coufiris les plus trums 
Bezi cinquanto lums, 

AbariciiiSj &c. 
A la fi des très uchatM 
Yen demandi le tepans s 
Tabe la Ton me preti 
Pinquios qticle jour bert. 

Abaricius , &c. 
D'amb'un parrabaft pcl fol 
Non me chaufi de linfolj 
Ë' péy tout aloiingaï 
Waugi ni rat ni gat. 

Abanciusj &c. 



, Ataco u jni, 
Nou Gibi p;is quin tens fa 
Mes be Ce bol efcalfa , 
Car acjuel inoufcailhou 
Tout ouéy beu dcl million. 
Abaricius , &c. 
Per me mettre en bel humou 
Dan Puehaiiet é jou prou, 
Mes be cal tout le cart 
Per aquel grandi Mounart. 
Abaricius 3 &c. 

SALVT AS 1ANTIS CAMARA- 
dos d'amb'aqutjls CanfouMe , 
ô Canfoti neto. 

QXSi fap s'aquelïe bi douma s'acabara 
O fe s'efeaudara. 
Rffrên. 

Beg^n douncos tout ouéy en roltoulan le beîrc 

v£u ancyt nben trouneire, 
Chero de perdigals nou me pot anima 

Seule le beire en ma. 
ïkgan douncos tout ouéy , 8cc. 

Senfc tu poutatget bel cens a quelenas 
Nou me Fumario pas, 
Eegan douncos tout ouéy , &e. 

Qu.i parlara d'afas , de guerro ny d'amoilï 
Nou betira bi d'un jour. 
Eegau douncos tout ouéy 3 Sec. 

A la Fautât amies Fazan un esfbittflcî 
Per acampa la fet. 
Eegnn douncos tout ouéy , Sec. 

P''r nous réjoui droilomen 
Eeiigoleflai'can foubmen. 
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E foro de noJtro prefeneo 
Lnicibecat é roaldiz-euco, 

E P I G R A M M 0 S, 

NO us auriou pk l'armo gronfliéto 
D'cndura plus aygo ça/.ins , 
Que duro maco les ra/itis 
Moilho s'emporto la prtyflîérci 
^ VTR E. 

QUaiid la Cou maire beu dan nous. 
Nou bol pas gouto de bi bleus. 
Tan fa la douflb é la uiagnaigo , 
Més aprép nous ans remercan , 
Que je reu per efeupi l'aygo 
Bonn cftoumac de Eartacan. 

AVTRE. 
Ç'Aquefte brut es bertadié 
O Qu'un noubélRegîmen fc dreffe 
Cucois defiro d'y parefle 
Sur un rnuffi de ponts roudic^ 
lil bol un alezan ta rare 
A fi que pcr nou s'engatja. 
Quand la bacaillo fe prépare 
Nou falTo te que toLirnejn, 

AVTRE. 

CUcois nou ba pas à la guerro 
Nou Cibi pas te cren le fér , 
El a poou d'y trouba Tlfét 
E ! nou tourna plus en fa térro, 
A V T 'R E. 

IE beire me pîay en tout tens 
„Dc le buda nou cal pas qu'on m'ciut'igne s . 
Més fe n'es pie n'y podi pas ateigne 
Ta coiirtos me tiobi las dens. 



M o u n d i. igy 

AVT RE, 
Vu Doumaifth paffo é dam C^farados fe di%en, 
I. a Nen bexc les cls d'aqurio doumaifélo 

t\ Sa cargo per darré me rabis gairebc, 
R. Abanç-o ce pruinié per au million fabe 
E' fay Ii dons poutets oun te femblo ta bélo. 
AVT RE, 

Y Eu not! foun pas tuftaut cane que t'aurion 
bc dit 

Ni ru bcJo , Margot tant que te fan enercire; 
Coutno le ;anti bi motm cotes toutcfprit 
E" coumo toim mitai ta beutat es de beirc, 

A V T R B S, 

D'amie à l'amie. 

D'Aqucfte mes 6 bc ferio çrand canfo 
N ou pourtaré conlou de gtis de li , 
Car eu panait pel chay de Goudouli 
Les uioufcaillous penfonque fio deraufo. 
RESPOvNSQ. 

LEs Moufcaillous t*an feguit bélo paufo 
_ Noun pas per mal de l'habit que te play, 
Mes le grand moult que tu fouflosa] ebay 
Fa que les pots te fenten à la rauio. 

A V T R e, 

NOus penfan eftrc fort coutens 
Quand pallan donuomen le tens 5 
Més fenfe qu'en beian la traflb 
En palîau le te us el nous patio. 

L^f MOVSSFM. COFDELI SFR 
fsun Ramelet, 

J" Amay l'on de las Hefperidos 
N'atpourtat M digne ramél , 
Qn'augues las fl ous t a pla caufidos 




ï88 Le Rameiet 

Ni que pcufqucs eflre ta bél , 
Goudcli que las a triados 
E* que péy las nous a dotmados 
Pet nous mufqua k fenumen 
S'a cuillit un manat de gloiio 
Que dins le Tem[>ie de Memorio 
la iourjat eternéloiuent 

Pau Vaientin de Garîloche. 
L METIS. 
Sur lùttn Rimelct. 

DEiîlis toutos las flous j las de DamoCla- 
mctiço 

K'an empourt.it tontjoun le prêts é l'cxccllenço, 
E" F loto n'a jàmay augut rc de part i } 
Que II" l'on bol trouba quicom que las fegounde. 
Cal beze , Gotîdouli, las flous de totm Raniél 
Que palfon en beautat las plus raros de! mounde. 

P. L a c o m t e T. 

TRZSEX D'VN FROVMATGE D'AXDORRO t 
que four ce fuyî à Mmffiw Goudcli, 

BEy.ij per aquefte rnelïatge 
Bous recebms un bél froumatgc 
Que la crabo dt] cel a fayt 
Ambe la cremo de foun layt, 
Dins lefe d'aquelos mo'unMÎgtfOS 
Que bau tira las Tararaignos 
Dan lout cap toundut c pelât s 
Del planche dcl mounde cftelat , 
Aquos un in ft rumen d'Andorro 
Que bal m a y que boftro m an do no, 
Ni que le bittloun de Poitnfet 
Per touqua albados à la fet. 
La gloriu n'apount d'autre ibori » 
Pel burin de fouu eferkori } 
Febus s'en férbts d'un crouquet 
Per colofonio à fouu arques» 



M o ti n d r. 183 
Venus tïro d'aquel fiouinatge 
Le bermillou de ioun bifirgc 
L'mnouccncn foun amidon , 
Noftro bido tout) potilidou , 
Montre que les ans c Un houtos 
Fan bsra fas debanadouros ; 
Baccluts le fa ferbi de grays 
Pcr las carrélos de fous chais , 
Las Mufos n'unton à l'efcolo 
L'aifTéi delourcarriol que bolo , 
E' porto totm n ou m merbcillous 
Defpéy aqucî fkibeorgucillous > 
Que fa broitiui couui'un miracle 
La glorio de notlre Lîafacle, 
Jttfquos aquel que dius le licyt 
Del Soulel pifl» cado néyc 
Aquosk gran amie ddflafcoii, 
Carmantran s'en fc-rbis de cafeou , 
Amour aquel gaigno petit 
Per agufa foui) apecit, 
N'a pount d'atiitro péyro nî molo , 
Aquos lapins milliouno colo 
Banque las bou 11 os a initiât s 
Polcon uni las boulomitnts , 
«quos le ptezen que bous mando 
Moulfnl Conte que me démando , 
Oun pot acos fa lefplandi 
Sa cl artat l'Apalloun Motindi 3 
Eftoitnar de naugi noubélos 
D c fis d i bi n os caram c lo s . 

B o i s s 1 e'so. 



A M Q V S SV R G 0 Z> D E L I. 

'PrefèntticiH de ferbhi. 

GOudeli ta reputaciu 
Se ma libertat non te fâcha 
Me dominra !a peruiiciu 

Mm, ^St 



Ipo Le Ramklet 

De te bail;! la gartamacho. 

En tout qu'c poou d'éftrc nioueat 
D'ufti mous bétfw à toim temple t 
May quand aco l'erio perat , 
Non pecaré que pet exemple. 

Petit é grau fc ("eut rabi 
De ta riino { c fous un© fotico ) 
E' tous Bétfes coumot'boun bi 
Lailïbn à toutis bouno boueo. 

Yeu per t'enjouca fus nau céls 
May que ma riino te rebengo 
Coum'Argus es citât tout éh 
fiouldrio eftre atal tout lcngo , 
E' tant motm bouu délires gtati 
Botildrio pet fa toun reno uni biurC 
Coiimo Briaro loujagan 
Abc cent mas en de l'eferiure. 

E 1 pel tens qu*é aro emplegat 
May que gttes Tel fus ma timo 
Ycu me creyré fubrepagat 
De tu depen ma bouno eftlfrto %, 
Wc pîa poou qu'auras en mefprétt 
Les Bérfes d'un Poiieto nonbki 
Mav ço que lotir dm donna prêts 
Es le bot de te fa ferbirî. 

Toun très -humble ferbitoii 
I. Devuis. 



A MOVSSVR GOVDEU LA CINgVlE'MO 
mtrbnlbo de Touloufa, 

LA Bélo Paulo , Saut garni , 
Nous faran toutjour fo ubeni 
De las merbeillos de Touloufo 3 
AmberBafaele é Matcli : 
Mav per la raudre plus glourioufô 
Y cal ajœfta Goudcl'. 

D. ROUGUIE'. 



mmmm^ -y.-.--- .-, ■ • { 

A MOUSSUR -.BE COUDELI A L'AU* 
non de foun Ramclet Moundi, 
S 0 V N F. T. 
E brembo de ptimic tjit'anabii l as Efca- 

E* qttcl'fiifqact as dits , é le Jàquei; al bras , 
Yen fofio joues k poun brotinzi fœmt'un peyras 
Touîi Ramclet Moundifô urée mas bcffartoW, 

Aïafccts, com'im gril que fourni po chauchoius 
ïeu phuca.bl tas flous milhou que bi-potretas 
E' n'éri plus rahit , plus tedon é plus s^ras 
Que s'agueflt claquât paftiffous 6" roufolos 

Aros que fouu uiountat diuquios al Catoimet 
Me gaufario jouea l'emmollc dcl bounet 
Quepuîcu s'esfaran las pévros deNaurouzo 

L'alo deffinjara Garono <ic barbéus 
Puléu la Marioun perdra ions Orlimbctis 
QtcV Rameiet Aleimdi, fe pétdo dîris TSWloufo, 
BESESGAUX. 



A MOUSSUR OOUDELIN SUR LA 
TreflcmoïloHreto de [eun Ramclet. 
D I Z E'Ni 

DAu tas befîados iobencius , 
Goitdcli ta Mufo nous charma, 
As pus pefous, as pus aurttis 
Douçomen enbelino l'arma , 
Pee tout reboffo unencoroen 
D'clprité de bouu Jutjomco ; 
Mes d'aco mcniameu m'agrade , 
Que fa Floureto s'dp tandis 
A l'oumbtû dcl grand CAMINADO, 
Qu'es la Mou des brabes Mouudis. 

D o u T A T. 



A MOUSSUR GOUDELI SUR. 
, foun fegouu Broutounci. 
E P iC & A MO. 

AQuefte Brou cou noubelct 
Nou cren pas le que tout au taîllo t 
Louiig-tttis a que le Ramelet 
Li triuquéc tout eftrous fa daillo. 

CASAUBON, 

BP IG RAMO. 

BEiomen cal qucfe deftauflç 
Qui beou de las aigos d'Encauffcj 
Daban que fabc lourbountat. 
Eu malo poou m'ért boutât 
Que fauto d'argeti m'attrapéfTo ; 
Mes ato que n'au creigni pas 
Soungi de croumpa qualque péffo 
Que céttos fa» fia mous afas. 



FINIS. 



L A 

FLOURETO 

NOUBE'LO 
DEL 

I RAMELET 

' MOUNDI 

m VIERRE GOVDELIfr. 




„ , „/ TOULOUSO, 
Pm T. & G. P E'C H , lmprimuts de Moim- 
icignou rArchebefquea*A%,à l'Ea- à 
'«gnodclNoiimds JE' S US. v 

D C. x"cTlT 
tribilitgt dt{ Rey, 



A MOUSSURS, 



MOUSSURS, Guy DufaurdeCufros, 
E/trou de Pièrac,Gtnùlbom de la Cra0 
Kty. Me, Pierre Pol de Martres ../tboucai ,B&r<># de 
TSenquo é Getai; Noble Guillaume* Mettre Bour- 
ges ; Noble Pierre de Soutcréno Bourges , Me. 
Bernard de Benoit Abbttctii ftem de tttbital , Me. 
Ripl de Saporta AboHcat fie^r de Cambeu ; Me 
Pbilippo de Tholofani Abattent ,fîetir de Laftmiim 
ra -, Noble François de Catelian Sieur de Lagrtil- 
bo B.voh de Genre cmtouls de Tenteufo , tn l'an 
•miito fês cens quarante Sis, 

A MAY plus yeu n'é reçoit- 
nefeut que ta petfçcciu pouP 
quello caurc dins te petit notiin- 
btc de oue yt. fiSïo divi prrquc 
forri de trouba unis ouéyt bra- 
bes Mouffurs , en qui la berrut 
refplâdis perfétomen.é ta pla que I" Joui poûrJée 
ais afas de la Bilo lour aqu ''rit las atTcrrius de 
tout lepoble. Le fatj htancé l'efcariaro de fours 
Marre Ils iiguron la riteheffo de Jours bélr<s qua- 
litats j é lour counfdfnço rtlpcun à l'Heïminq 
que s'eïtîrno may quita la bido que ta netetar. 
Yeu les ecrenbi per lour fa pre n d'uno flotirero 
îloubélo que jours Jours îiom' > fjïede carra 
cent ans fur l'aureillo delte « à Se l'enbejo ly 
bol fa tort EIo troubara tout 11 ?. r< t dins le eran 

le dQ^J 




ftbc de fous méikcs , fe le betu dcl mefprès bol 
pourra détordre diiu fils féilIos.'EIo en lour iut- 
Jomen troubara boimo poulico : La Reparaciu 
*? r H ot '» ant 5»i toutjour efpkndida , la Catitffi 
fcipitahero tara preguaDiu per la fantat de tours, 
aque] que la femenéc à l'on de la Mufo Moun- 
dino. Pkeio lour que le Jardinié fento per tri- 
meftre qwlque raimuado delà pléjode Danaé. 
Se dm qu'aquelo Doumaifélo recebec l'or en 
pléjo per akiriço, fe béy que Madamo Clamen- 
co douno de foun trefor per houneftetat à cou- 
ronna las gentileffos poëticos. De fas quatre 
lions yen ne gaignéi le Souci d'argea, aro trebait- 
Ii per perdre le Soucy d'abe d'argen. Acos en 
bote ponde j Motiffiirs , de l'in défendre la 
creiiJenço dins maim çfprir que aie deniingario 
le gauch de ïa bido, qu'eftiri tant que podi per 
«Eteigne à l'a ce oumpUifometi de boftrîs coumau- 
ikm-uus. Me ttigo que coumencets de m eu hou- 
noura aS que bejats couffi boftro delibwaçifij 
poito la mibu à me fa demoura. 



Des Brabcs & dignes Capitouls. 



Le 1res ùnbeifent ê ires- 
humble J'crbiioa. 



GOUDELIN. 



A M O U S S U R S. 
MOUS SURS LES BODRGESES 
DE TOULOUSO. 

TO fî d'uno tiraào en faluâm htm- 
blomen les grans perfiumtges de ta 
Hourge&io , les pre'gui de tout jour affiftaen 
ma fiibou à l'uno de las liber alitât s de la Bi- 
le. Fer élis yen juraré que fmjuro de las an- 
vados nouffenfara jarnay leurs noms repre- 
fimats de Piyros, Libres ê Tablétis, ibelcop> 
mil hou dins leurs meritis. Ter pagotnen de 
tant de courtezio yen les eflreni d'un bel 
g?an- mtffts , que ter» dins la lieto de rnotm 
€or , é tour ne dottm la clan. A 't al élis çeu- 
mandaran mas p en fado s de non recebrs qm 
la beulomtat de lougaper les ferbp. 



Le trcs-oubeïflcnt é très- 
humble. 



COUDELIN. 



rfj ($1 r&t r¥î rfëi rffï $ ^ ^ 
A MOUSSU RS 

LES CAPITOULS. 

c 

*T"' g»e jiiiwa}' îj'iîî bifl c au fi miraeuloufa 

IX A fauto de pourra t'efprit tespês é l'él, 
Fer btfe las beat ai s que fou» de /ont s le Cél 
Béni l'en admira la B','a de foulon fa. 

Vn Ut de rare tais que non pas de parcilbos, 
Aprèp que fou» gran tour te fera defcurbit , 
Tengourgara les pis è ton» cfprit rabit , 
Se fe nt ira negat de millanto tnerbeillos. 

Moufjurs ê mencflarals y ban toutjouv en pila , 
Ans Gléyfos cUufiran teun cor de debonciu, 
les oujiels , les JHtulis , fou» fayts d'admirafiu, 
"Part ça qn'ytti tt dire de la Mayiou de Vile, 

Bis à bis faut Marfàt es Hna mai fou farto , 
Grands è daunt la beutat augmenta d'an en an, 
Dan dos tcurs en lampe y> as cou fiais del daban 3 
E J cew mou fouets eargats al darré de lit porto, 

Jquj on pot intra feufe gran refiflewfe , 
Fer falttda fur tout oïieyt digxes Çapitonls , 

de gran ju'jomtn ë de jabé conmouh 
l'er le coumun repaus praitneuiiciav lour [entendit 

Pe leurs efprits madurs la fige£e s'appliqua , 
A fa tautjoun mtiunta 7 oui ou' 0 en perfeuius t 
Dount elcal ion fe fia que lour s bilos attixs » 
OubHjon à jamay touto la "Republko. 

Its unis méyt è joun beilloim à la jnjii$o , 
A Us reparatius les autres an le cor , 

^m» bei les B fpiuls otm le paître femw 9 



E' qui ttn ptr ciunpas rtgtado la Tawtff 0. 

Amiu dtl he public /es ban en Audienço » 
Ângi lectidodit d'un froncés impmrîm , 
E' péy fe'eun le drei élt tort d'un qttaâm ^ 
'Budon tes différent en Dtuè counfcienço. 

D'aque (îs ge>i daunou don' yen fa» tant de gtorio 
les noums defpuaran tu ferrtt o ciel sens , 
jî* Itwri fayts qu'm rjndut tes habitant «WHÊWJ 
S'enuayraras *l C'I f ur l al ° * Mmorio. 

Mi* V* 1 1 ut m f m ' ia M "fi mQ fti fP c "{' » 
A nou t'entretint de tour ponde fer cpi , 
Ouéy que jom coubidat à btoure quatre (ops 
fir faluda idî fous de MadamB ^ïamw/o. 



ÏOO 




A L'IMMOURT ALO 
MEMORIO 

DE LOUIS Xïll 

REY DE FRANCO 
£' DE NABARRO. 

S TA NCOS. 

"E U fabi que nou fotin ni digne ni capable s 

1 1 De faluda per obs le miracle des Rej-s , 
Louis que fée trinfîa las armos c las lcys , 
Més de noim parla pas yeuferîo trop coupable. 

Eriquo prefoumptuous yen n'e pas la crezenço, 
De canca les cxpleits d'un ta gran Poiitcmat 3 
Obe qu'un esfouriTet debouno bouloimtat, 
Curbira les défauts de moun iiifufiienço. 

Déjà la Keligiu inorforo d'cfpefanço 

De biiire en autro fe que la de nofticRey, 
Le mounde n'es rabit , c per aco le crej- 
Fil ayaat de la Cléyib é Péro de la Franco. 

Dcja larebelliu bey fas fougos pa (fados % 
Se les fauldats an cor acos per foufpira, 
A las figos fas tours fe podeii coumpara , 
Que tant «lilhounos foun, tau may fôuu ef- 
quilîados. 



Dit RiMIIET Mou N Dr. toi' 
ta pax huroufotnen en Guiéiio fc fa plallo 
Sounoulibié flourh per tout le Languedoc, 
Le Roiiergue , le Carcy nou bol en plus de foc 
Le fer s'en ba rouillons dins la Nabarro baffe. 

Les plus fiérs del partit que l'ambiciu doumino , 
Oiïéy plegounle ginoiul daban faMajeft.it, 
E' l'y bayfouii la ma que nou lour a boutât, 
Codes armos , é bcs 5 c bilos en ruïno. 

Les foulfes que Brontc , Pyragmoné Stcropo j 
Fargaon fur JBim per Jupiter é Mars , 
Soun aro pet L o u r s le tretze des C cuirs , 
El es tabe le foui que fa trambla l'Europo. 

Carats coufîl l'Angles per l'injufto querejo , 
O fur la térro mot 6 l'aygo le reboun , 
Garats coufïi le fen de Louis de Bqureoun > 
Sap tança l'Occcan per drubi la Rouchélo. 

L'enemic que le bey per l'armado fpaurido , 
Defpoudcrat de cor fen fuch armos à bas , 
Creit be que pot fa qui bol cote de mas > 
Que trabailla des pés per fe gagna la bide. 

La mort que countro totits iacéfTomcn trabaillo , 
De qualque malautio s'ajudo fredomen , 
Mes countro las ardous del plus fort regimen 
L'efpazo de Louis li ferbiflio de daillo. 

Un tabléu me reben ount enRouyalo minoj 
Louis moftro le bras é le cor de guerrié 9 
El es pînrat de froun enritgit de Laurié , 
Car jamay l'enemic nou le bic per eiquîna. 

Aro que des futgets l'ennayromen s'acato , 
Dejouts le gran Louis uoftre Rey c le !om' 
A nen beze que fa le Caftilhau Scignour , 
Superbe Courounélal fiétge de Laucâto, 

Mes ô que fa ? g rail brut é noun pas grands 
prezo ; : 
Sdtis biut milo fouldats diben tout abîma, 
Tout béu, tal esouéyficr que fugira douma 
L'efpabcntable bras de l'atmado lia.iceio. 



ao* La kouiîhV.o Flourkt* 
AI fii m de fous canous la tlnretat ben foumbro 
A la flamb.o , la néyt p<>r efearai le jour, 
Les titapeus defplcçars tcnén lui ta grau tour, 
QuetrentoKeginicns y coumbaren à Toumbro. 
Al brut des Cabaillés que barra l;t Camrwigno , 
Le Liouu pren h poou,l*AgIo flou fap nun s' os: 
Tour s'en ba redouigna per le Lihi Fiances 
Las unglos é le bée de las armos d'P Tpàïgnô. 
Aci Toun les Balcns , les que porton L'auratge , 
Foc é fér,Kius de fan g dins le camp Efpaigttolj 
Onu le plus reioulur toumbo mouri pel fol , 
Le pauruc à M.idril cour mateba eouratgc, 
Atal en Languedoc que cent Bilos booerdn , 
L'Ffpaigno n'aura plus forts ni retranchomeus, 
Oim l'artilbario fa may que les Rcgîmens 
Car les Sou Mats feu ban é les canons denioron, 
Perpignan entre tan que defpito la guérro , 
Non fap pis proufita dél malhur des bczi-- , 
Més Louis deBouiboun quelecél benaxis 
Lî fara léu fenci que recrobo fa Térro. 
Couffi ? fara? fayt es fo que le Rey dçffiando 
Encouutro les esforts de Gcn é d'armomen, 
Baftiouns é canous foiW inutilomcn , 
Outt dins un cïTounwc la famino coumando. 
Per potirta dins un loclas darriéros alarmos, 
La flaquctat nou cten uy la forco n'y l'art, 
Quincor de Rodomount uou beudra dcRe- 
nart > 

Se Baccbus é Cetés nou 11 foumiiTen armos? 

H:.*1:;s que le boun-heur nous biro léu bifatgc , 
Aro que le Frauçes per tour fe réjouis , 
En pauc regretafa l'abfcuco de Louis, 
Que la mon culbit à la flou de fomi atge. 

Ter le pecat aujol que enl que l'homme mono , 
Le Rey n'a pas poufeut toutjoun demotifJbiuj 
Mes per abc reguat al lerbiei de Diu , 
El es en Paradis dan le Rey de la Glorio. 

Aqtioî 



DEI. RuMEIET MoUNDI, 



A quel a Tel eyffiic ù le cor irffenûbl 



10 j 

Que non plâing l'accident aV^Re^a eenetous 
Puleu Dm le grenguec , puléu randee hueeus 
LcGrai., l'Home de be, le Juftc, l'Inbinribk. 
Mcrbeillous cop del Ccl , un Louis s'en y boto, 
E lavflo lur la rérto unLouh liounpurat : 
Atal én toutis doits nous bezén figurât 
Le Pha-iux biu que mort é que mort rebifcolo 
QjieXe IcPe'ko mcwt'nous ten l'atuto douîento 
Tiren coun&uladu fque I'Efantet LOUIS 
D'uno grano de Pats fa flouri le p'aïs, 
Jouts la fajolabou delà Méro Regento. 

A SA MAJESTE* 

TRES- CHRETIENNE 
LOUIS XIV. 

Roy de France & de Navarre. 
S TA N S E S. 

LE yoicy çe grand R 0 y de qui k Jeune cceur." 
Dilpofc 1 Univers à le voir fofl vai : ;!i ur, 
Qui de tcus les climat, que la mer environne 
|uTqu an Pal.ns d'Azur ob [ôgete&WL 
Reconnut feulement pour Monarque pareil , 
Le Roy qmlm laiflale nom & la Couronne. 
Quand CcFnncercccutles Royales grandeur*. 
De Pnntems cve„toitfe s ayntables odeur,, 
Le bon-heur de la paix regnoit en afienrance» 
Chantant parmy l'Email des gazons tmhclh? 
Vive h flçurdesRoys I*Ro/des rieurs del, , 
f» 1 9ge d un enfant le Te^c de la France. 

k 
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C'tit four l'amour de lui que la terre produit 

I n beauté de (es fleurs , la bonté de fou finir, 
Que l'air cû auffi doux qu'es Ides fortunées : 
Le tems même ravi de je voit triompher , 
Promet que déformais il ne prendra lé fer, 
Que pour ramener l'or des premières années.' 

Partout où le Soleil nous voit & fe fait vott, 
Le Nom du beau Louis établitlon pouvoifj 

II vole glorieux de P rovinec .en Province , 
Chez. Rhadamantc feul il n'eft pas eftabli 3 
Puifque pour y defeendre on paiïc par l'oubly, 
Et l'oubly ne peut voir la gloire de ce Prince, 

Qye l'on ne fafïe poiui ce reproche à nos yeux, 
Qu'ils n'ont pas admiré ce Roy victorieux , 
Qui rehaufle la paix fur le bris de la guerre , 
Jl fuffit que l'on voit au rais de la Verctt 
Qui tient heurcufement fou efpril rcvétu 3 
Qu'il cft venu du Ciel à l'honneur de la terre, 

A S.OUN 
AL TES S O ROYALO, 

JDe fi Bittoriù. , fur Ut T%oj 
tnnmtgQS, 

LA Grandou de la Franco bol , 
Que nou s'en trobe pas d'egalo , 
L'Agglo mémo de l'Efpaignol 
A rrélto foun fupérbo bol 
Quand pétt las pluinos de foun alo , 
Dabaiiloun ALTE'SSO KO'JVALO, 
Pertout oun fa Balou coumtndo , 
L'Efpaignol pérï cor é caquet, 
E' quito le pes del moufquct, 
p_Li 4«nia la |âtabaudo. 
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A MOUNSEIGNOU 

MOUNSE IGNOU 

LE PRINCE DE COUNDE' 
SVR S O V N I NTRA D 0 



E prumié Prince de la Franco , 



De tant d'aunou ma petiteffo , 
Crcificra pet dire milhou', 
Las mcrbeillos que fôulJ Alteflb , 
Ba pointa dins lp. Rouffilhou. 
B'iéu ma tebeknçîo forto. 
Que MourjîeignoK boi îéu parti 3 
Tant l'y trigo de fa fenri, 
Le grau COUCatge qi;c l'emporte , 
Mouu coumplimcn fera d'un mont 
B cru s fîot&lcbenbengur per tout, 
G r a n Pfin-ce l'Atmo de la Guérr» 
L'cfpnbentdeddà les uiounts 
Foulze d'unofupérbotérro , 
Roger de milo Rodotuotmts. 



dins U Comtat de 'Rjnjfdhau. 



O D O. 



-J Nous hounoro de (oun retour, 
Yen l'y ban donna Je boun jour 
E' non perdi pas elperanco , 
Que quand l'y rire le capél , 
Kou me ÉarFo part d'un Cop d'eï : 



Rî 
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Se boftro G k a. n d ou n'es ferbido 3 
D'un que n'es en rcs emplcgnt ? 
Si fàp le Ccl qu'yen Pc pregat , 
De bous dounn cent ans de bido . 
Dins un mes d'aquelis cent ans } 
Bous randrets humbles lesThnns , 
Ta plaque le Rty dcl trouncire 
N 'aura plus béfoun de s'arma, 
Quand tout es preft de crejgne é creirC 
Boflre goubér é boftro ma. 

Qui fap fc PI fyaîgno es prou grando , 
l'cr reeebrera gran Cuerrîé, 
E " fe s'y fUlh tant de T.niiric , 
Que l'y cal per uno garlando , 
El y ba le Eiun Se i G n o u 
D'an le boim-hetir per coumpagnotij 
Oun déjà dabnn Tas armados , 
Pnyres é fils foun cfpaurirs , 
E* las motiilhes demarrimados 
Engin on le dol des marîts. 

Quand d'infh'umens fejtlfe Noutari 
Pafloil perana tua gens j 
K* l'Home n'a qu'un pas de tens y 
Per fauta del brés al fuzari, 
Quand d'efpazos c pifloulers , 
De méfo , motifqutts é bouler's , 
Quand de tumbaréls é carretos i 
La poudro ba tout afilamba , 
E' Ce las piquos éron dretos 
Gardarion le Cél detoumba. 

A rabote de tant de Noublelfo s 
Touto brafTcs é touto eor 3 
Se de poou l'ennemie non moi' j 
lien fera malaut de ftblelTo. 
Per fe teni lén de péril , 
Bal m a y fe fa lébre que gril , 
May Jour proufiura la fi) te > 



B EI R A ME t ET M O U N a X- 

En quitan Je ptoumb é le fér » 
Que ccrca dins mino ni tuto 
Le bczinatge Je l'ifcr. 
Lour poblc que la Mort taloimo 
Al brut de ttento Rcgimens , 
S'enfuch entas rciranchomens 
De Perpignan é Barfalouno, 
Salfos fara quai que; efforts, 
Mes pet enbrenica fous forts 
Les Canous fotin déjà la foro 3 
Ledeflen es prescoumo cal, 
Car perque Laucat nous Jcinoio 
La Salfo n'y fata pas mat. 
Non cal que bailla léu la cargo , 
Ber counquifta tout le pais , 
Carats que Bâchas s'mbaïs 
E' Canct es foro de targo , 
Sous ports nou feran plus friftts 
Que de bayfcls floudclizats 
E' mémo les Mounts Pyrcnefes 
Bez.is del'uno é'Iautro Mat 
Beyran FEnfeigtio] des Francefcs 
Otuideja fut le Gibaitar- 
Augcts les Efaus de la Glorio 
Que les Latîi apelon Pouls 
Coufli canton daban [Haupouts » 
Un coumençomen dcBictorioj 
Nani non , Mnpawn ni tour 
Nou tendran Pamitat d'un jour, 
Coutttro le tourment de las bottinbos" 
Las boumbos ad fan un joc 
Mes a qui nou faran que toumbos. 
De l'enemic cubért de foc. 
Fa poou céreo qui fap eferiure 
Pcr fîgna la coumpoufîciu 
Del Bourges qu'es encaro bût 
Dins Ribos- Altos é Collîure, 
Se dits que per les mantcnJ 
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Milo bclos foun à bcni , 
O quand lotir fecours non s'avanço-. 
Que mctan les Ssapéus à bas 
ça dizen les Soitldats de France j 
i'cts'abilla de tafatas. 

Àprcngott las Nacitis cfhanjos * 
De non tarrida nofhe Ret, 
îhbincible cotitno fe bey 
Soul digne de coutos loiïanjos 3 
Un Cmrai de fa Majefht 
Ferme Pilié de fouti Eftat, 
Balentomen cen la eampaigno î 
El es biu per enfebeli 
Las fiéros fougos de l'Elpaieno. 
Jours la Franeezo Fiou de Li. 

Que J'ambiciufe lotir acato , 
Debeze perdre lour Connut 
Per un ardou de barutat 
Que fouree fum daban Laucato, 
Mes , qu'es àco dtl Rouffilhou ? 
■Que le cap d'un echantilhou 
Des grands efpleyts de foun Altessci, 
E' yeuquenoun podi paria 
D'an prou d'cTprir ê de jufteflo 
Faré milhou de nie cala. 



DEL RamILîT M O U N 0 I. >09 

A MOUNSEIGNOU 

MOU;NSEICNOU 

LE PRUMIE' 

PRESIDEE 

0 D O. 

UN mes a fouu en péflometr , 
Coulïî faludc tlins Touloufo 
Un Scjguou que la teu luiroufu 
Prince de noftre Parîomen. 
Més ô que parli jou d'un mes', 
Quand trento Poécos amaû» 
Dan routo l'ardou oV Parnafla 
D'un an non diran fb qu'el es 3 
Phrebus mémos y Jcrio court 
E' Muibs c Mincrbo Mudos, 
Tant de loiianjos foun ditigudos 
Al piumic Mouflur de la Cburc» 
Quand la balanco deis nfas 
Xecérco per jufte réfutée 
Sous meri ris le fa» be jutgc 
Mes l'Equitar l'y ten le bras» 
Qui fe bei dret per playdcja 

Cour à l'Ou racle de Qi (cienco > 
E' daban fa bouno concieuço 
Le tort no u pot que ranqueja. 
Mttheillous Bertie' bous étsel, 
En qui la perfecciti denioro 
De qui noftro térro s'hounoro, 
Coumo Je Cél à foun SoideL, 
Bofttc hzc & dibertis 
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A courma las nau fourrctos , 
Que bous fourni (Ténias Houretos 
Des Grecs, Francefcs ç Laiis. 

Elis poden bc bous rabi 

E' flouri tlins boftro memorio. 
Mes yen les paffi delà glorio 
Qu'é d'cflre biu per bous ferbi, 

Pcr mendre diberriflomen 
Agradats ma ftblo boutado 
Tapauç mouii hum ou n'es pourtfidû 
Qu'a bous rejoui doufiomen , 

Âro cb armât may que jamay 
Sur boftro bertur acoumplido, 
Cent ans bous defirî de eibo 
E' péy prcgaréDiupermay, 




A MOUNSEIGNOU 

LE PRUMIE' PRESIDE N, 

CHANCE LIE' DES JOCS 
Fburaîs. 

E' A MOUSSURS LES JUTGES 
c Manteneurs. 

PETITO SA L VTA C IV. 

r f"\ U E'V que le janti mes de May , 

Toumo flou ri cou ni o jamay 
Que la campaigno touto bélo , 
En bert reuoto Ça gounclo ; 
Yen tabcs otiéy me rejouyfïî -, 
E' fui quatre flous me labUfr, 
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Que dan l'argen , l' email c l'or 
Dcfpjtofi le caut é le toc , 
Plabous ba! Fillictos Je Floro 
Que le gran Bertik' bous liourtoro, 
De qui le nom a méritât , 
L'aunou de l'immouttaliçîit, 
E' bous MouJfursperqut Touloufo 
Se msnten douflbmei] j^uyoïiio 
E' qu'en un joc miracufous 
Piro quad'au trinSedcflousj 
Bous que budats à plcno taflb 
Las très canclos de Parnaflb > 
Va? ces m'en part d'un eoutilhou j 
Per bous entreteni mifbott, 
Qja'id aitîé tirât de ma peao 
Uji o fiourc to pei etheiio, 

SOUNET DI CTAT A LA 
M al fou de Bilo. 

ENctetan que l'Amour enfcïgno PhLlométo," ' 
De tedounii Jôun niu demeft les ramelets , 
Oim [e mafclc que bot d'heritiés au/.elets 
Cérco de gratilhous le bée de la femclo. 

Qllï le prar rcjoiïenit moflroJa pinpanélo 
Pet réjoui le cor de fous paftourelets , 
onand dins un coumunal menonles Agnelets- 
Ycu ire fenti l'eTprit prens d'uno ardou noubélo, 

ça/ins que tout es pie de beutat é d'audoit 
L'aurcillo de qui m'auch fera le lebadou 
D'un founetque tout fîau m'efeapo delà beno. 

Gran Moufîur per qui foui ecntPoénios Ce fiuî * 
Y eu foun fubrepagat de ma petito peno 
S'elpiati de boun éi Ja Jazen é l'Efin. 



il* Xa noi!Si.'l! Fiouniu 
AvT KO M E N 

DE L'INTRADO DEL E'EL TENS 

Hybercouffi qmcom nom moftro le, taloul 
FJoroncubclomen ^bUhodc berduro 
t ^ ■!!" °5 "J** 11 " dc é de coulons 

O que m cro tkfnt de n'y beze las flous * 
Pet enroula mous éh à four mirgnlladuro 
O couffi m'a trigat le eam miraetilous ' 
an 1 l,c * c Rouffignol «n'eudrom à la fref 

CUÏOi 

Us Nymphos entrerai) y perfbmon le* ransf* 

En buftn le- brwitoiB din s I cs j e raù*wL. 
Le, paruno, y fcn à qui fera p \ U3 btah y e P " Sj 
h l amour que charmât nou fort de tout le fart 
Ta trente «bunew dim P aygo rm ( ^ 1 
Sur las uiUo beutats de Founténo-Mounrabfc 

A MOUSSUR 

DE R E S SE G U I E', 

COUNSEILL' AL PARLOMEN 
DE TOULOUSO. 

A La tîbo dcl'Aufloimélo 
Sut fc noubél per efeabélo 
£' lus tablctoj à la ma 
L'cfpumo m'a près de rima. 



DT.r Ramelet MouNnr. 

Tant qu'yeu trcpcgi l'Uérbo Frefco 
Mous coumpLiignous foun à la pefcs 

Ecr preue le bat but barbéu 

E' l'Angtiilo sraflb beléu. 
Pet mî , nou boli pas grau aigo 

Defpéy que ma fazou ptimaigo , 

Eu y foicn un cabuflet 

Ne fourrupégui feule fer. 
Aymi bc la fouu criftaliiio , 

De las fîlhos dcMuemolîno 
Dourc qui feu beyles pots goucens 
Oufcara la dajjlo del cens. 
Le tcus goulut tapau,c non mam'o 

Un ho me digue de loiianjoj 

Tant la ma del Pouéto poî 

Gandi le meriti del clot. 
Quifaurio ço qif Achillés éro 

Setjfe le bélefprit d'Homér» 

E ! qui patlatio d'^Enças 

Se l'Eueïdo n'éro pas, 
Aral ApoHouiiferefcrbo 

Eedous oubratge de Malérbo, 

Atal Maynard es immoiu-tal 

oj'ua cop dînéc à moun ouftal. 
S'y eu poudio maleba fa beno 

Nou uie troubario pas cri peno 

Couffi loiiai)/a dignomen 

Un Counfeillé del l'ailcmen, 
Aco's el qu'yen cérqui peréfttc 
MoïinR^pourtur artjay tinajin méflrej 

QuVç l'uno é l'suiro couudiçi'.j 

Tcn moun cor en ndmuaciu, 
Moun toi que dits que fas pmùdo$ 

Hutoufomen fonn eametfadojj 

E 1 fc fent douiTouicti rabi , 

Quant a i'nuuou de le ferbi, 
Moulfur bous tcncif la bajsmco 
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A lafcgoudo Court de Franco, 
ftoitrc proucés i"y pczara 
Aco fera quand bous playr.i. 
La Juftiço de lîoftro cauib 
feu boftre jutjomen repnufô t 
Scnfe debrembalas fabous 
Desbrabes Seignous coumo bout. 
A bc tens es qu'yen me mite, 
Tabc fîjun fcble pce pla dire 
Las grandous de la dignitac 
Que fa benur a méritât. 
Çouratge, que bc.'tourno d'houra 
La camarado pcfcadoiiro , 
Peys y a pcl ferur prifonnié 
Dm k Taquet e le panic. 
Yeuquetfé choupatpé ni cambe» 
Les dibi mena dîfis ma cramba 
Oun nous fcftejen brabomea 
E* canteii amigalomeit. 
A pafte qu'à Mouifur l'y placîo 
Qii c bc S a » i ^ bouno gracio 
Dins un loc de recreaciu 
Que s'éro noitre ferio fl u , 

D'AMIC A L'A M 1C. 

E7>IGRA M MO. 

PEr me garda de may guîmba 
La flaquetat me beu trafca , 
Ta pnuc aco non bol rc dire 
De n'abe fond que de rire, 
Cal penfa qu'un jour mourkctl 
E' tiou Hibrâountaimcn. 

DE 
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DE LA MORT. 
o DO. 

EN bezen cos un camarado 
Dan tjui (buben abén rigut , 
Tou: refprit le m'es emaugut 
E 1 ma gayetar i ctîraclo : 
Més , qui nou fe freboùlo pas 
Sur la pculado d'aque! pas; 
Que na plus de cetout al inounde , 
Quand l'home dins l'atge phis fôr 
N'a pas d'amie que le fegounde, 
Aldtiél delé de la mort. 
Nou fabi bounomen ou m cri 
Quand lecoumpagnou trefpaffic 
Fourec frcdoincn dclayuat 
Dins un coufîn de Cèmentçrj , 
Non fouregui pas à l'ouftal 
Que le cor medifiec acal : 
Coufli las gens ne ban d*augido 
Coufli touts kguenana! clot 
Ouu fut un cos beottfè de bido 
( Les bérs fan al tira qui pot. 
Fils ingrats de noiera miféco 
Pcr bous nous cngraiuan la car, 
E'croumpan lebouri plus car 
An de bous fa inilhouno chéro. 
D e re, paurers , lion nous ferbis 
La duro péyto que crubis 
I.as pelagouftos é les OiTes , 
L'beritié cotiïtat nous y bot j 
E'per eubeloupales doiies 
Nou plaguira pas un tiafàt 
Bcie que l'on tounio poulbero 
Quand le foule! nous aquitats 

S 
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E' n'cfpia que banitaots 
ÏVcos abc les éls de cero; 
Sabe que le plus ritgc moc 
E* s'eitaca d'amont à l'or , 
Acos abe le cor de fufto , 
De fufto Co, més quand la mort j 
De fous pes dreturiés y tufto 
L'armo lt drubis é «e fore. 

Se fugéts oucy ca dits l'amibe» 
Jabous atraparé douma , 
Baleftïéro de quado ma 
F Lige 1 de la perfouno bibo. 
Dctoutfcxe fan mous bouignous 
Truqui fur bayîets è feignous, 
Efprit, Comatge, bouno Miiip 
Soun à moun bras indifferensj 
E' Ses éls d'aquelo Moundino 
Morts bou faran plus les mourcus* 

Pcr mi que me phrei d'eferiure 
Eatfo ma plumo mal o be j 
E* qui me legiratabe 
Un top acabaren de biure. 
Le pi'umié deis homes ntouric , 
La prumiéro fenno peuïric, 
E 1 l'un dan l'autre redcbable 
Al pecat que les fée roumba 
Denis , féguen vtn dettte foulbabjc 
A jamay plus nou maleba. 

En demouran que Thouro bengo 
La que ribounribayno ben , 
Pcrque péqui jou ta fouben 
Del cor , de la ma , de la lcngo, 
Sur l'aitcft que non 9 cal mou ri 
Veu me fenti tout efpauri , 
Noun pas qu'y eu me do une d'alartnsj 
De bczcqucletens s'enfuch 
Q bc de fouu-a que fa l'armo 
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Quand es foro de fowi eftuch. 

Dabefcops penfatîu detnori 
Sut qui peco laugéronien 
Que pet un pane ô lo un go m en 
Ba langui dins PEfpteeatorL 
Encaro qu'aquel trifte loe 
Sio pie de douions ù de foc , 
Al mens un jour on fort de perio» 
E' le calhiu Te refteois 
De l'armo que l'Angél s'emmena 
Dins le tepaus de Paradis. 

A y que faian tes ntalhuroufes 
Que la malo mort furprendra , 
E' îe Sathanàs rebonndL'a 
Dins les abîmes ri gou contes- , 
Non faran te que makzi 
Que brulla ferrfe demcïi , 
Ni de rclambi d'un quart d'houro » 
Abîmes ortes épudens 
Omit etcrnélotrfcn s'y plotiro 
E' s'y regaigno de Ifts dens. 

Bircm nous debé] h mcrbeill» 
Oum un Apoftoul fe rabte , 
Qu'en cornou mountéc , él nou bic j 
E 1 n'intréc dédias un aureillo. 
Ta gran rabiflomen fe dtll 
A qui douno ioun cor h Diu s 
Pçt un jour admira fïi fiteioj 
Oun dins l'hur de l'eternîtar ,' 
Les Angéls confirmais en gracie 
Adoron la D ibiuicat , 

O eos amie eu dormes aro 5 
E'bc, ;a te rebeillaras , 
E' tu refprït ja gariras 
Se kjouts te purgos encaro î 
S'en Paradis es citatjan 
Nous pregan Diu que t'y bcjartj 
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Lén de malautios é de guérro : 
Pcr nco demandi perdou 
A qui fcc ]c Cél é I.i Térro 
Yeu nùlerablepecadou. 

j§>J> A T R E N . 
Qui noix toumbario pas en trifte rangtiîmen 
Se fabjo c!e u'abe que dons mezes de bido ? 
Hélas nous la pallan en plazes d'un moumejl 
E 1 dms aquel nioumen nous pot clhe rabido. 

A MOUSSUE. 

DE BERTRAN 

COUNSEILLE" DEL RE Y 

SEIGNOU DE MONEBILO 
J Litgc Mage de Mountalba. 

NAni, nou me Caution teni 
De fa la courço d'uno légo , 
Ouéy que le marjhul fe boulegg 
Que Moulïur Bertran dîu beui. 
Rrngo pei- moun raviiïbmcn 
Le péro de h genuleiio , 
Moun pé mnîautis de feblcflo , 
Me pourtara plus douifomen. 
Soun retour nie fa citmina 

En quin© carrières que lotge , 
E' nou cal pas d'autre rclotgc 
Periabc l'houro dcl dinna. 
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firo penu" que may me bal 
De le démonta dins la bilo , 
Que d'ana dinquio Moucbilg 
Scnfe earroSo ni chibal. 

Brabc Mountli d'admiraciu a 

Per bous moun harengo s'aprçlloà 
E' per coumençotnen de féfto 
Varé tira la eoulaciu» 

Bolho tatilo me play fur tout 
Quand aprép la panfeto lizo j 
Toutis fazeti de galantizo 
A qui million dira le tnonr, 

S^' counto be quicoii de béi a 
Que l'houneftetat nous enfcjgrro 
Noua pas que la blouflb bereiguo 
Nous carobite lecerbef. 

Quad'im y porto las cariions 
En eftoitrrin la taflb pleno ? 
Més un foui Vêts de boftro berto 
Me pipo de mîlo douçoirs. 

Quand ma* Mufb fè bol leba 
Acos per bous que fè rebeîllo ; 
Bous j per fubrepes de metbeillo 
futgc-Magc de Motmtalba. 

A Tautourttat de las lcys 
Fauc nmigos de las alarmos, 
Bous juignétî l'aunou de las nrmos 
Le Cor à l'effet fe cotmeys. 

Pcrque bous fàbéts couino cal 
L'un é l'autre dret é la rimo > 
E' las adreflos de l'cngrimo 
Diable fio qui bous bpîgo mai» 

Arribats donne liuroufomcn, 
Bél eTprit qu'un cad'tm admit o, 
Ounboftre bayler bous dciîto 
l'cr bous y ferbi biabomen. 
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A MOUSSUR 

DE LOUPOS. 

COUNSEILLE' DEL RE Y 

JUTGE CRIMINE'L EN LA 

SENESCHAUSSE'O DE TOULOUSO. 

Dlns uiio bordo prou gentils 
Oun fcrcculhis bkré bij 
N'c pefloiuen que de (etbi 
Un des grans homes de h bilotj. 
A qui mandi iiioun nfccciu 
Pet H jura que foun tout fïu„ 
Yen fau qui cou met à tua modo 
Oncy mémo m'y bauc af.uia, 
E s en peulîui à qui doima 
LafàyJôuneto de iiiquu Odo 
le nouffl de] Jutge Criminel 
Y ba cou ma pc'yro en au cl. 
De Loiipos es le que fhonoïï 
Dcmcft las gens de qaalitat, 
E' rabh fur fa brabetat , 
Soun humble fcl itou .lemod 
Bifcojou cinqunnr'ans ô may 
"Non le Jebteinbaré ;am.iy. 
Boun jour Matrfïùr à bt us me biri 
E' s'éts eu repairs h I*o»(îal 3 
O pet d'afcal Senechal, 
Tant de pilo d'ani bous drfîri 
Coumo de gras ouéy benuren 
Coumo de grtits péy irepirci],' 



Del Rameiet Mou.mdï. ,„ 
GAXETAT INkoFCENTO. 

EN un Coc-a lano , 
Bint c quatre Epig rammoS} 
Caufounctos 

E' autros peffetos noubélos, 

KECOUMANDAC1US DEL PQUL 
al Fayeié del Mouly. 

At punt que TAlbo Ce rebeillo 
Un Poul en fe gratan l'a tu cille., 
Tramctéc aquefle paquet 
A foun aiûic le bourriquet. 
Y eu bouldtio fabe 3 camaracîoj 
Se ma faim a du t'agrado , 
E* fc toun cûs fe porto pla 
Dabau que t'ancs eftabla, 
Baudet touu méilrem'aifeguio 
Que la galatitiio te duro , 
E' qu'ewnor de rabiffouien , 
De t'augi catna douffbmen, 
Çaroci de noftfos noubélos 
Tu qu'as las auretilos ta bélos, 
E* ta grau toun enteudemen 
Que tout y caura brabomen. » 
Amie un embejo me pico 
D e me gita dins !,i trafîco, 
Afi de nou layiïa couquis 
Mous gentiiets quiquiriquïs. 
Se la Fourtuno m'es amigo 
Yen penfî fa bouno boutigo , 
E* prou Grade foui ag tan 
Tant queteflous atiren tout Tafii 
E' bc fazan ï ollr bouno c.iro 
La fedo ne fera mens taro , 
Tabe tal que ne ba cauilk 
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Amngo ço de petaifat. 

Mes quitv brut beti à touto lerro ? 
S'aco foun tambouris de guerre, 
Yeu fabi proti fouldats noubéls 
May qu'on 11 ou tire pns ays él&. 

Moun melhe per fc mettre en garda 
Seu bu derrulha l'alabanîo , 
Mes fur mi , la capo fe plan 
S' cl fe boutjo fe jou ni bau. 

Ee t'augi , que fario la bordo 

Quand la Canipano toque lorcîo j 
Mas poulos 3 capous é poulets 3 
Nou lîiurion pas dounni foule ts» 

J<Iofrro goujo quand es fadouto 
Per nou dourmi pas touto foulo^' 
Se ten un gipou pel coule t 
May que dedius es le baylet. 

Se l'alarmo fe renoubclo 
Ycu boli fa la fentinèlo , 
E* pourta moun petit jouquië 
Sur la lucano d'un clouquïl. 

D'aqui jou beyre las armados 
Counrro l'enemie animados , 
Amay les brabcs Coumpaignous 
Que fe fan hyfia les canons, 

ï.c eounte dits qu'uno droullato 
Arro tout le peys de L.tueato, 
Defpcy queéedins un mujol 
Se rroubec un uas 4'EfpaignoJ» 

Pimpoun , 8V deja la barbolo 
AI bent dcl moufquet me trémolo 
Sec j jamay nou fario moun prou 3 
Se mecoupaon tin garrou. 

Al mendre regard d'un Gendarma 
Le glas me fa trcdoula l'ai m o , 
E' la pats me gardo de poou 
Quand foun à la fayiTou d'un J'ooîî 
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De trucs bircn nous à la caifo, 
Bc loin en qu'es- Je hou no raflo 
Le îebric de Lanturolu 
Que tnanjo de pa tout deju. 

Per de- n'ajan pas diPputo 
ça dits un cncmicdefïuto, 
Woun tias non demando que bi 
Quand bol fa moiiros d'un roubî. 

Uu gouffel fîtbi jeu pla mettre 
Que nou ba gayie pel campérUe 
£' pten callos é perdigab 
Amay s'apélo crînto riais. 

Aro cour uno prounouftico 
D'un efterlot fenfe pratico 
Qu'ai bourfet de la pauro geti 
Nou Te mouzîra pas l'argen. 

Qu'un aufol que Ce plaingla bîdo 
D'an l'efcarcélo pla garnido , 
Trobû léu qui li céreo l*or 
Taléu que ritche chiche mot 

Quand le* parent de la bezino 
Se morue dan l'Arlequino } 
L'aftre dits que dins l'an é jour 
Auran de fam may que d'amour. 

Quand Jan é Jano parloutejon 
E' toutïs dous le pernoutejon , 
Pot artiba s'arribar n'es 
Que dins nau niez es feran ttes. 

Pet cftre dous ça diirecuno 
Yen troubégui boutto fourtuno 
Quand Peyrot tout elpanjarlat, 
Me fée l'amour dins un balat. 

Aro degu nou me reprengo 

Cat yeu nou porti bée ny leugo 
Que per pica la bilagno 
E' réjoui la coumpaigno. 

E' tu dcftruflt de Cibado > 
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Baudet fay mc quatqut cambado j 

O pce brandi le farinai 

Gouludo te fitr l'efquinai. 
A Ain , le Soulel fe pencheno 

Bau beze Ce la eiouque» jouërio, 

M'aura fayt qualquc poulkou 

fi*c«2taré Coucouroucou. 

Mpgrdmmos à botttAdos. 
I. 

ES T R E n'a pas an pan de te'rro 
E' fa le mouJfur per acî , 
Dcfpéy qu'es bengitt de la guerro 
Sur un ta fuperbe rouffi s 
Que per efpcroti noti fe pico 
Ni per allons uou fe man brico > 
Des flifquets foulomen a pooti 
Quand aiich crida diahutuhooa» 
II. 

Non fabi pas s'es bertadîé 
ço qu'un moun anjic afaflêgtrao > 
Que jours fss brancos d'un fignié 
ton atendris la car plus duro ! 
Amie s'aco n'es pas eriou 
Que lotir prouprictat go talo» 
Bay ten y mertre ra cabales 
Que bes pla dura d'efoerott. 

_ . m. 

Cou7i non te marides pas 

Tu benes blanc c tout lagafgno i 
Quand la ïiéu mibis la mourstaigrto 
Amour es fret al pays bas. 

IV. 
De mi me th. 
A <:o qu'au libre m'a coantat 



det. Ramuii MoilKDJ. 
Qaalquc Dîu de l'antiquitar , 
Cambiéc eu Hou II bel Narciifo 
Rabit &c fa beutat ffletîlTo, 
Veu m'en bau floureto d'amb'cl 11 
Perque foiffanto fiés ans d'atgc 
Me fan al cap é fui bifarge 
Va Totus :ilbus de mouu pel. 

V. 

Dacindiban din quatre jours 
L'c Logicien fa m foiiu cours s 
Perque pet redoundi lapanço , 
Del foulcat pagat é nouïrit 1 
Le Pages del plus gros efpnt 
Sab que bol dire fubfiitanço. 

VI. 

Prcp d'uno fottn pcr beuce caut 
Un faumatié benguec malaut , 
El mandée querre pcr fa mayre 
Un Diabolttsàl pouticayre i 3 
Défi metis fenfe iounft-1 
El outdounéc la medccîno, 
Le Dia boiiillo pcr fa poulino 
E' le Boiuï éro pcr cl. 

VII. 

Un eop Guilhot à folta ouftsl 
Me layfféc heure d'aygo ftéreo 
E' péy me diifcc fui pourrai , 
Que foiiubi n'éropas en percoj 
En perço taquin , ëcoufii 
N'es pas bou le bi pcr afïi > 
VIII. 
Ourdounatiçn mcdlcinalû. 

A qui l'ambiciu faffo mal 
Milhou remedi non li cal , 
QiiC la lanceto des Francefcs , 
E' les cjitc non fc fàiinaran 
Coumo din, s Perpignan faraii) 
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Uno diéto de très mefes, 
IX. 

Perpignan nous es oubligat 

Quand a! plus fort de (à mifêro, 
Dm nierce nous fée bouno chéro 
Sut tout de pa de l'amagac. 

X. 

Cingi le barbo d'aujoulcto 
Per fa le janti coumpaignou 
Servis uno doumaizeleto 
Que nou l'aymo ni pauc ni prou t 
Elo fuch, el Ji fa l'ajeto 
Coum'un poularr eapounadou, 
B' poou cjue fa fino droulleto 
Le counfidero per «pou. 

xr. 

D'un Sounjayve que debh. 

Un Dilus à ptinfon, Tocofon le gromlhc 
De quatre cops de pun efttcnéc l'a mouïtfié. 
Tant que d'els ny de nas n'éro pas-btzedouro : 
La pauro , per amour le boulguec palpuga 
Bou , nies que pcrmalbuc le rebeilléc à Phoitto 
Qu abio le cas al liéyt é l'efpric al pega. 

XII. b 

Un fupérbe Pedan que l'un é l'autre pi co 
Apclat en duè'l lerefuze'c un cop, 
Per co que foun efpa^o es un pauc lacotiieo ! 
h la de l'oufeneat cro prouluo trop. 

x 1 1 r. 

De dons pluydqayrcs, 
Sîots d'acordi couzis que d'en aVfpéy l'inftâifea , 
Ja bczéts qu'entre bous n'abérs degun âaéâ 
Dms un oi t femenai de grano de prouecs 
Raromen n'y cullh uno flou d'amiftanco. 
X IV. 

Que mou mantou d'hybér es p.ictent per aro 
Lié baillât un foufflet é me lerbis encaro , 

Fer 



BIT Hamklut Moù n or 

Percanto del laugçjgwe n'étopas www 
1 data me douma quand ouéy le m 'aa pan 

D'iWfl fo^iitrfo <;«e fif rj ti rxiUiïkdêU 

QuCs aco que touil i;;in m.inejo ? 
Aco iottn dos bofos de néu , 
Ftiando Te bos qu'on te creja 
Amago te le il- ptiJi-u. 

„ , ' XVI. 

Cnofo que bteilld bol gfig 

Quanti de macits pot abe 

Fa crica fi ma toittjotm otro. 

Comn'uu balat que fe deftorro. 

ri r ■ ■• xvu - 
Cnofo joueneto baladino 

Pes patelle de bouno m'iuo 

Befpctidéc tout le be payral , 

Wos un auco li fa mal i 

Quand cal-dauâ bralle ni bolto „ 

Aro pauro counio l'on ùb 

Êenfe rebcwu nirccolto 

N'a rc d'atgentat que le cap. 

n . XVI 1 1. 

Cfoumpo de petits diichous 

Que f c potton dindes manchons 

E' non les bol plus gr.ms ni groifes , 

Les mande dinna dan Pcyroc 

Q>>e d'un pouîdindc é d'un gigot 

Non lour gitara que les odes". 

XIX 

Les fou Mats de nodio bourdeto 
Que n'an ni moufquet ni foutquc» 
Bolen qu'yeti doimo moun Motil 
1 erque m'en au pointai le poid. 

X X 

Beïi tl) nies grafiomen 
De ce. qu'un faut fui pazîmen 
M'efpoutic le founsdcl'cfquirio. 

T 
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Afî denou m'en dole pas 
M'an ourdouoat pet médecin a 
Un cataplame de toun nas. 

XXI. 

■ffHn Po'étafirt que nagrado fus momnoUm 
al Ramekti 

Tu dîfes en ru fan le nas 
Que motin tioum nou mcrito pas 
D'cflre foulomen en nature» j 
E* yeu te trobita grouille 
Que toun «ou m n'es en elctituro 
Qu'a la parer d'tm paftiffié. 

XXI I. 

Tocoflbn dits à Taiiimbant 
Que h perlic é le lebrauc 
Le rencn en taulo dos houtosj 
Mes aî dire ciel fcrbitoH 
Seufc le cartet de mouton 
El fariç. l'an trento rempouros. 

XXIII, 

Partido de Coumpaignous fer deforo bflo* 

Baudomcn anen prene tayre 

Per beze Peyrot îe conmpayre» 

Mes fenou pourrai! ço que cal 

Per efeureto de cayflal 

Aptcp tinjoim de bouno nijno» . 

Nous bouldia bcï.c per cfquino^ 
XX I V. 
Amour es be ptou grau feignoii 
! Per teni chibals c carrolfo , 

Mes b'es gaillardomen d'huniou 
. Quand ba qu(Jq«C cap en carroflb; 
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SILENO, 
AS J A N T I S COUM PAI G NOOS 
S TA N S O S. 

LE paurc Carnuticran , ça me aido le 
Mou ride , 

Bel ttns a non fe bic ta magre palTbtens , 
Nou tendra pas à mi, que non bilcats cotinteiu 
Mtis qu'es oung.tn bczouu que quàd'utl me fe- 
Bounde, 

Boun mercat efta couch } Caréfîïo fcfa creigue, 
AI loutgis à mens d'or on paflo per quîsaut , 
Le Lebraut à la péyro es enjouquat ta natit 3 
Que irento fou us mercats n'y poden pas atû- 

La poufo d'un teflou , fcnibîo que fîo panado , 
Cal éftrc pla MoufTur per croumpa laperlk. 
De biure de badalson bai melancouHc, 
Crcdit nioT de calerui noubcti que btssado. 

Gcurilcflos en bal , pcrinenados tn cociio , 
PorEon un aniuurons dins le rabïflbmeti , 
Oyda 3 mes le biuloun founofort fredomert 
Se qualque libéral uou jogo de la poefeo. 

O'ùêy douuc que tout es car , per mena botuys 
bido , 

Quad'un faffb tottmba la piaftro de ta s mas 3 
Aral touris rîren , é Ion nou beyra pas, 
Ta trille Cannantran couina le tnounde endp, 



^CCm^ 0 ^ A M i C $ 
perle H f ùttns t mm t frJpJj M „ 4 Ji 

Car yciURmoncotiro bcjo 
Uno gtanouillo Je d ous a «s. 

^'\^C«7l»fnte>i amour. 
a >g° '"^Rilneoiilou pnJJo 

Mafoi-çufredclircrjnior, ' 
£*pauc.«c plu. l'amour ni cor 
l^u en Jep om bciur Pefpdlo. 

î asatnilis repaufonai C£0Cj 

MonatecrueiK « fente 

h "onflambcu n*a plus de foc 

Us que nou pourri pas dourmi . 

Mr q«aod on apr Cs la mounino 

Acosftgarqoehmôuftïitob'. 
. Mûttffen GuindouL 
^ yeufuzi me trobi toutavgo 3 

Sdcupifli rtou fatic que d'avao , 

Se plouvi n'eyffupl que d'àyeo , 

S'aurim wfaspçt que d'aygô ■ , 

Doimcos aJ bi jou bebi d'ayqo. 

Do une per darré mi meten aygo. 

"Dana Jann. 
J.e niant dits qu'yeu fo un embdaveo 

W que le bi blotts me fa ma] , ' 

Méspermofes yen bebi d'aygQ 

May qu'ajo buïhit dambua coiiai. 



cil Ramsiît Moiiuni. âjî 
As Camarades de tattb. 

QUe nou me parle n plus de canta ni rima 
Qii'ycu n'ajo le bcyte a la ma , 
Me play de marnent que nuifos é mufîco 
Tencn i'cfprit de la barrieo. 
Ségoundo me l'amie, fyfare brabomen 
En canfous, en fourrups del ftut de l'eiflermea. 
Y ai defpiti l'argen de me ponde rabi 
Que pcrcromnpa de janti bi , 
Dinnarê delcrouftct may que le bounbî ben^o. 
/V gran labafli fur ma 1 cri go. 
Quand me bari pes chays à cops de gimbeîec 
M a un fegoun es le flafcoulct , 
Labcts tout Foc é fum aterri la pepido 
E' li fau demanda la bido. 
Dins le km des moufquets c toc des tambourîs 
Ma Ton douffomen fe noutrii , 
Le bi me fa dourmi, mes Ce n'es d'uu'aureillo 
Uno mirgueto me rcbeillo. 
Segoundo me l'amie, fy f'are brabomen 
En canfous, en fourrups de! ftut de l'eîflermcn. 
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I Gtmmeces que plaze m'as fayt j 
Mes Sou me donnes plus deJayt 
Sounque d'acjuelo que m'agrado , 
Banque fan chancholos ni ;rril 
E' qu. le inouïs, per un dcuziî. 



Qui me ta ferbi la trou et ■ 
Le loup , la Cola , le Pal mou j 
Sam fa pauc à hiotin bummi 
Se n'é dos fnrdos <ie ç;roulleto, 
Que fenfe Ootdo ni pouli 
Me fan enchaya forfo bi. 



A part lamprezos c iauquetos } 
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Ee gay fauret fia pet nous .nus 
Nou [i tirau pas les dcuaus 
Si fazen bc las agulberus 3 
A pollues ne fazen gintet 
Dinc]iiiù que budrui le carrer. 

AgFESTO PAïSE'C PER CATA- 
Uns daban de Frtmtmans. 

DEfpéy que l'ArgouIec Amour ma corferido 
Un &r*B esfregîmen 
Me fa fta paùromen s 
Kmbalau'ztdo , 
Eltremcntido , 
Enbaboutido. • 
AI cîp dun pane le brufe , la mélfo , la coiirado 
Garsjoton de calou 
E' mori dedoulou, 
Erigargatlado 
EHraumalTado. 
Efquiiîuilado. 

CANîOV T> VN BERGE' A LAS 

D o u m a i z élo s fa s S t 'gnon rtffos, 

ET- urats triados de noftrc ntge 
MiJhai) (puleh que le dcl Cél 
Homioiirats d'un petit cop d'êl 
las b«iaduros d'un bilntge. 
Non y a tal pnlloteiis 
Qn! débilite counrciis, 
E* fur un tapis de flouretûS 
Se rcioiii pet amont etab 
Pet nous la janti niifcarol» 



DEÎ H AMI t ET M O UN B I. ajj 
Afifco 11- Rouffignoulet, 
E' tout le long d'un tucoulet 
Uno foun douSomcn rcdplo. < 
Nou y a tal paflbteiu > &c. 
Acî l'amour prcn laboulada 

Per erubi las ]>Jytnphas de ros Vi 
Que fa pafla per aygo-ros 
Quand las bol ttatta de cauWo. 
Nou y a tal paiïotcus 3 &c. 

CARTE' L DE CARMANTRAN , 
Operatur à fa be»gudo ât las indûs. 

YE U beni del pais ount à cops de cougeto 
binoufo é daiitres cops emboutit le gauti- 
mas des beulaygos Indiens. I.'abaiico nou m'a 
pas menât en bilo perque lafbïQ les di amans 
foun de fobros dins les cl s de mas mcftreflosjC les 
tubis fui nas de mous ferbitous, l'hindou de 
pourta mous ferbicis en Touîoulo , m'a gitat dins 
uno bneaeiu que me ran avmat del mounde 3 am^y 
des battis» tant del gros que s'endimenio de fîtt 
coumo de la mounedo que s'efcalfuro de courde- 
lat. Amour moun camarado le banco de panons, 
abantatges fur ritches é paures : niés fà biro n'in- 
trario que ratomen di'ns tin cor en deffënfb fe 
monn ftafcoialet non fa/io la brcclio. Le Mout- 
boufet non beyrio plus de fouldats jouts fas en- 
feignes s'en mi que per pieja lotir flaque tat tiri 
de la térro trufos en pebre , de l'ayre par rats , de 
k marluftros , del foc paftilies é poiitat^cs dan 
creftos, efearjofos é car do ï, n'y gauxi pas bouta 
cardaus per fugi à la priéyiTo des bourriquets p«- 
aci toutis toucans. Del mal d'amour lauten al 
mal de inouï ah inour de porc 3 ça dizio Véaus 
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que tu m'as fàyto mayre de defplazes c» in'abetto 
Zart de mous Adonis, yeu dizi queprépdcs pots 
demoron las dens, & qui nefento malodouloii 
fe frète las radies dan le Couïde, 

Countinuen noûros ourdoiinancos, qui fenti- 
rafret à las aureillos las fflude del capél à la i»o- 
cho. Qui nou bolgo pas le bord efcarlafcin ays 
th le mande fur un talon de guito. Perla lu- 
z.eto,Rccipc. Dons gatSjfâzén ne danfa I'und'in- 
quîo que fuie , c dan las urpos de l'autre pauzats 
la fuzou fui gargaiihol malaur, é fe non garî/fpts 
dins 2.4. houros , yeu bous mouftrarc que nou 
men chauti gaire. Pcr uno filho mal counreuto 
leeipé. Dos 6 très permeuados as Cambis ou 11 
trobe potimoï d'amour noubélos 3 dan laufaîadeto 
d'hérbo de Oîimbo de Poul. Per un mandat 
alanguît réripé^bifito d'ouncleqnado mes.Coitn- 
tro la mouillé renoufo. Prenéts d'aquefto bruftio 
poumado de bougnetos (tabe n'en al cens ) é Ce 
fata fut founcap dan cinc ô fiés tr«cs de Maffc- 
to. Countro îaspallos coulous, aquefte îoupînet 
fournis à Madamoifélo chôlo,c}lU€ é mue de ma- 
rit baïent, é à Mouffitr élire defeoulotirit quin- 
teffenco de fouqueto que le bardoe boudoutfou- 
!io dins un'amboulo de mijanos. Mes uno bezia- 
io indifpaufado me guigno de li mouflra en cram- 
bo ço que debiti per la carriéro. Bélos que l'ef- 
camilféts eii malauîio de gratilhous , fazets me 
faunou de me béni beze que demori al couiîat 
d'uno plaffo toc c foc d'un rantou, que refpoun à 
ffioun cabinet, beléu , qui trobe la porto ta ncado 
pouyta demouta <fcforo en talos eimefeignosque 
fe n'y fourt pas men ferc juftottien auat, coumo 
men bauc arp cerca remedis à la jufto. N'é pas 
may de papié ni tinto <,*y é be de poutjngos. 
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A-DE-BOU AUTRECOP, 

01> 0 S: 

A MOUSSUR MOUSSUR 
GRAMOUN DE POUMA1ROL. 

OQue me paro brabomcn 
Que recrouban ttu oniomen 
De las famiîhos rclebadoS 
De qui la grande eoundiciu 
Dinslas niountaignos cftcLJo» 
Emiayro l.i veputaeiu. 
Sut le defl*én que tout jour ë 
Deie ferbi tant que biuré, 
Yeu fortide piciic l'audacio 
De nietre las cambos fui colj 
Per fiiludn may que li placio 
MouflurGnmoun de Poumayrol. 
Brabe MoufliirBous cts aqu'.l 
Que la Pats céico pet çouflftl j 
Que Mars à las armes anima 5 
fc pet ereilicnço de fabous 
Un Prince dignomen eftimo 
Las qualitat que foun en bous. 

A MOUSSUR MOTSSUR 
le Bifçônte de Fountaraillûs. 

"\7 T 1 . U foun ta pouflîu de pat mou , 
J Que non courri plus à la gticrra j 
Yen non me fenti plus l'himiau 
De peu fa bouta tout à térro 



1 A IHlIBî'lo F LOiiKÊTO 

Dcjcy qu'un cop de faleounéu 

iJcuarrat debes un carnéit 

Rcfredie ma mioo brabaeho, 

E' que per tout Icspifto„I ctI 

Mcrekbaon la mouftaeh© 

D;ii] Je foc de milo boulets. 
Mes. à , daiAouritatdoqui 

M'éro bengudo la boutad» 
Dçriftcfâ trauca lebeqni 
D'un picô' d'uno moufquctadc: 
Qitalqu'im diffécqueles canous 
Non tjraon pas countro nous 
Que n'abén pas prou botmo mfuo , 
1 aHe , mes qui pot débina 
SequaJqnc guérffioeMa%p 
M au^otoucatftaé guigna. 

«ro boh quicom- may 

Tant que h mufo me fegoutïjé., 

Tapaite nou founjcgui jamay 

A manda gens à l'autre me-tmde, 

Boh parla d'un grand Srignou 

E>e qtu Mars fe f a coumpaenon 

PergajgnnbiJosébaraiUos, 

1 abe deflus un camp guerrië 

le Bifconte de Founï aranios 

^nado jour cttlliis un huvii 
° le bel beze que le fa 

JUfolnt en campai gl i 0 tazo 

Dins l'exercici d'ciclafa 
tas ctiiraflos à cop d'efpaza 
w E» pourta din 1rs regimens 
Truc5 5 poous é defpoudcromcns 
Oun la mort mémos eubahido 
Dc ,,m ' trouba pas un nrnic 
Senfochpet fc falbala bido 
Dm las plages dc l'cnerniç. 
En peafaa à Cas perfeccius 
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Me ben comuo bélo bergouigno 
Quand nou eantî pla las aedus 
D'un QrLKjmen de la Gafcouigno > 
La grandou de foui! jutjomen 
Mantcn la Pats hurofomen 
Eli biiit plaços de foun houmat^c : 
Le Cclfa de cops cabiiTens 
Quand marido dins un couraîge i 
La balentifo dan le feus. 

Ter teiii les clprits cçuntens 
Le repaus nous es ne ce il a rî, 
Souben un petit paffotens 
Nous potaleigna del fuzaii : 
Amies anacs li cotmfeîlla 
De nou tant dounni ni beilh 
fouts la peCmtou de las amios j 
Et p*r fc cejouï million 
Iîacinla négMC las alarmas 
L>ins las doutions de Chaitilliouv 

Que n'erijou dej trairomen 
Coumo les MoijHiirs de Touloufo » 
Pcr pcenele eeuntentomen 
D'nno chéro iniraculoulo , 
Pcrque le lebraut ncyté joue 
S'y tito de l'ail c de! four , 
Me trigo qu'y foupen amaiTo 
Soulomen pce abc l'aunou 
Debayfa dauifomcti la taifo 
A h fantnt deMoimieignou. 
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A moussur Moussua 

de Mountauroun. 

Y H U n'c ni plumo ni paraulo 
Per tratta d'un brabe Sdgnou 
Quel' autre jour me fée l'aunou 
De me recebre de fa taulo , 
E" Dtoun efpric nou ftp ouu (es 
Quand lin cal diregran méfies. 
El agradéc ma coLUieiffenço 
E' me fée libci-alfrat 
Soulomen per laqûalitat 
Qu'y eu foun del loc de fa nayflcnco « 
. Certes yen m'en «obi rabit ' 

Per jmay nou l'abc ferbit. 
Yen me fau be tira l'aureillo 
De non deferubi léu foun nouin 
E' de non pourra foun renouni 
Dins titio Bilo de Mctbeillo 
Touloufo é jou qnepregan l>îu 
Que cent ans nous demore biu. 
Mountauron es le nonm aymable 
Que biuta dins fouii fonbeni 
El que las bertuts fanbeni 
Dins un eftat incftimablc , 
Oun ferbis en fidelitat 
Satin inbineiblo Majeftat. 
La d]Iigeuç 0l ;h fageffo , 
L'bouncfterat , le jutjotncQ 
Lacoumpaignoun îuiroufomett 
A las graudous dclaricheno , 
Digne d'un plus rare trefor 
Perque ne donne de boim cor. 
Mufo tanqiicn ad la beno 

Tapa ue 



obi R*MELîrM« iindï, tj» 
Tapauc n'abén pas entrepies 
De parla de tout ço qu'el es , 
Countentesi nous de loun eftrcn» 
Plalïb, dourtCj platlo coumplimcus t 
Pet preiie fous et» uni :mdo m eïis. 
£ro foungi de prene courç-Q 
Pet fauta d'a;i din Patis 
Ount aquel grand nioundi flourw 
Que fée grana d'or din ma boutcp 
Placio li qu'eu le faludan 
Yeu faflb recolto quad'an. 

A MOUSSU RS MOUSSU RS 
mous Amies. 

A Mies que per m'oublîja trop 
Me benêts beze qualque cop 
Dins Ja crambeto d'un hermito , 
Bous nou faunots creyte couffi, 
Yeufemi mou n inaladouflî 
Qu.and m'homtouiats d'uno bi/,it« 
\Ja cop me biguets miéy troublât 
Pcdb que n'abio plus de b!at 
An de ta tire la cou/.ino , 
Patdinct be né pla bezoun 
E* péy Us amies d'aro foun 
Ta clats qu'y cal bouta fatino 
Yen foun deja las c fadoul 

De ttouba il-giût moun ginoul 
De flaquetacs mas comr.paitjnéros 
Difen que pet me foulatja 
Me cal ana cfaapouteja 
Dins las citubos de Baigucros, 
EncauSe non m'agrado pas 
Que per me l'olbre pés é mas , 
V 
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Laygo dcdins m'es inutile» , 

Quin habitan n'es eftounat 

Quand L'enemic de'fter menât 

Intro ditis le cas de la bilo. 
flygos que nmion le pal mou 

Non countenton pas moun Immou , 

Que fc per de frefeos é bélos , 

Mous cens fe poudion renfourça 

Bel cens à fabi per deçn 

Le grifoul é Jas très canétos. 
Bibo le feu d'un moun amie, 

Excellent en l'art gai enic 

Que m'en defcotnifeillol'ulàtge, 1 

Sampa fîip que dcfpéy l'çftronp 

Yen noun fccbi le mentir c gloup 

Se non meu bouton at poutatge, 
Moun mal agrandit es bc tal 

Qnc me ca! garda dins l'ouftal 

Les -cafouvés o las courtinos , 

Qnadanmc cal tenile liéyt 

D c fp é y le bal é d' u n o 11 é y t 
: Que tn'efpoutigui las efquinoi. 
Qu'yen me tri go fie mal o be , 

Toutjour me beiran en debe 

De reçouneirTe qui m'oubligo 
' De bons cfpéri que mous pés 

Se crubiran de rccîpés 

Se boftro fabou m'es amigo. 
Quand la pocho founo fonbeta 

L'cinbejo de daufa me ben ( 

E' miéy rabit me rejoiiifiî , 

E' bous tant may m'ajudarers 

Tant plus loungorr.eii troubatets 

Goiideliu à boltre ferbici. 



A 
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POE'SIO DEBOUCIOUSO- 
îSîouéi de l'an 1646. 

C I ïaben le ttûs ay niable 
Que la Bicrges de perfeeciu 
A miéjonéytdins un eftnble 
Donnée le joui al Fil «Je Diu, 
Rifrén. 

Efheneri l'Efan-Diu d'un Noue) tMWbéîet 
Que bifquec en Paftou , mourir en Aigneki. 

Dins las houros de fa fttyfifc»cO 
Le Soukl Ftigic isban cî 
Que fabio bc qu'en fa prefenjo 
Non fouflo pas cftat Soulcl. 

Eftrencn l'Efan-Diu d'un Non cl noubel« , 
Que bifqucc en Paftou, inôwric en Aigncks. 

El es le Berge de mcrbeitlos 
Qii'acoutfo le Loup infernal , 
Sous ferbitous foun las aouëillos 
Paradis es le couMunul. 

Eftrenen l'Efan-Diu, &£• 
La Coumpaigno iîo benazîdo 
De l'admirable Rey delCél, 
Que per nous y doutin la bido^ 
Mor innoucent coum'un Aignél. 

Eftrencn l'Efan-Diu d'un Nouel noubeler, 
Que bifquec en Paftou , mouric en Aigueler. 
Qui non làp l'ayre neubél pot canta 
Sur Bnfam tvtrtms à la bouitiUt. 

NOU E" L. 

Sur l'ayre , QuuHd je me kvt le miî% 

L'An mil fies cens quaranto cinc 
Repaûen per noftro memoiio 
Coufii Joufép en paurc trinc 



Aronmpaignée le Kéy de Glorio 
Quand demourabo dins les rens 
D e Mario la piucélo prens. 

Joufép é Mario mandats 
En Bétlehén s'en ban nroaço , 
Nou foun pas fort amounedats 
Mes be fo un de Rouyalo raco , 
E' rlfta es Rey dins les rcus , 
De Mario la piucélo prens. 

Scnfe gran argen al paquet 

Nan pas un trinede grand parade.» 
Nou menotin que le bourriquet 
Dambc lebioou fiuin camarado s 
Diu mentretan es dins les rens 
I>e Mario la piucélo prens, 

Aprép un pénible cami 

Sain Joufép é la fanto Mcro 
Que nou faben pas oun dourmi 
Ban beilha dins imo feignéro , 
Oun l'Pfan que Diu fort des rens 
Nou laylTo plus fa Méro prens,. 

A qui la pailîo Jour fa licyc 
Senfe couffeno ni cour ti no 
Oun las elle] os "de la néyt 
Bezen ajayrc lonr Rrgino , 
E" nayfle l'Efan de fous rens 
Piucélo toutjour é nou prens, 

AUTRE NOUE'L. 

ENpngoundits en debouciu 
Canren un Nouëlet que plaeio > 
A l'Efan Diu que de là gracio 
Founnéc Adam à perfecciu. 

Ktffèn. 

Oyda bc7.i 
Fa? an nous y 
A cole le jour admirable 

Oun d'aco lu mcrbeillo ereys 



Dît RaMëIïï Mounbi, 14jf 
Que le plus titche Rey des Reys 
Es ouéy nafeut dins un eftablc. 
Mes certos cl fc £cc gtan tort 
Dedins le Paradis remettre 
Quand créât ïmmouîtal ù mcftïe 
Se randec baylec de la moit. 
Oyda bczi 
Fazaii nous y 
fi. cole le jour admirable , Slc, 
El ne mourk , quad'uii ne raor 
May qu'efperan uno autro bide** 
Diu ben per y terbi de guido 
fi qui l'honore de boun cor. 
Oyda be-ii 
FazJin nous f 5 &c. 
Ane donne hounouren le touts , 
El que per nous toUtjoun trabaiilo, 
Efantet nays ouéy fur la paillo 
Home mou r in fur la Crouts. 
Oyda bczi 
Fazaa nous y 
A cole le jour admirable 

Oim d'afîb la mcïbcillo creys , 
Que le pins rkche Rcy des Rcys 
Es ouéy nafeut (Uns un cftable. 

NOUE' L 

LE dous fiknci per tout éro 
E* la néyr al micy de foun cours 
Quand le foulcl de noftrcs jours 
Nafqucc d'un Albo filho mère. 

ftefrên, 

Qui foun les qtie s'y fan à canta le moutît 

A l'nunou dcl bel Efatuet ? 

Yen, Nous,toiits boulén part à larejouiflènç* 

Ferque touts coulcn fanaynenco. 
Un loc defayrat é carnpéitre 

Keccp le beignou de» Scignous» 

V3 
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Oim dous Animais coumpaignous 

Couneîlfen Pouft.il c le inéitre. 

Qiil foun les que $*y fan , &c. 
t.e bioou que- trigoiïb la férro 

E' couftumté de beze blat , 

Es ouéy dourlbinen eftablar, 

M' bey îc pa del Cél en térro. 

Qiii foun les que s'y fan , 
Hé couïfila Mé«j l'embrafto 

Pet le gatidi countro le fret 

Tant que Tou'fép bat le ferret 

An d'cfcalfura la bourtaflo. 

Qui ibuii les que s'y fan , &e. 
Réyno dibinomen caufido , 

Fazéts nous beie le Dalphi 

Ounc le gaucli dure- fenfe fi 

Pet tout armeto benazido. 
Qui (bun les que s'y fan à canta le moutet 
A i'aunou del béî Efantet ? 

Yeu, Nous, touts boulén parc à la rejouiffen 

Pcrque routs coulén fa nay nenca 
NOUE'L 

QUe le fret fe fa/fo fenri 
, N'es pas noubélo fort eflranjo , 
Obe qu'en un cou fin de gtanjo 
Dîu bolgo tiayife per pati. 

%tfrêïi. 

Se non pou de n ooumo fc dit! 

Saluda ta Méro de Diui 
A fouu aunou fazan rétro uni l'ayrCj 

EIo que de foun bé] Efan 

Oun le bent éro î'eflatjan 

Biérges s'anec di binon) en ajayre, 
Joufep li fa mantun poutet 

De/fus un piloutet de paillo, 

Oimr per ia parer que badaill» 

Les gibres terroii l'ï&lBtet, 
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Se nou poudén 5 &c. 
E* donne peufen X l'adoura 
Sùl bras de fa fat r ado Méro, 
Rcy del Cél coumo tout joui cro 
Coumo tout jour es é fera. 
Se nou pouden coumo fe diu 
Saluda la Méro de Diu , 
A fou» nunou fazan rctrouni l'ayre ., 
Elo que de foun bel Efon 
Omit kbent éro l'eftatjan^ 
Biécgcs s'anec dibinomen ajayrC. 



DEja l'ayre luzis 
De l'albo que nous tourno beiB 
Ancn à Diu Bezis 
Dément te qu'abén rens é kze. 



tîous a countat 
E' que l'amie ? qu'un Efan adournbîe 
Anéyt nafquee per nous en un e fiable. 
Dan les pés dins la néu 
E' k cor debcs la ftiguéto 
Fazan à qui puïéu 
Salude leïiléla Méro. 

Sapian ço que l'Angél 3 &c. 
N'ajatipas pooudel Loup 
L'Kfantct Péro de metbcillos 
Qu'es aros à Veftroup 
Ben per nous garda las aouëillos. 
Sapian ço que l'Aiigél j &c. 
Aflbs un cop del Cél 

Uno noubêlo pla noubélo, 
Qu*un marît fio piucél 
E'ïa mouillé méro piucélo. 
Sapian ço que l'Angél , Se- 



NOUE'L 



Rcfrén. 




Mf t* NOMBf.'lO F LO LIS. ET » 

Mes. a janris Paftous 
Que d'uéix nous à l'a prefenço, 
Que coumo ierbitous 
Oiiéy l'adouran à fa nayflènço. 
Snpînti ço que l'Angcl 
Nous a countat de béi. 
E' que l'amie . ; qu'un Eftn adourable 
Anêyt mfqucc per nous dins un cftuble, 

N OUE'L, 

PAftous ancti à toute. férro 
Bcte l'Efân quo cal a) ma , 
A quel que fui clot de la uî» 
Fa aura le Cé] é h Tertio, 

Augéts Paftourekts 
Coufîl les' An gel «s 
Se tqouïffen 
E' rabilfcn , 
Sur las mctbéilioi que iè fini 
A la nailTenço d'un Efan. 
Mes ouûtçs le'caftél capable 
De loutja Je Prince del Cél 5 
Yen fau gatjuro d'un aignél 
Que le troubfn dins un cflablc. 
Augéts Paftourelets 
Coufll les Angelcts , Sec, 
Aflos el , J'cube7.ila Mcro 
Que ten foun Fil à bel braffat 
Mes Je Maiit tout empiieyfiat 
Nou femblo pas eftrc le Pt ; re 
Augets Paftourelets, &c, 
Filho jazenDiu bous ajude 
Méro de noftre (àJbadou , 
Atal toutliumble pecadoti 
Din le Paradis bous làlude. 
Angers Paftourelets , &c 
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N O U E' L. 

NAni jamay plus n'es citât 
Ni non beyren la rarctat 
Qu'n no filho fatio maynatgc 
E' niantengo fenfe douniatgc 
La flou de" (a birginitat. 

Rtfrén- 
A touts Seignous 
Toutes aunous , 
E' nous ans boutioiiren d'un Noitél agréable 
Le Fil ite Diu que pou tiédis 
Tout le Trefor de Paradis , 
E' per l'amour de nous nafquec dins un efîablc. 
Les côps d'un miracle ta gran 
En Mario foulomcn fe fan , 
En quiu'es gtacio que n'aboundc , 
E' pey la redemcÏLi del mounde 
Nou bol pas que Diu tourne Efaft. 
A tours Seignous 
Toutos aunousj &C. 
Pie de pietat é d'affèecîu 

Dîu prenguec noftro coundicïu } 
E* l'amour qu'encaro nous porto } 
Fourec d'uno patiîu ta forto 
Qûc li causée Mort c Palïîu. 
A touts Seignous 
Toutos aunotts , &c. 
Per aqiio nous dequi les ans 

Nou foun que de paures palfans. s 
Emincrlcn les eu bouno bido, 
Nofïrc Nouél nous y coubido 
Din la grau Gléi/o des Cors4atts 
A touts Seignous 
Toutos amious , 
E' nous sus bounouren d'un moutet agréable 
Le Fil de Diu que poulTedis 
Tout le Trefor de Paradis 
E* pet l'amour de uous nafquec diiis un. c&ible. 



DE LA MORT E 1 PASSI0 

de Noflrc Seigne. 
5 r A N $ o s, 

QU'yeu fio-Ie pceadou tics pais peeadous 
Que petdefTus mofi op l'impndeço reboufc 1 
«s que dan toutacol'enemicnou m'eftotifFe 
PI a me balSeignour-Dùi que bous éïs pictaiota 
Superbe s'yeu né fayt boftre coumandonicn " 
JJ'acm'la boftre Noum oucupema mciflorio 
Bous non dew«t%ts pas que le pcendou mori» 
Ohe quecounoertit bifco etcrncloroen. 

Bous nafqticets paurct , mes rirchc d'afecdu 
En biben homc-Diu per un miracle rare s 
Aro bous .permetéss qu'uno Crouts bous empare 
lantbous tngo la fi de noftro redemeiu 

Per un coumençomen de duuloua é de mort 
m rrayte malawt Bous ftitout-nero d'armos, 
Bous peufats dms un Ort à nous falbq las arrcos 
Coumo l'Aujol Adam las peidecdins un On 

Pierre, Jaques é Jan s'endormen à confiât , 
l*ou fa pas refçsrior «aient i /h ruïno, 
El beillo per chiqua NI que nous îlltrmino 
De qui l'aflic plus bel ovtlébo fa cjartar. 

Hélas que de Joufius amies é counipaignous 
Countro Bow, O gtaa Diu , per qui tout fç 
gouberno } 

Be foun orbs de cerc.i le LU M dan h LanteW 
Be foun foh d acata le Seignou des Seisnons 

Encarnaffitï al mal , Bous prenen al conlet 
Sa«on de mal-cfquis à gratidos fecoutidos, * 
Binon enta l'ouftaJ d'un de boftros partidos 
Oun paréguets la gauto à la ma d'un baylcT, 

Néyt é jour acculât é jamay défendus 
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Pilato bous jutgécfcufe miferiootdo , 

labets mantun jou'tiudanle bim e laaordo . 

Rlazis le cos precious que bol beie pendut > ï 

One fîo cruiiGcat ça cridon les cruels , 
Elue douno l'atreft pet foulo courapUzencfl 
Les loup* foun autaléu fur l'Agnel d'inouceneo 
les futgéts de Satan fui Prince dcis Angcls. 

Quibous ftludo Rey , qui per un Sec pue d'ûi 
Tcufaiidié bous ufcîs an tros de caaabiéro , 
Qui bous gito defeups de fa bouco ganguicro . 
B'es pla fenfe pictac qui nouii a mal de cor. 

Tant tfaÉfbns queli fan tout es à foun igrat 
Poulpro, bendél, fiwflct», boufcunanos e minos, 
Las injures , les trucs , la Çoucoimo d'Efpînos 
Qiie crubitlea de fang le bii'atgc facrat, _ 

Flac é tourjoim bat ut , énearo ie boun D lu 
Al-micy d'un pople ingrat que per tout Pacoupr 

paigno ... 
Cal que porte fa Ctouts d'mqmos a la mouii» 
taigno 

Ountpague la rançon quek pecadou dïu.^ 

Quiii apréft d'inïtrumens é de fufto é de fer 
Quand d'eitdiabtado gen ft couito per ateigne, 
A bous beze mouri beiiazit noftrc Setgne 
Bous ô mort de la mort , i'englafi de l' lier. 

Le Calbari pares , bous y bela mountar, 
Oun des plus emmalits de la troupo bourrélo 
L*U0 ti«BS mec fur la Crouts l'autre bous y ek- 
bêle. 

Hélas aeos per mi que bans éts turmentat. 

Enbcjoufo furou d'unpople malhurows , 
N'eiitendeti rc de Diu que de ttéts admirables 
Non bcxért rc de Diu que d'actes adourablcs 
E' le penjoun eu Crouts entremiéy dons layrous. 

Diu, dequihbountat !our douno jayt émel 
Perqui de! fuit Pays indigriomen jouiïkn 
Aïo que mot de f« les biïcns li ferbiflen. 



Un orte mclcladis de binagre é de îèl 
Mû boulgucc pati le boun Seignou de to ues . 

Soulel de nofac Célà boundref tu t'affi^ 
Qwnd le de s 'e tl trumis fur U Cr f ° ^ 

Altec finté façrnt fur h 0H . ft pézo I' or 
De noflto redemem Drcruricro balancé , 
Sut bous „« Cabaillç dan le fée de'fa Léo 
Acabo de drubi la mino del trefor ' S 

Sut l'albrc delà Ctout, le boun Téfijs fe dol 
En cridan moi c mort m'antuu iânt : rebîfcolo ' 
Lc CelpUmg f otl » Seignou, J a térro «c trémolo 
L cfchpfi gênerai befHs l'ayre de do I 

Dm que mourut» per nous sjats pietat de mi 
te»"f " bc > "* q« no™ fabi 1-hoî o ' 
Qu^d duis nu mite dot me poLrtaL dourmi. 

DE SAINT EDMOND, 

T An pL?cé c CapkouU foubs Louh R °y ^ 

Nous tendons nos devoirs à la Toute-P„lfT,„ 
Edmond Roy des Angîois witS&Sglg* 
ta 1 élévation de les iàints oHcmcns 
Son corps eft parmy nous , & fon »m« eclefle 
Eftcigiut en ces lieux les ardeurs de la pefte • 
Par lqjrnou* refpirons , & l U y par les Danois 
fcxpua icrviteur du Monarque des Rovs. 

S I Z A IN. 

SI je n'enpruutc que pat fois 
Les mots d'Orléans & de Blois 

C'cfl 



DEL R A M F L E T MOUNOS- 
C'efl: que la Mufc triviale 
Que j'aymedés mes jeunes ans , 
Soient mon B lois & mou Orléans. 

£jy AT R AIN 

A MESSIEURS MES AMIS 
qui m'ont donné des vêts. 

AU Temple d'Apollon je ne fuis que Novice, 
le ne fais pas un vers capable de clianner , 
Mais je dis de bon Coeur que je veux vous 
aymer , 

Et joindre à l'amitié mon tres-humblc fervicc 

A MOUSSU GOUDEL1H 
Aboucac à Touloulb. 

0 DO. 

A Tu GoudeUn coumo méfte 
Deou meitié tant qu'Orne agpot éfte, 
foiirn prefenti per aprendis 
l'er lié creba de gilouiio , 
Qu'auquc jour de petits badis 
Que fe tru fou de ma poiïézio. 
Jou heu bétfis é jours c néys s 
Qj.it firéii béts s'éron pla hùys , 
Més /ou non dtbi que mendilt 
N i niés como m'ag ancra 

A <j ics bcîiatsnbu hea que rue 

X 
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9$t L* noube'lo FioureT» 

Quand jou penfi deous hé .ploura. 
Arcep me do w ne , cértos me trigo 

Que ta m'ages dins ta boutigo , 

P« afle-gutam au meftic 

E' n'ages poou de toun falari 

Goucro que l'é préft tout entié 

Ajam fulamcnslou Noutari. 
Lous Snrtcs é lotis T échinés 

an tics ans aca\ Ion mes ♦ 

Per plan lié lour aprendiflàtge 

£' jou que t'en podi da bine 

Qu'en é cinquante 6' daiïantage 

Si moun baptiftari nou mini. 
I.aglorîo de ta rcnouiniado 

Que l'autan aci nous a miado , 

Dan brounitéros é lambrets 

Me couftreing de lié tant d'aiï.mco , 

Pueli qu'on te tende tours endrets 

Des peu mes Pouctos delà Franco. 
Per mi jou é bifl: tant floureja 

E' t:mt lentit fabouteja , 

Touu Ramelct que jou l'adorî 

E' dcfpiti Ion houée daci 

E' mes lou de l'Efpreeatori , 

De tcou feca ni tcon !acî, 
Per qunuque trauc tu dioiicséfte 

Entrât cou Paradis terrélle 

Qqgu as panât aqueros flous 

De ta béro é louflgo durado 

Qu'au moun uoun y a «ado que hous 

Per dura fulamens y annado. 
Mes aco's l'ounglo dcou Lyoun 

Jou crey que tu n'as unmilioun 

Qu'eteinauomen flocon Touloufo 

Touloufb qu'a grâttO rafouu 

(Gtan merecs tu) d'éfte gîourioufo 
Puch qu'a flous en toute ïafoiiu, 



Aro puch que ta man gencco 
A prou parât s°es nado pcco , 
De flous fouti tertitoti gras , 
fou «efi qu'aro Ce prépara , 
'De para de naoikts lu gras 
SounCéuqu'eoii hé ta bero caro. 
En un mot ta plan cottn.'cn (et 
Dcfpuch quelou lui de Japhct, 
H« de Touloufo la proubajo , 
De touts lous que 7 an tribaillst 
NouYea troubat Omequ'eyajo 
Tant d' aude coumo tu baillât. 
Ses tu Touloufo fêté orro ^ 

Ses tu dig jou , puch qu'es Ta gorro 
Qu'es fous jouyéu é foun trefot, 
E* iî eoum yo nobio éro bragû 
Tout fo d'autc pu bet es l'or 
E' tu lou diaman de fa bago. 
Pcr aqwet trefor Touloufari, 

Dcquiloacricbtounich ta gran, 
( Quino caufo qui fen eybente ) 
Quanto de mi jou é plan crefui 
Que ta may l'aotïc dins loun bente, 
Daouant que tu houlfos bafur. 
Touloufo tengue pcr miracle 
Soun Sain Scrtvin é foun Bafacle 
La béro Paulo é Matclini 
Mes daronlas'es mes debate , 
Cau pcr parla de Goudelin , 
Debrcmba touts les autes quouatc. 
Mes jou augî qu'auque rounaJis * 
Tut' fachos countro l'aprcndis 
Que ta groufféromen te laufo , 
Perdounon rop ma libertat , 
Que fi jou iia mau Ifltcsufo , 
Aumcns la di/i dab bertat, 
5o qu'en coùa potifio m ou n genio, ^ 



»f * I a no nsE'r o Flou se t o 

De recerca ta co um pagnio, 

E' de iié de tu ta grau cas : 

Es que Siaïcges l'aygo Wo , 

Bertat céttps que jou n'é pas 

En aco befouing de ta fcolo. 
Mes pcrlb que foun abertit 

Qnc tu tengues plan mouu partit 

Couiitro d'aquclo bartdoulcro > 

l'Odo que hes darriéroment 

Me tamonio prou ta couléro • 

E' toun jufte refeiuimen. 
Ta fort é frem jou rafpudichi 

Que per coumpaignou jou c.iuiîciu 

A ni'ajuda deon boule mail , 

Mes per cftérlomen aprene "* 

Dèdu hé fa perfnto que eau 

Permou mefte jous boliprcné. 
obz j utjos qui jou foun , 

Aro bentenes à mouu foun 

Que nou foun pas brico beu J'aygOj 

Non m'arrefufes pet aco 

Qu e q 1 1 a ml ma M u fo e s e m briay go 

Ma Mufohé tout eo que bo. 
Rafoumpotnm y o plevo taffo 

Fs moun vénérable l'amado 

Ses darren mes rn'enpetega, 

V.' boii hé tanto de nafo , 

Tant qu'ajo la hount deou pega 

A )a hounc pego deou l'egafo. 
Per mouu Apolloun aco's m 

Que fi tu m 'co un es» u es trop, du 

Côum'ag fou n, é li m'arrefufos 

En quaîitat de tcun faftou , 

Bouillats ou nou tu é tas Mufos 

Ee fouu au mens toun ferbidou. 

t G. d'Aftros. 
«4 Smi 'fyar de Laumai^is. 



A MOOSSUR D'ASTROS DE 
Sant - Clar de Loumaigno. 

ODO. 

PÊR l'Odo Turque me rabiffi , 
E' que m'onbligo per Coutjour, 
Moun cor bous mmet à foun tout 
Vno proumeua de ferbifli. 
Yen n'é pas per.o de bous cteire 
Le Bayle de iioftre mcftié 
E' que nou tirats pas couftic s 
Quand cal douna dedbs le beire. 
Mis be budats fflilhou la taflb 
Quand ben iltBtt del grifoulet. 
Qu'un cop de pé de chibalct 
Fée doutta (ùi le mount Parnaflb. 
Très poëliàs en un tome 
D'Elemens, Stanços é Nouéls 
Nous defplegoo daban les éls 
Las coundiciui, d'un galant home. 
Boftro gcntiKBb încdoimo 
Le be de forço qualitatS, 
Méîaco's buus que méritas 
L'aunou de ln Mufo Gal'couno. 

A MOUSS U R DE LAUGE 

A boucat en Païkmetl. 
$»rfiiwp!ayik\at nns.bsl , & la rtfuiacia du U bsn* 
g»di> df l'Aute - Chrift. 

L'Ac c i u rabi fFtntt men bélo 
Que cour aie pei tout endret , 



lS 6 I * NOlltE'lo Floujiii» 
Fa que le Paiay.s bous .ipélo 
L'aunou de l'un é l'autre dret, 
D m l't P.tnthido denoltre atgc 
Encaros home non s 'es bift 
Pc tant d'efpru é de couratge 
Que s'en fi 0 près à l'Ame-Chrifl, 

M On chcrGodelin me v^icy 
Qui veux en ton amitié vivtc 
Et voyant mon nom en ton jlivte 
Je viens t'en dite grand- mercy. 

Acudai nabis vxU» Gedelinus amho, 

A MOUSSUR DOUTAT 
Aboucat en Parlotncn , Dou<3oii 
en !a gayo feienço. 

Sur fous Triùumpbes de lu Bags d'Or, k nie&las, 
ét Liri, l'Enfantine , le Hpuiji, la Vatmo t &c. 

DE rioços étsMufos fourretos 
ça dits le gentil A poJJoun 
Bous cal braga dans las Floureros , 
Que founle prêts d'un do Se (tous. 
£>ouj:it prefhlirfa garlando 
Plus eftimablo qu'un trefo* 
E' yen que menaré la bando 
Malcbaré fa Y.ago d'Or. 
Pc (a part Amie y eu m'y trobî 
Ver tronmpeta de tout epuftaï 
E' la nobio l'Eicrnitat. 



btl R'AMILET Mo-HNDI. 



A MOUSSUR GRAN J OUN 
Aboucat en Parlomcn, Douélou 
en la gayo Scienço. 

SE qualqu'urt citco l'ApoIlomi , 
Que non Ce cfiauro de Biuloun 
Quand es méftrc fur nau Miifctos 
Nôu l'y caldra pas de I.unetos 
Pcr le troubaltu qu'es Granjoutl, 
Se dits pec caufo merbeilloufo, 
Que !as Mufos é lout Scignou 3 
Tantos à noftro grand' aunou 
Fan îour inlrado din Touloufo » 
Aflos fegur qu'en demouran, 
Que ta gentilo troupo bengo 
Toutis les Poiiét'w y feraiij. 
Mes Granjou y fara i'arengo t 

A MOUSSUR GO U D EL I M 
Aboucat fur fou Ramelet. 

O DO, . 

TOm ço que la nature pinro 
G* mïrgaillo de (as coulons 
Al refpctdc tas kilos flous 
Ramelet aco n'es que tin to 5 
Tabe la ma que la triât 
T'a farcit de tant de beurat, 
F de rmifqiict tas pinpandlos 
Que nie perfumoo le ccibél , 
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F Ici cls me fan mimarolos 

De beze tant de flous dins un petit Ramé] 
Aprep tanrdeflouscfplandidos 

Que Goiidelm nous met nJ jounj 

l'crmafc jou non crezi poun 

Que las autres nou fîon biazidos. 

SfMin Souci que pares al miéyt 

A dounado h bouno néyt , 

A teutos las flotis de la Tcrro 

E* fa beutat fenfe parél 

Lour afayt uno rnlo guérro 
. Qil 5 toutosan cedat à la de fotm Rmnéf, 
Pi ut tes que pintrats Tes mefuro 

De plc-ms biouliés de Hous 
De milo c milan to cou lous , 
CJue l'art fil céda à ta naturoj 
Ayci fe fa Foto de part 
Goudc li deffus bous a us gaigno 
Se n'abats un plus dous pincé 1 , 
Boftros flous non four, que lagatgno 
Al refpét de las flous de foun janti Raffiêî, 
™oétos qu'Apollon» illumino 
E'qtic bous a randuts fabeus., 
Bélomni bous met fur las rfenj s 
La noftro Mufeto moudino 3 
Soun fabe délicat é hél, 
A fayt foro de moun Cafté] 
A touts les Poétos de la Franco 
Queper non Ce poude candi 
Qnito» Tour ffpazo é lourlanço 
Talé u coutn'an fentit le Kamelet Moundi, 



d r l Rasielet Moundi. 

A MOUSSUR PAUCI 
Aboucat en Parlcmen. 

PAucitoun bel cfprit que loïïanjo mas obros 
Rebouffb d'inbencius que Phœbus animecj 
Aco t'honoro fort, mes b'as aunou de fobros 
De béni de partit* que Jupiter ayméc. 
Tauci qnos cqum amavit, Jupiter- 

A MOUSSUR COUD EL IN. 

S 1 ZEN. 

E N tout qu'on prc/.e pet ad 
La Giroufiado , 'e Souci , 
L'Englantîno dan la liiuleto 
Nou fe gaufoJi BÉt efplandi 
Defpéy quel Ramclct Moundi 
A ère l'eut d'un'autro flourcto. 

Baron Efc. 

A MOUSSUR G OUDELIN. 
Dizain , fur fa Flou noubdo. 

ACo n'es pas ta grand miracle 
Qu'uno bemat doune d'amour 
Qu'on porte de blnt al Bazacle , 
Bezc le Soulcil en plein jour. 
Qu'tTT'oAgaffo fîonegro é blanquo ^ 
Que les pccotils porten la banquo 
Que le mal caufe la doulou , 
Que la pats accampe la guérro 



iéo l a nous e'l d Fr.oumro 
Quand bczén qucd'imbiil pattérro 
Kefort uno noubclo Flou. A. C. T, 

POUR MON SIEUR GOUDEL1N 
fur fun 5. a mêler. 

GO D E I, I N j'ay vcu ton travail , 
Tu peux l'ïivoiiei fans vergogne : 
Car quoy qu'il forte de Liafcogae, 
11 fent plutôt l'ambre que l'ail. 
C'eft un bouquet que pour former, 
La nature s'efi dépourvciïe 
D es plus beaux objets dont In vetia 
Se- laiffe doucement charmer, 
I, 'amour a rama fie les fleurs , 

Les grâces les ont diftinguées , 
Et voyant de couleurs fîgayes 
L'envie en a jette de pleurs. 
Je eonncismémelc deffein, 

Qu'dle a de lui faire la guerre f 
Mars ton bouquet vient d'un parterre 
* , Qil c garde une puiiïântc main. 
Qu'elle arme le froid d'Aquilon , 
Qu'elle fafle le feu defeendre , 
Tu n'as befoin pour le defFendre, 
Que du fcul fecours d'Apollon, 
Ses fleurs feront toujours nouvelles, 
En dépit de tous tes jaloux, 
Er ceux qui viendront après nous. 
Les nommeront des immortelles. 
Quand ils fcroientdes inconfhms 3 

Dégoûtés dés plus belles ebofes , 
S'ils fe couchent deffus tes rofes 
Ils fe lèveront mecontans, 
Si tu confens qu'on k trnnlglantc 



del Rame l bt Mou no i. % ti 

Et qu'il pa(Tc en la main des grands , 

Je te voy chargé de prefens 

A croiftre ta gloire & ta rente. 
Ici tu vois de quel falaire 

L'on recoinpcnfe tes travaux , 

E t combien à ce que tu vaux 

Ton pauvre pays eft contraire. 
Mais fi l'avis que ;c te donne , 

Peur fur- toy faire quelque effet) 

Je t'affûte que ton bouquet 

Te vaudra mieux qu'une Couronne. 

FaSguiere. 

BOVTAÙO BVRLE S C 0, 

APrép las janti canfouneros 
Que nou poden éftte que netos 
Quand un quadun per fe rabi 
Las a labados au de bi : 
Yeuqu'aymy defpéy bélo paufo 
L'amie coumu que fa la raufo, 
Bau niefcla dius la gayetat 
Un cartipél que m'an pourtnt , 
E' fe n'es del buréu d'adreff» 
Es d'un eftofo d'alcgreffb, 
A ça bejau quiu tambouri 
Kouuduio per nous efpaurî, 
Aco n'es re que la mena Mo 
D'un Rcgimeii noubél que paffo , 
Pallc , que pcr'oun a pallat 
D ia bl c la po u I <> n'a 1 ay fTar. 
Autre brut ben de Braquebilo 

Qu'un pitre n'es pas un Anguilo, 
Obe que la Garono (orr , 
Per nega Totuiis é le Port , 
Se paifo per uoftro caméra 



26 t \ KI) ll»I , tO FtoillET» 

L f mètre k cap à l'ayéto , 

O me juw ra que jamay 

Non m'imi-ata dedins le chay. 
Parfcn. de caufos relebados , ' 

Un gac toumbec de las teulados 

t monnc deja per l'Efiiu 

Qui me (àp s ' es eilraro b ; u , 
Mes omit es aro laRiqucto 

VII e jnniny non bruUéc fouqneto t 

Omit es tirât Mouflen Tripec 

Que 

s'aginoiiiUo fui toupet 

De poou de s'enfanga la boto, 

Prenéts me bons uno raboto. 
D ous gras de mil dins un crubér, 

Très plats de fou de quilcabél, 

Dan de grays de ginoul d'agi foi 

Dmnats d'aco é boun proufàfib , 

Yen crefi que per fa mictum 

CaUra may d'un fuppofitum. 
Que dirennous d'uno malauto 

Qu'en toitniban fc maquée la gouro, 

E 1 bitomen garide blau , 

Dan la pouiiiado d'un uchau , 

JDcfpéy que fë trobo garido , 

E'febol teni rejouïdo 

Se fa founaquado mayti 

Las canarilhos en La ci. 
Su bczino n'es pas cmbriayqo 

Tant que nou trobo ce que d'aygo , 

Mes un jour foun marit renous 

Abio le puii taberenous 

Que l'y fée tifla le bilarge. 
Les efeuts fomi pauc en ufotge, 

A la bomxo de Tocofon , 

Que quand es fadoul n'a que fon > 

L'cmbejo jamay nou lepico, 

Que l'on |e bcjo dans la piço, 

Somiquc 



bbL Rime l g r Moukuu 

Souncjue calgo douna t'afTaut 

Deifuï un rablc de iebtaut. 
Se fouti ehiba! uou le dcsférr» 

EU'enba tourne/a la térro ; 

Mes qu'es eu pciio de ccoumpa 

Dos ô" très foutnados de pa , 

Per heure la nsar en diauclioloi. 
Mat mandée ias fatibolos 

Aprép ions affiis impouctatls , 

Un jouen homme de foiKauc'uae 

Que L'abariço tiou rebeilLo 

Mes «juedan la licou herineitl» 

fi« taulfjcérco doulîomcn 

Lerepauï del'cnccndemeti. 

DESERTO TOLOSANO. 

Qvim do£lifeiiij:ie manu tibi ferta kgmmr ; 
Qttmiaqttein tr§ttt Utmin* F toi' g uitff : 
JVi*, ctnlurqut raî'œ patmk , &■ Uurei mjno i 

itnt ftflivii {eria fparja jôck. 
Vrbana UmtxtttiftUi , qualifqve fuikt 

Catthpe & Caflo cvnditl ère Wenut : 
Quoi Cspitotini , quai ùtta frame Seiwuu 

^AtqM munit Urgî , munmbtttqne probant. 
Caude vatc tua , gr.it ifqtte , Tahfa miniph : 

Non ùbi certa jWei , imita dont code ai. 
Ferfufi fiera aur.Tta (lamine crt fient , 
Vsdc tuh venkt digrnt çorona ternis. 

J0ANNES SAM8LANCATUS Tofofas. 
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POU 11 CE POEME LA FLEUR 
du Suucy fut adjugée à P. G. 

PEtits chantres ailes que le Printemps ramène 
Quand Flore eftend les plis de Ton manteau 

de fleurs , 

Qui de mille f redons rires a fjTlongue haleine. 

D e la mignardS Nimphe c vantez les honneurs ; 
Oyfeau qui fous l'effort d'une ame trop parjure , 
Perdis avec l'honneur la première figure , 
Toy qui vois par le feu tes ans renouveliez , 
-Et vous voifîns de l'onde merveilleux oyfelez 
' Dont le grand koy ucî vents les gefines honore, 
Allez voir Ions le Ciel les Indiens hailez. 
L'infatigable vol dei oyfeim Se Ttdm e. _ 
Ils volent fans voletrj&lcur atfle foudaine 
Semble ne mouvoir pas à l'œil des Spectateurs, 
Copie lors qu'un;doux veut frifcl'ôdeufe plaine, 
I i nef iemble immobile à tes Mplrs flateurs. 
Mais voîcv le bon-hcur,fam chercher Leur pâture 
Us reçoivent du Ciel leur douce nourriture , 
TU hument quand L'Aurore à fes yeux défilez , 
I a rofée qui choit à petits brins perlez ', 
I uisdu'un fécond repas tu fqutiens belle Hprt 
Avec les doux parfums de ton fcin exhalez, 
ffyfitïgabU valdes nd^'x f*. 
I eur plumage divers où Iris prit la peine , 
D'emnloverde Ion arc les plus vives couleurs , 
cemble allumer les airs fous la clarté qu il mené, 
Ouaiid Phœbtis Y répand les nymablcs lueurs , 
^Tr leurs ailes' on voit un chef- d œuvre eft 
Peinture 

Oude pourptc&d'Afut éclate la teinture 



Dît Ramtlet Mousdi. \fî 
O que nu; yeux fetoientpat le regard colez , 
Delfuslcs beaux crayons fi promptemerrt nieriez, 
Du moins dci que Phrcbus la campaigne redore, 
les micas jufqucs au foirfuivrtmt émerveillez, 

Des citoyens de l'air , l'un cherche une fontaine 
l'autre les lieux oùI ; iore embaume l'air d'odeurs, 
L'un s'ayme où d'un ruiiîeau l'argent vif ft pro- 
mène! 

L'autre fuit dans les bois les celeftcs ardeurs, 
Mais le Marmique fcul ta'rfï de l'air il s'arlcnre 
Que voletant toujours en paix il v demeure : 
Lors donc que tu t'en vas revoir les flots faloz : 
Raconte ô clair Phcebus aux peuples écaillez, 
Comme tu vois toujours de/ que lamelle Aurore 
Parfemc de bouquets les planchers ctoillez, 
l?infilth*Mt 10! de\ oyi'cnux .'< Vitltrt. 
Vous qui volez armés d'une griffe inhumaine 
Sanguinaires f aucons,affamez racouteurs, ( taitïc 
Qu a 0 d v u u > Uf)% que tant quelque proyc inecr- 
Qu ■ le Mamuquc foit exempt de vos fureurs , 
Si vous fondez fur eux , laceleftc vouîtiire, 
D'un foudre pifnincut.vcngera cette injure , 
Et vous fiers Aquilons qui l'orage foufflez , 
Qui delà terre au Ciel le-; (lots pcflç-niéleZ 
Parcourant l'Orient Si le rivage More , 
Enfin arrétez-rvous, & jamais ne troublez, 
L'infai'lgaittt vot •'• « «y'.etax àt Ttdort, 
A l £& G 0 R / E. 
Tidore dans mes vers ftîçlilc nous figure , 
Et les mortels dévots lors que d'une ame pure 
Ils s'èleventà Dieu , de fou amour zelez , 
Y font miftiquement Mamuques appeliez , 
Cet amour qu'en nos coeurs l'Ecrit S. fait éclore 
Sera lors qu'ils n'en font nullement ébranlez, 
L'infatigable vol des ayjevtx de Tidore. 
Un Canr Rouyal en perfecciu 
Es un ob'.o d'adruiraciu. 



A MOUSSUR BACH AMIC 
& bezi. 

DE SOV N E F A N Qv£ 

diftéc parfit omen à ? Englantinoï 

YE u dizi de b 0 un cor d'ambaquefte Sonnet, 
Boun jour à Mouiïiir Bach le Péro de Tanetj 
De qui Je bel efprité la Mu/o gemilo 
Rabigucn les pj us grans à la Mayfou de Bilo. 
S ÙV N ET. 

Bïïlk que le TriineiK es ritehe de merbcjllps, 
-Zepliir le tél prutnié maren rabifiomen, 
Quand Fforo dins un prat fajay jouïoufoincn, 
De mufe per noflre nas de chue per las abeillos. 
Atabett le pnflt u capitayne d'aoiieillos 

Al' canton d'un boufquet icpaufb d«u (Terrien , 
E 1 bey couffi l'aniour beuze de pcfTomcn 
Dan le cant des fluïélî marido fas aurcjJIos. 
Wés le mméfheDiu d'audous é de coulus 
Non fe chau ro pas tant de h Damo de Flous, 
Ni de fonn efeudié ni del Rey d'amouretos, 
Coumo ten à boun-heiir , coumo fc réjouis, 
Qne EacTi un jour fera PHoméro de LOU I S. 
Pouéto couronnât de las quatre Flcuretos. 



*a y A S l s. 

M- 

les Courriés nou rotirrcn jaroay ne Paris à 
Touloulb que boftrcs ferbitous per .ici toitris tou- 
cans nou les arreften à !as portos de la Bilo pet 



s'infourmadc noftre falut,gaucfl é retour. Toutis 
benén d'apeenc per uno de las boftros que bous 
nou debrembats pas les que bous an aymat c aymô 
hounourat é honoroun. Yeu foun de la partido 
en tout que am mérite pas , à qui perfabou pat- 
ticulicro bous plai de manda é conmandade bous 
f'eiabeyeu même, le fp'un mort y eu mémo, Per 
nqueft'anno encaros é la lenguo dauque poupabi, 
c dan que difî qu'uno malautio d'an é mtty m'a- 
be tengiit acrucat al lieve fur dos couflenos ,niés 
noan pas aloungàt «Uns an uniol jouts un Tahut. 
D'aquibtn que fcrbicials , pout.irgcs, poutingos 
c bint ctcéicras de defpcnço m'an fait un joc de 
Palmo dcl chay c del granié, oun nou trobi prou- 
bifiu .que d'ayre.Podi be dite que lcXouxcdiéns 
encaro que races, fe u obon plus fwubcn à l'Efcut 
cjuc l'Efcut à ma pochr>. l'crcantv de l'image dei- 
atat de IaSon que ne fan la mort tant arroitganto, 
que non refpéîto pas les plus grans.Elo lario tore 
à (îi fiértat de s'en flbè à rencountro d'un coutnpa- 
gnou de mijancicro coundiciu, que n'a de g u nia fa 
d'elo ni nou s'en cl un tu. L'aurjbo que cou; no Ja 
mirçueto demoto toutjout peis ouflals, é jamay 
«ou s'apribafo , nou me pecara pas de & faux , 
quand moun damé jour fera fegadou. En buuii 
liouro bengo ; tnés no un pas de boun houro, afi 
qu'yen ajole mouyen de bous ierbi may de cin- 
cant'ans,mc difen qu'yeu non podi pas cftrc dous 
cops,é be fia loungornèn un. Perlemens m entre 
quebibi,me" çoutiioli Je que mas febkllos m'an 
qitiftat uno caîoto per crubi ma néti . un ballon 
per me bira lej'auparcl des déballes ; é las lune- 
tes per imagina le beyre plus gran, quand le budt 
douffomen à boftra fantat. Yen me Faube grattï- 
housd'amb'aquédo joiibialitat , mes le rire non 
mepailopas lag'auto , perque , 

Balloiijcaloto dan lunetos* 
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Prencn coungét de las Hlhetos 3 
PafTe ; tapswc y tu a'ê pas prou boun jocper me 
dite l'home ( qu*crj) la jouenc/ib qu'in joe fî 
irino que tengo,pérd quado jour fss forços cm* 
trola bieilie'lo fenfe rebenjo ; A judos prou , à 
Vcnidos nou lcgueno per cfctpa : cour per nou 
tourna. Aquelis dons Vertes prou coiiitats forteii 
d'uno beno miéy eftourrideque fe dejfiTo de re- 
Crouba fijtin humou pritmiéro , fenfe la Cibou de 
fous Apollfiuns,que non lerion pas routis à, Paris, 
fc bous érou à Totiloufo. 

Qmn ben que rirej courarge , M. per biurc 
loungos amiados en repatis t ê demoura le tens 
que d'amb'un firop de patienço garis ô adoucis 
trifteûos ô languifoiis.Urt copplauguéc qitesr'cf- 
palfcc-la pérdo qualquecopes proufteyr.Se bous 
erots al frôun de l'Atmado Royalo per befe k 
couper à l'enneiiiiciie Cor é la Ealou bous fcrion 
lebougnoude milo moijfquetados, oun l es ha- 
lartspouirion malomen ititerefia boftro fantat.Le 
fabe , le jutjomcn la botii défi r on en perfcccciif, 
que prendrion la pofto debés l'autre mounde , 
boftros qualitats nou le rcrenion an aquefte. Yen 
métis gaigîiario lén un rrifte recailhiuj feperdio 
l'autiou de boftres cotimandomens en les atten- 
den c boiho bengudo,aloungLii les pots de moitn 
debî , per bous bai fa la mas décent légos 3 que 
f«UD çoqu'éri é que routjoun retç. 

*JH. De befiro ÇravdoH, 



Trcs-obeïflcnî é très- 
humble fetbitatfc 
G. 
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L'OUMBRO DEL 

GRAN GOUDOULI. 

E s Mtndairéls del Four cton pet 1* 
T ft carricro ; 

fl E' l'on auçio per tout founala Cour* 
dcliéro i 

Totitis tes Rcbeillés de courre mcafllits 
,Abion fayt ptega D'il pes paures Trdpalfats , 
Les pouls del befmat dan Ja credo lebado 
Algran Payrcdel jourabion founat l'albado , 
Morphéo meno Tons ,daii Tous triflcs pabotç, 
M'abio frétât les èis , le rtas , aimy les pots , 
Vn puignat de retals d'uno flelfado trilïo 
Wecourrio perl'enrout per me troubla la blfto, 
E' per dire en n'un mont , éroen ta miéjo uéyt 
<tjie jou in'ëri tout fiai! fourrât riedins moun lieyt 
Quan bcfï tant d'un cop , iju'yeii bau bcirc unu 
flairrbo , 

Dno grando clartat que in'aluco la cranibo, 
Un «timbre me pares deditis ungran linçol , 
Que piép de as '«un cafces fc tourjnento c le Jolj 
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E' (emblo demanda pet (outi mal quai que ajttdfl 
T;mtots me bol parla , péy tantos fa la mu do. 

Eivcountemplan (boo mali, me k'bî d'allié tous, 
Me feigni incountinen c d'un ton dcfpitcus , 
L'y diii à mémo tens , parlo s'és hounu caufo , 
Se non fort me d'aifïî , fuch léu oit trobo pnufo ? 
L'abcts l'Oumbro s'abâço oun jou prenio repaus, 
E' d'imayre rnouren.tmetenguéc cal prepaus. 

Tircis, qu'es tout aço, las qu'iuo Ion t'emporto» 
De non drubilcs éls quand olitufro à ta porto; 
Tu nou couneiflTes pas toun gauch é toun amie j 
Que le tens mal fane de toutis anémie 
A mes entre lai mas d'aqttelo defrarnado .* 
(^uc u'clpargno dc-gus , ni le jour , ml,'aimado , 
t' que non trobo res \ probo de (bon bras , 
Taîpun qu'ell'a paufat à foun arc le matras. 

Jou foun , T I R C I S 3 jou Toun Pliomc que 
tant avmabos , 
Toun Amie , Gouooiui , que tu tant cftimaboSj 
îî' que petits ù gratis pourtaboun dins le cor, 
E' le prclabon mav que cent eourounos d'or : 
Aro jou nou foun resqu?utt Oumbro paffatgéro , 
Uno fumado,un bent , uno vapou latigéro, 
Qrie pane c pane de tu s* es bengudo approueba 3 
Anéyt eipcê'flomen , pèr t'ana reproueba 
Le tort que tu t'as fayt dîhs uno amour ta forro 
Qu« tu ilifîos abc ptr ma perfouno morto, 
Baytti nou fçaurios plus que palia per ingrat , 
Perque defpéy le tens que d'un cop defeatat 
I 'Aurîbo nie citée tout dcl louuglu la tcrro> 
Tu n'as jamai founjatà déclara la guétro 
A d'efpiits cabifols ( doun jou iabi le nom ) 
Qu'an boni !;ut efeanti le fl.im de mouii renoumj 
•ru as fouffért malburou'(s'enté d'un clprit libre) 
Qu'aqilèlis galluréus glotiféifon Sur moun Libre,. 
Al [oc que tu debios roum'un dcfefpctat 
Sufteni moun partît , s'enten à bras bnat , 
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Tu Jcbios, tu dcbios garni nia fepulturo, 
De œilo Cants Rouyals de dibérfb efcritur* } 
Prega les Eftajans , é les F ils d'Apollourt 
De deflus moun Toumbél d'aecourda lout biulon 
Per aqui fa tinda de Sonnets , d'Epitaphos , 
F,' mailcba las mas de cent Hiftoriographos, 
Per ciabcla moun notim dedins l'Eternitat 
IV lauTa moun renoumà la poufteritat , 
Afi que moun cfprit ennayrat fur )a glurio 
Foureflo le trefor de l'aujolo Mem&rio. 

jou beii be , Tircis } que le cor t'en fa mal 3 
E* que de regret qu'as , toun atmo te defal > 
Arabé l'affecciu que jou c pei ta perfounoj 
«lu'iu gardi taloung uns , libiomcii te perdeufio 
E' te ptego l'Amie ouéy puléu que douma , 
De laba toun pecat d'au la plumo à la ma , 
De coumpouia quicciThpcr me fa toutjoun biurCj 
E' non fios jamay las de tiabailla d'efcriure 
Mas bettuts que m'an faythome Letroferir, 
E' palfa en toutis lots per un home d'efprir , 
Cour , bolo fe te play , bay per montés c colles, 
Per trouba biromen la eotimpaigno des D toiles 
Q^'entendcn le meftié , qu e per le mes de May 
Claineneo a countroubat } pei nou mouri jamay, 
Tu m'entendes pla prou , bay trabailla ma Bido» 
E' que ta peno fio d'un'autro ma fegoido , 
E' jou fett tournent , é dourmiré en repaus , 
E' m'imaginarc' que bebi dan bous aus , 
Adiu , fouujo que dit , lébo te , fort deforo, 
E' jou m'en bauc tourna dins ma ttifto demoro. 

Rabit , trifte , csfrayat d'uno talo biliu , 
Me Iébi bitomeTi , redde inay mort que biu , 
Mcrounci d'afFeeciu de deflus l'Efcritotij(ho!iori 
Per pintra aquel Amie , que dins moun cor jeu) 
Arrengui mous papiés , e d'am b'un cl gouten 
D'an la plumo à la ma le bàu randrc counten , 
De sâglotSjDitis au fapjtju'abio moû armo morte 
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Tant y a cottffi-quicom me plaignî tic la forto. 

7{jgrâ de Tir ci t , far la nJMart de fitm 
zsfmic Gûudouli. 

A More j Mufosà mort,fe cal rnudn dcplaçoj 
Cal carga le gran dol , cal tapiffà Parnaffoi 
Sounats des ioftrumens tran,tran toittosd'accordj; 
Boitte bel Tsiouïrigar s'en es anat d'augido , 
Eillos plourats , touflats } é maudillcts la mort , 
Que ta pis l'y a coupât J'cfcauto de la bido. 
Aco's fayt 5 aco's fayt , joli nou fçautio plus rire, 
L'clprirde pcfouna cal qu'aro fe retire : 
Joli n'é plus coum'abio la cataratto avs cls; 
Aco n'es que I*abos s tiéti cal pas qu'on s'j' fonde, 
E' pet* mena à I'elcart la bido des Angcls , 
Bailli un grarj cop de pé fui tsas d'aquefteMoûde.. 
Le Mounde es incouftent, tantots rits, tantots 
plouro j 

ïmpoufïîblc janiay d'y trouba unb houn'houroj 
E' toutjoun bons trabh d'ambe fonn palfotcns, 
Que fc cado cop tirs afi que fotin gauch bengo, 
Aco'srîre de gous en bous moufrranlas dens, 
E'quan bons a flatat, bous tir'un pan delengo. 

Sousplafcs foun paffats dins 'uno inaytînado » 
Soim gaucb n'a jamay bift la fi de cap d'annado : 
Las nibouls des alfas entruiniffen foun jout : 
Le malhiiï cado jonn l'y fa fa caiibibaris , 

El métis fepetis , el s'acafib , s'encout , 
E' per un jour liiirous ne trobo cent d'anin ris. 
Qui au pot milhou fabe qu'aqu'el que joli 
foufpiri , 

Dcquijou portidol , caufo de moun marEyi i , 
Le paure Goudouli , deTouloufole gauch, 
Tant que Tliur l'y rifïec cl fourec adnurablc , 
May le mounde maudit 3 ttayte , piii (pie baucli, 
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L'y moûftréc les talous le bczscn nulerable. 

Çâtienço foulonicn jajan toutjoun meœorio , 
Quel nioundc es chadatan. 3 qu'atal paflb fil 
glorio : 

La mort non trobo tes à probo Je foun bras , 
EIo cour , elo bolo s eu toutis lues le fourra j 
E' per fabeyre à touts le ponde de fis mas 
Met le ritchc é le gus dins Le dot fourro bourra. 

0egus jlou te gandîs del rebés de fas armos , 
Les joucues é les biéls , les piéïouns , les Gen- 
darmos , 

Rctébon de las Les, elo n'a te de car s( gtiéito, 
H cl as ! ouin éts bous aus , brabes fouldats de 
A qui tout éro coutt ( Alexandre) , Cefat ) 
Juitomeu foun benguts en un pugilat de térro. 

Se les Princes poudiou moun pet Pcrcuraire , 
CrC7.i que pcl fegur iiumi moiniiion pas gayre , 
Mat aco's tuiarréft que non fa à degus tort , 
£' le que l'a djim.it , de quil'inotinde relébo , 
Que douno bido à tout, a caigut que fîo mort , 
Perlaba le pecat del Paire Adatné d'Ebb, 

Paris b'éros piafat d'aria brulU'no bilo , t 
Pet abc uuo beutat que parcflîo jandk» 5 
Quête tcgnirj eftat al gtat de fa uafïiu , 
Otgos.que t'en foubtéc , aprep l'abe gaignado j 
Ha 1 le le Cél bouuho que tu tournélfos biu , 
Uvii àos que n'as aimât qu'u tros de carrouignado, 

Hclas ; Pierre a cluquat j qu'encato moun él 
plouro, 

E' que les béls Efprits regréton à tout'houro , 
i I...iu:tt fîo Diu ) cou flî penéii del trot al pas , 
El qu'éro ta gailhard , rnadur eouiB uno pero , 
L'auribo dins un tes l'a lecoutut ta bus , 
Que en quaroes anib'el n'es que fum é poulbero 
l^.uis Ss dioUos humous, d;îii !as ratos boutaJoîj 
Dans (as pantos d'ef prit , dans tuutos las çatn- 
L'»i! •' > i 
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El s'eft bift malbourous eoufut dins uiï lînçol , 
La trayo b'cs cfta do un pauc trop rigwroufo , 
Borgno d'efprit é d'éls d'abe gitat pel fol 
La glorio des Moundis c la flou de Touloufô, 
Ducs 3 Comtes , é Seignous de foun fàbe gi- 
loufes > 

D'cfire toutjour d'amb'cl s'eftimabon huroufeî, 
Encaro ( bau jouga ) de fou? trtts mantun rits ■ 
Non crefî pas jamay que dcgti le fegoundc , 
Sous bérfes ta pla faits pipaboun les elprits , 
H' fous drollcs reparts faiïon bada le tnounde. 

Ennemie de ehicano é de toutos lâs rufos, 
El quîtec le Barréu percoumfa las Mufos, 
A ta b es A polio un éro tout jour d'amb'el, 
Que de i'augi parla tout rabit en cflafo , 
Countcnt l'y refignéc l'oufîci dcl Soulel , 
E' le goubernomen de la foun de Pegafo. 

Que que nou fouflo ritche et abio ta! coutargey 
Quel trattec en tout tens Amour coum'un may- 
natge , 

Ny noiiboulgucc jamai fenno dins fa mnifou , 
E" per dire en un mout touto fouu ourigin o» 
Soun payre éro Barbie, clfourec un lifou, 
Que coupée le filet de la lengo Moundiuo. 
Soun Ramelet Moundi , que tout 1 e moutî- 
de eftimo , 

Tant per fas inbencius , que per fa noblo rim» 
A faye grava foun noum dedins l'Eternitat , 
E' n'a fait de fa bydo un bérs de medifeueo , 
Ny countro le refpét de la Ûibinitat ^ 
Ny may countro Faunou qu'on diu à l'uitiou* 
cenço. 

Tout le nîoundc fap prou que Madame. Ch* 

menco , 

L'y dounéc uno Hou de foun Ort de plafciiço , 
Pet dus béls Cants Royals qucbalen tin ttefor. 
Que Ton beyra toutjour flouri pçj la ampagno, 

Car 
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Car Hou y a pas degus que n ou iâpio per cor, 

le broc que dtl tranqutt liro la. Tararaigno^ 

Le nuutn del grau Hcntic, le foui le de la gtittr» 

En forços es pattu j miracle de la térro, 

El a defcriiie qu'aqui n'y mntiqut) pas un moût , 

PéydefonHl Louis, las bettuts el efpnmo 

Pambc tant de calou , que l'on canto per tout, 

lu Mulet e de jAan que nom mito h Trima. 

May que n'a pas cl fayt d'Epigrâmos é d'Odos , 
D'Elcg:ôs , Souucts de may de milo modo* , 
Sus de lubjéts rirats de dibérfos Amours : 
A tabès pcl «abat de fa Mufo jantilo 
( Coumo le moundc iap ) fut la fi de fous jouis 
El rirabo cent francs de la Maifou tic BiJo, 

Jou, n'aurio jamay fayt fe me caillo deferiurc 
Sa qu'eterncllomcn per tout le fara biurc, 
Mff contemplcn un paucl'eftrangecambioineti, 
Sa gloriol'on beira d'etcmélo dtirado , 
Sou n cos fera encloutat dinquios al Jutjomçn, 
E* fa bélo armo al Céi a fait la retitatto. 
Tant y a Goudouli es niott, home de boiin» 
boyo , 

Mort es le paffotcns , le delici , la joyo , 
Nofhc Ptiticc Moundi , le Payrc des Pérou*: , 
L'aunou d'aquefto P,iIo , é fômi plus riche moble 
Mortos fon fus bertms , mottes foun Cas doiiçout 
Mort es fouu bél eipEU,legauçl} de tout lePoblc. 

Abc , ça Coumpaguous j qu'es aco malo raquo 
As plates del pecat noui cal tourna eafaquo , 
Obe ferion plus fots qu'un aze de[ mouîi ; 
E' per qu'ara fabén que calqu'tm joue tout paffe» 
Décor é d'affecciu alpaure Goudouli 
Cantcn dcbotoœca un Rt qui '( fi ai w face. 
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CounfouUcm à Tiras fus la Mort de 
Goudouli. 

S O UN ET. ; 

AMic que te fcibis de plaign'uu Camarado > 
Que djns utî prigoun clot repaofo douçomé, 
Le gauch d'à quelle mounde, c d'aifcil'ornomcn, 
En qui le pailotens fafio fa retirado. 

Tu nou le bekas plus dedins uno arîcmbiado 
Dire calque boun mour per Coun courueinomen , 
La mort , la trayto mort, beufo d'entendemen , 
Clabat dins fa prïfou , l'y a la lcnguo coupado. 
Paticnço , quin mouyén tout dnnço à fottn 
coumpas ; 

Hé ! qui fe pot gnndi del rebés defas mas , 
Nou cal pas plaigne aquel dequi T'armo cshu- 
roufo j 

Elo met ta pla bas i'E'go comoPpoiili , 

May plan tant foulonieii le malheur de Touloufoj 

Quan n'aura jamny plus un autre Gmidouli. 

P. D. T. 



Ex utero marris nudus veniftiin Orbcm , 
1rs terram'te&us (îndone, Petre redis 

Plus auferens igitur teeum quam Petre culiili » 
Plus teddis matri quant dedit illa tibi. 

liB.P. 

Aàtunmlam Clarïjjimï viri Domini Pétri 

(j o détint. 

FAfcictilos ferraque dedic Godelinus amorisj 
Dum vixit patrie vcrfibtts atreprofa 
Non périt afpergi violas , ftmofque cupreflî 
Conftciui tumulo , fed pia ici ta preemn. 

M.R.. D, L. 
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PEfous dins la fafou primaygo 
Bcgantant que poutren de bi , 
Aco nous pot million ferbi 
Que noun pas aquel boutdel d'aygo 
Difcn qu'ero fol Goudouli 
Quan befio l'aygo del mouli ? 
j'su crefî , per qu'aro uno Goutu 
À raetut Ion ros en derrouto. 



B. G. T. 



A Tircis ptr lit mm de Gaadeltn. 

AMy depuis long-temps ( merveille de notre 
âge ) 

Tircis de qui l'efprit fait bruit dans l'Univers» 
Chacun admira en .toy l'art de faite de Vers , <! 
Et ton difcoursîvWidih pall'e pour beau langage. 

Les Poètes de la Co-ur n'ont pas cet avantage 
Comme roy dé le ver par d'ouvrages divers 
Un illuflre , su/S bien , je tiens les yeux ou vers 
Pour lire , pour louer aujourd'hiiy ton Ouvrage. 

Tu fais que Goudclin,ce grand home du temps 
Qui teucir nos efpnts & joyeux & contens ,~ - 
Par l'es Vers qui a'ttnt rien de ténébreux ny 
l'ombre s 

En dépit du deftin n'a plus rang chés les mortsj 
Puifque ru fais parler par tes divins accords 
A la veue de tous fon Efprit & Ton Ombre. 

D. H. A, 



_ AL M'EMOS. 

GOudouli drotndin le Toumbél, 
Sou cos es capelat de tétto , 
Les bérs deja li fan la guérro , 
May fon armo es boulado al Céf. 
Couidolo te Tircis, torqtio touu él que plottro, 
Perqtie ten penjo autât enou fabcs pas qu'houro. 

I. C. V. 

Z L 
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Defpiejt de Damo Cîamcnço farU mort de 
Goudouly. 
DIZE'N. 

N'E fperets pas de jou qu'une maîfïànto raing 
Legauch dedins' le riu de doulou fes negar, 
IVr [tic le Cél m'a près moun paure Non irisât, 
Qa.ipûujiat las doucous de la Leiigo Moundlïfèj 
Fourrons qu'en fourroanan bous fourats dins le 
chay , 

Habillais me de nègre al jour del mes de May, 
E' nou me carguets plus ni Cinco , ni Couronné, 
Tout aco non fario que creiffe mas douions, 
Perque l'efprit Moundi me quîco é m'abandouno 
Non boli jamay plus trinfta deffus las Flous. 



AU ME' ME DIZAIN. 




U deuil Mufes , su deiiil , couvres de noir 

Parnaffe, 



Qmttct le elincan d'or & vos beaux ornemens j 
La joyc, les plaifirs ont tous changé de piaffe, 
L'air cil rempli de cris , & de geinillemens. 
Ou y Houdelin cfï mort , Tircis a veu fou Ombre 
Qui parût à fes yeux pendant cette nuit l'ombre, 
Qi^'il dépeint doiScment aux traits de fou écrit 3 
C'eft l'Echo de fa voix , le portrait de fa vie 
Malgré les vains efforts du temps & de l'envie , 
Auifi poffede-t'il le Génie & PEfprir. R. D, T. 

EpHaphû fur ta mûr t de Goudouli. 

A Mies , petquc la mort terraffo , 
GOUDOIJLI , pertout ta bantat. 
De qui le nom ferbis l'Etcrnitat 
Que prou met le Mount de Parnnifo > 
Pas Mufos n'an plus que tent 
Tout le mounde Lis bol baui, 
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Tant la mort 1ns tan crtminélos", 
E* difî plafio lourônou 
Qu'encart» be que fîou Piucélos 
Elos an perdu: lour Aunou. 

P. S. G. 

SOVNET ACROSTICHO. 

•"Dip.i les éls , l'efpric , é charma le couratge 
>-*ntra dins un ouftal , d'ambun ayre notibél , 
W'ftre de bélo httttfou , c dedins un Caftél , 
J^ire pnffa le tems , jouga foun perfounatge 3 
f°cfufa de moulhés à la flou de founntge 
Wftimat le prumié que fio dejouts le Céf, 
■ Cl ouberiia foun Pais al grat de foun cetbél 
O fc fa regarda pes tréts de foun bifarge j 
Cn pce un carreja les amies à 1'ouftal , 
Uouna d'nmbe gran cor , de p»i de bi , de fii , 
Qper les gaudinan'cfpai'gna res , fn féfto , 
ç^î , ce, mi , fa , cann fui prader del Mouli 
^-ïs gens qti'auran de fen é que vcyra le réfto 5 
-utjnran del'cfpiitde l'ierre Goudotiîi. 

^«bttôi igfeaïîfc j&ïfe mtâbidtt 

^îd itimutum Gêdt[i«iï Ephaybiitm Maironhttm, 

Hic cft coucharus nofter Gcddînus amîcus 3 
A la morte fol a dicitc mala precor , 
Tarn drollantcm liuminem , cur quarc bilens 
tuafti , 

Quique 1 holoTsmû gloiia totus erat, 
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Le Trtrtfle del Moundi. 
O DO. 

-f Oblc Icngatgc de Touloufo , 
LN Plus biél que la tour de. Nembrot, 
Diu faflb la capo terrouio 
A qui CC bol feeoutre al clot y 
Jou fou» rabit de tous Ouràclés 
Tu fas à u\o un grat de miracles j 
Per tu jou fotm d'à mont furpres, 
F' ttobi , qu'cl chebal Pcgazo 
Non me douno gayre d'extazo , 
Se tu non ly preftos l'hamcs. 

Idiome prens de merhcillos , 
Que fabes ta fubtilotuen 
Poupa l'armo perlas aureillosj 
Tny tu metîg toun ortiomen , 
Banto te d'eftre le lengatgc 
l.c plus délicat de noftre atge , 
Pay par:] do de ras doucous ■> 
E' pey qu'el nou y a leugo al motltîdcj 
Qiie te prime , ny te fegottude ; 
Pay t'apéla Mon'idt tout blous. 

Q^alques gam'ls de la ccibélo 
Cccfeu, qu« la Latinitat 
lis plus rabilFi ut/) é plus bélo j 
Que r r r nés pas de la mîtac , 
Jou jan de fais la crefenço 
Des que te fau aquelo oiiïfcnçO) 
E' foufteni fenfe paffiu 3 
Qu^;il partatge de Babylono 3 
I.e Tibre cedec à Garono 
la milhouno part é pourcîu. 

T;ibci a quel fbulfc de guerro , 
feu'a dounav le noum as Cefats 3 
v - ques'es fayt cidgtie fm tvjïo 



fttl MoiINDI, 
Milo eops may que le Diu Mars , 
Tfcu bée la Icnno de Touloufo 
Ta douecto , e ta merbcilloufo , 
Que daban que de ne parti 
El fée bot de traâa d'efeabtes 
Aquelis redoutables Brabes , 
Qu'cftitnaon may le Lati. 

Joli fabïbe, que leJengatge 
Qn'cs en bogo dedins Paris , 
S ! a fayt tout fiaiier un paflatge 
A l'aproubaciu des Moundis j 
Jou fabi qu'cl a de flouictos 
T. outos claufidos d'Amoiirctos : 
Mes le Cél nou l'y a pas donnât 
De parauletos ta mirgaudos , 
Ny d'cxpieflîus ta coutinaudos, 
.Coumo al noftre qu'es foun àynar. 

Calbe que fas douç.ous fion grandosj 
Tûy qu'cl petit Diu baleiîié , 
Cctco per courti fas dcmaiidos 
las phrafos d'aquefte cartic t 
E' que las Charitos dibinos 
Que l'accompagnon fa un Moimdînos 3 
Cal bc qu'cl fio fort amiftous , 
Véy quequand Jupiter en joyo 
Carcflo le Touftou de Troyo 
Son eoumplimcn feut à fas flous. 

Aco nou fou n que de rebayres 3 
Les que bolen forobandi 
Del nombre de las lenguos tnayres 
L'ilhiÔfC lengatge Mouudi : 
que fi* farion ptiléu batrCj 
QilC de n'admettre may de quatre, 
Quatre fion , coumo aquclos gCiis 
ftffegujron ditu lour £fcolo 
M^s la noftro es lour reir'aiijolp 3 
P lour anjulo per le picns, 



Quand l'Enemigodc la bido t 
Que n'a cQumpajlîu de dcgus 
S'cnjcrouqucc Goudouli d'nugido 3 
E!o le trametec lafliis : 
Homéro d'abord, éBirgiloj 
E* Rounfard 3 que foui ne bal mik> 3 
L'y botilgtieguen prenc le pas : " 
Mes cl diifee en noftro lengo , 
Acos joli que cal que le prengo > 
Bous aus non le meritats pas. 

At Cél permo de toutis quatre 
Se fourmaoïi quatre parties , 
Jutgeats s'éron lén de fe barre , 
Qu'éron benguts as dementlts ; 
Quand Jupiter d'uno guignado 
Lour apafiméc la eour;ido 3 
E' les éi7,ec cala d'abort , 
E' pejr , coumo fan dins las Claffos j 
Les fée coumpoufn per las plalfos , 
Aiî de les bouta d'acord. 

Elis fa7.egue» toutis quatre 
D'oubratgcs ta pla councenatsj 
Qije |(ipitci -éro idoulatrc 
De lôurs exeelentos beutats , 
Toutis les Bius en grando poumpe 
S'auemblégum à fou de trompo 
Dins foun augufte cabiiiet , 
Aqui la péffo Goudoidîno } 
Endimenjado à la Moimdino 
Clignée foun affa del bounet, 

Artéft, qu'aqucl grand Perfounarge , 
Qu\i ta pla mufeat fou» Ramé] , 
Que pot prétendre àl'abantatgc 
D'enbclina les Dius del Cél 3 
Aurio la plus fupérbo plaflo 
Demcft les Princes del P,nrnano * 
E' que quand cl bouldrîo parla 



DEL MOUHDI. 283 
En lengatge d'aqucfto Bilo 
Hometo } Ronfard , c Birgïlo 
Seritm tcnguts de fc cala. 

Dcfpéy las Mutos toutjounTillos 
L'an cauitt per lour Apollon , 
E' nou ion 11 plus cou 1110 nau quilles 
Eujoucados fur Helicon , 
EIos an cambial de demoro s 
Nortrc Pétdabir las adoro : 
Acjtri Gnudouli courounat 
De fas Flous de Damo Ciamenço , 
Las enrichis de Pclouquenço 
Que noftro Lengo l'y a dounat. 

B o u D E T. 

EPITAPHO. 
D'un Boufiut Mejlre d'infirumem. 

'A ^ V e ! ^* un ^ on ^Mettré d'Inftrumés, 
XAQne dounec à cadnn milo coumcntomCns , 
E' cjuas pus arraulirsfécaloungalagarro j 
Ayflî latrayto moi't , ayffi la fecoutut 5 _ 
Aprêp l'yabe douftat c Mandorro c Guirarro 
Nou rya rcfptis laiffat qu'un efquino de Lut. 

Paflan tcgard'tm pauc coufll la mott nous tcoCTo» 
Le paurct 11011 boulgcc jamay quita fa borto , 
Nolin pas même fui puisque calguecfa'l chiquer, 
Per a tu dins le Cél , prene très pclets d'ayte , 
Pcrço qu'claugîc dire à calque Predic;ayrc , 
Que cad'tin daban Diu pourtario fou paquet. 



G O II D O U L I, 
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SU ë£4££ï ssssKi!i& fc&SKiïis ïii ïsa si Mots» 
kMANA det de perses 

triais demefi îm Obros de Çautîé 9 
é d'autre* 7 eue t os de Toulon/à, . 

STANCOS. 

Couniro l'Aygo. 

EScoutats me noblo affiftenço , 
Scrcqu'ycu digo bous uurfcnç». 
Le by non me fa pas parla , 
Aquo's de matiéro plus fado , 
E* fe rooun difeours nou ba pla , 
Tapa lie le fubjét nou m'agrado. 

Perdou, s'en bous patlan de l'Aygo 
Semble que ma Mufu fio enbriaygQ 5 
May quant n'es boutiu qu'à fa mjif, 
Quand non ferbis en re que cal go : 
Fer ne parla otiey coumo cal , 
Nou 11e cal dire rCi que balgo. 

ça Mouflcignoiis qu'içu me dcfcordç 3 
Que coum'ello jou me déborde 3 
Cal qu'icu ne digo millo mais » 
Quand la befî ta coulerico , 
Que me ben darriga les aïs , 
E' fa la guérro à la barico. 

Rcgardars me famîno fiéro, 
Quand tufto countruno payficro, 
Que la bol garda de pafla } 
Bousdiriots que coutis les diables* 
Se fou n bengudis ramafla , 
Per remuda péyros é fables. 

EIo fumoj tempefto , rufto, 
Eruuio , trouno eountro uno fufto , 



Kcmbérço molos c moulis : 
Bar tout ço que l'y fa barrière , 
Abat le poun , romp la payfïîér» , 
E* fa fauta le paifo-lis. 

Pcylîos quand es apafîmado , 
E' qu'es dins foun Iieyt alouugado 3 
EIo fa feoblan de dourmi , 
Miy b'cs de ta mnlo jacilho, 
Que quan s'apropio d'un canû, 
Touto la fleflado l'y pilho. 

May qui pot eftiina le mal, 
Qu'cllo fa quand fort del c;maï ; 
Les albres pafloun per fa coupo , 
Touti.s noftres prats foun fatilats , 
E' jamay n'e bift talo foupo, 
Que quand fe barrejo pes blats. 

Al miltai) de millo doumatges. 
Qu'clfo fa per camps & bilatges, 
Pla fouben le cor me frémis-, 
De befe naila las Lauquetos , 
Al bel miéy des plus grans camis , 
Ou 11 paffabon. nofiros carretps. 

Jou la bezi qu'en drero ligno , 
Countrola mefo d'une, bigno, 
Ba pourra foun effort mutin, 
Plus cruclo que la piqueto , 
Que coupo le col del rafin » 
Sur la poupo de la fouqueto. 

Poiiiris un albre , cabo un roc » 
E* lieu pafio per cap de loc, 
Que non fafïo millo rabattes ; 
Le Coufignié n'es qu'un talos , 
De non bouta dins les poutatges , 
D'ambaco nous pouïris le cos. 

Ran Hac le bi , morfoun le pa , 
Nous autres nous layffan dupa , 
Car quan bescii que tout au gaflo , 



Qu'ali én a fa de noim ferbi , 
Qu'ambe de laye pouden fa paflo 5 
Ê de foupos d'ambe de bi. 

De toutis nofties Elemens , 
keo'i le que feibis le mens, 
Encaro per m a y ivms delplayrc , 
Mec toutis les albres à bas, 
Tuo'l foc refredis l'efclayte , 
E* de ]a térro fa (àngas. 

Que l'aygo de laioun fio fado, 
Que la de* la mar fio falado , 
Qiicladel pouts non balgo res , 
N'au fabi que per augi dire , 
May qui nebeugo que s'au biie , 
Que per mi jamay nouon é près. 

Quand yeu la befi dins tnoun bcyte , 
Jamay degu non faurio creyre 3 
Le gran fàfti qu'ello m'y fa , 
E' crelî per pane que ne poufe, 
Qu'es eapablo de m'cflouffà , 
Quan noun beurio qu'un cléfc de noiifc. 

Que degtis rtou me parle poun , 
Ny d'aygo de pouts, ny defouti 
Per ta gran fet que me fafifquo , 
Men fa prene , aco'j me geyna , 
Sounquo que Dius 1,1 bcnafifijiM 
Coum'à îas uoeos de Caria. 

Car qui pren daquel fat beuratge, 
Que Ici malaurs ou les maynatgc ? 
E' yeu non (âbi pas coiiffi , 
N'y -a que ne boutoun dins las tînos 3 
Que yeu n'abcitri leRouflî. 
E' bagni bren à las galinos. 

N'ajats pas poou que re nie tente 3 
Ny que lafouilho me turmente 3 
Debafli jamnycapde potin > 
Ny cap de moult ni payfljéro 

A 2 
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Oae pet tny jou nou giti poim > 
Moun argen dedins Ja ribiéro. 

Jou paufî bele foundomen , 
D'un plus fuperbe baftimen : 
Jou baftîfli moim nas de cc-u-jo, 
D.m le fimen des bounis bis , 
1' las péyros (bim de rubis , 
Qu'éy pefeadis dîns la Mat rou/o, 

Bay bagaboundo debourdado , 
Qu'es à toutis abande.unado , 
Bay bilén fléu de noftre chay , 
Senfe qu'el Tatlomen s'en mayle, 
Scnfe Gratifie , Recors ny Baylc, 
Jeu te battiffi per jamay. 



O D O 

En fabott del Si cofto l'Aygo, 

W En bau parla de noflre chay, 
iVJ Aditi Patnaifo per jamay, 
Hypoucréno n'es qu'un ayéro, 

Pe^Lifo non te ferqui pas , 
Ayiîo n'es pas une» matîéro 
Qun toun Rcuflî boute le nas, 

leu parli de quîcon de blous , 
D'un beurarge miraeulous , 
Delà licou que nous embriaygo , 
J5téf d'anibe touto libertac , 
Sufteni le bi couiitro laygo, 
Qni de bous-aus m'y es de mitât. 

Me fcmblo que jou n'éy pas tort, 
D'éltre del partit del plus fort; 
Teni doune per noftro barricjuo, 
Per^o que fabi que ten : 



Me piqui per le que me piquo » 
E' foufteni qui me fouftcn. * 
ça , coumencen pet fa coutou j 
Rare fimbcl de moufcailViou , 
Gay bermilhou dount jou mefaidî, 
Bél oraomen de noftrt tare , 
Franc mirai ou lu quan me regardi , 
Pla fouben beiî le Mouuart, 

O bélo coulou de rubis 3 
Qrie roun bél luftre me rabïs , 
E' que ra beutac me countento , 
Quand fur la caro del befi , 
Beiî h broudario lufento , 
D'un nas tintât eu cramoifî. 

Per tout tu rabiffes moun él 3 
Eu l'ayre dins l'arquet dcl Cél, 
Sur le coûtai «lins l'Oceano, 
Ai foc deifus ta biuscarbous, 
En terro delîus la milgrano , 
Guîndoulos, raajofrbi é flous, 

May Philis n'es pas aco bel, 
Delà befe fus roun poitpél, 
Sus tas g.mtos , fus ta bouqueto , 
Chut , nou digan pas es loc may 3 
Soxmque fui traue de la cougero , 
Qu'ieu rebifiti quanmeplai. 

Pnrlen ara de fa de bou, 
De fo que me met en fa bou , 
Parlcn de fa douiTo fubftenço> 
E' fenie emito de degus , 
Apelen lo la fubfiftcnço , 
D^- las gendarmos de Bacus. 

N'y a que l'appélon moun trefor , 
D'nutîes la joyo de moun cor , 
Moim recours & moun efperartço , 
TE' yen quand n'éy;ufquos ûl cnl , 
Eiihybcr moun bél calfo- panço, 
Aa 3 
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Sn efliu monii gr.111 paroflôl, 

E' per ço que le mounde ten , 
Qu'uno pctfotwo queneprenj 
May nebcu maî fe l'a robufto , 
Ieu de poou que de beni (Inc , 
N'embarrj? routjonn qualque jufto , 
Dins l'armati cjej'cftouàjac. 

Tapa lic non foun m cl .m cou lie , 
Ny grabelous , ny fleuenatic j 
Coumo fouben et un beu Taigo , 
D'cftrc cftroupk , noun crefi res, 
Car coulfi ferio jou pk d'aygo > 
Qu.c de ma bido uoun c près. 

Se nou foutes cfta: le by , 
A que/le mounde aurîo près fi j 
Car après aquel gran delutgc , 
Que fée aqucl fol Elemen , 
Noiié n'a Liguée d'autre refutgc , 
Qu'à la licou de l'efeinnen, 

Tant qu'el befio l'aigo per totitj 
le bouii home noit difio mont , 
Més talcu qu'auguee mes pé à téno, 
Al bel prumié l»c que fe bic , 
El s'en emplcnéc la pichérro , 
Per counrrocarra l'encroic 

Les Dius que troboun bous les bis , 
Quart Ganimcdo les ferbis , 
Giti.n dcl beyre routo l'aygo, 
E' d'à qui cal creyre que ben } 
Que toute» la terro s'afàygo , 
E' qu'on beu plaure ta fouben. 

Quand an chucat un pauc de! blous , 
Diable'l cap que nou (îo jouyous , 
E' tout aque! brut de trouneyre , 
Que fa per tout tant defpabcn , 
Wes que le cliquetis dcl beyre , 
Quati fc laliidon en beben. 
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May laifien les efta la (Tus } 
Anaquelis groffes MouiTus -, 
Qtie bcgon , non m'en tlouni brico , 
E' me pouyrion pifia fulnas , 
Que fe foun prep de la barriquo , 
Diable fîo nou m'en fo- ci pas. 

Jeu menibeut) jou parti gros, 
Quan n'éy fecoutut dïns le cos , 
Miéjo doUtzeno de fîeradosj 
E' plus fort que trento Ce-fars , 
Me fcmblo que cent moufquetados ; 
Mepiquon mens que dous bigars. 

l'abc quan jou n'éy pas begut , 
leu nou fçaurio fa moun degut , 
Tant mas foteos foun demingados, 
Jou ttambli de poou des bouilfousj 
Las bîgnos me femblon d'Armados, 
E' les bofqites de bataillions. 

O lajoyo del mal-hurous, 
Le countentomen de l'huroas , 
O le deliffi de la bido , 
Binet dins ça douço licou } 
La fennt) btéilho perd la rido , 
La Joucno la pallo coulou. 

Quand jou te befi dins le gru , 
Néyt é juun pregui Diu per tu , 
Pcreo que fabi que nou creîues , 
Que per l'home ol' mou fcail hou, 
Car on noun douno pas as peiifcs 3 
Sounque dedius le corbouilhou. 

O bî ! que tu mefas befoun > 
E' que jou bouldrio cado joun , 
Poude fa de tu h rufeado , 
Per laba las trîftos humous , 
Fetgc , rougnious panja , courflde , 
TripoSj .indoiiiJht,ï & palmous. • 



LE RELOTGE. 

TU qu'as ttoitbat pcr nrtifici , 
Le mouvemeu perpétué! j 
E' que fns autant d'cxercicij 
Coumo fa le Sou Ici al Ccl , 

Bel Rclotce que toiitjour beilhos , 
Garde ma bélo de dourmî } 
Fny tant de brut à fas aureillios , 
Que bcilhe calque rop pcr m y. 

Joli te pregui dïgos me couro 3 
Touto tafounario pouïra , 
L'y fa prefen d'uno bomiu houro, 
Que beléu la nie dounara. 

Sa bertut , fa faiifou moudéfto , 
Souti efprit c tout fo de (îu : 
M'atl boutât un martel entéfto , 
Que trabailho may que lctiu. 

Digos à la bélo Mario, 
Que non dorn,; ri y néyt ny jour/j 
E' que tu fas per Induftrio , 
So qu'ieu pracïqui per amour. 

' May fe jou n'ey ny fî ny paufo t 
Boli que fapio per le mens , 
Qu'aces çto foulo que caufo, 
Mous amouroufes inouvemens. 

Toutis les cops que te regarde > 
Moftro l'y couffi calayma , 
E' fenfe que tes te retarde, 
Bayfo fa delîcado ma. 

Se l'y befes prenc la plunio 5 
Ter medouna d'affignacius , 
Coiiito te may que de eouflumoj 
En fabcu de mas affeccius. 
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May e!o n ? es jamai de Icfe , 
Ou n'.m bol poun , ou n'au pot pas , 
Me cal fa jouga pet la befc , 
May de reiïom que tu n'as pas , 

Pet tu qu'à tout holîto la befes , 
Quand drom £ quan le bol leba 1 
B'cs plus hurous que tu nou crefes , 
D'ana per tout ount ela ba, 

Tu danços tout cop qu'elo dançoj 
O ! quan f.idcjo d'an calqu , 
E' dins fous affas d'impourtanço, 
Elofe goubemo per tu. 

Soullicito donne ma dounfelo } 
Fay qu'en defpiéyt de fous affas j 
Jou péfquo demoura d'ambelo , 
A tout houro coumo tu fas. 

Bei coufïi fous uéts que mcblafïbun, 
Fan nofhcs moumens difeourdans , 
Car les tius dins un ce fe paumai , 
E' les mius tedtimn cent arts. 

Mes quan foun él mes fabourable , 
Les ans nou me du fou qu'un jour , 
Nou fabi pas qui n'es coupable , 
Ou ta biteffo , ou niourt amour. 

Que fe nioun amour me mefeounto , 
O fe tu fas trop de cami , 
Helas aquelo que te mounto , 
Es la que me demouiito à mi. 



Mequéfto de quatre PUydeguns 
l orè, h Ton, le Bouffât , 
le Creflat. 

L'oit e, 

UN patir'Orh randut plnydeîeavre 
_ Cridabo fente fc ctufa , 
A t y £ t s M o u Ifu r ] e P erc u ta ire , 
Faféts me beze mouu affà. 

I- E Tort, 
Un Tort del loc de faut NàuJEiry 
Dinfcc en tïrnn le berret , * 
On mot Mou (fur le Coumifliri , 
Pr'amorde Diu faiéts me drer. 

LE BOUSSUT* 
Un Bouflut n'abie jamay P a u r 0 , 
-fc diho d un tret de fin gat , 
Pcrque jou c remetut ma caufo , 
A uni eus que joo fiodefrareac 
LE CRESTAT. 
Un Creftat d'uno naturoaulo, 
mûo à la Court tout eourtouSât } 
MefiGuï ; M elTI , U no paraulo , 
Faféts que jou fio rambourr.it. 
LE JUTGE/ 
Le Tutgc beteii Jour Requéfto : 
Enaugin talis Vhydcjms, 
tes laribouiée fence countéfto 
Touts hors de Coure & fous dépans. 



Il 



Sur un pê de Moufco. 

V Oui arum $ é no un pas aufél. 
Moufco que mountos en t'ai Ccl , 
Le méfrre riro liguol icno , 
Quant toun pé feu s'eftre goûtons , 
Bouto fous coumpagnous en pcuo 3 
De l'y cauflâ Je fibatous. 

Afauto de le plactubi, 
Icu befi que delfus le bi , 
Ou demeft la foupo que ftimo , 
Suclataulo d'un cabaret, 
L'Hybér d'an le tor c la briimo , 
Te fan cad'au mouti de fret, 

L'un ce eaifo l'autre te bat , 
E' fc te paufos fus un plat , 
Le mendie marmiton t'ouffeuço i 
Pauro inoufiro be me ftp mat , 
Que tu n'a/os per ta deffenço : 
Le pé ferrât coumo un chebal , 

Mes fe non reguiunos jam.iy , 
Bc fjs reguinna quan te play, 
Un Ours, un Tigre t uno Panthéroj 
E 5 le criftéri de toun pc , 
D'ambe le caut les defefpéro, 
Quant loue fouïno trop le darre. 

A quel pé fa caga de poou, 
L'Afe, te Mulet é le Bioou. 
Aquel pc per tout fe palfejo , 
Scnfc eotiufîdcca degus , 
E* quan bol atltapla fadejo , 
Sul nas d'un Rey coumo d'un gus. 

Mes ço qu'ïu trobî de milhou , 
Es ço que le nioundc fap prou s 
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Qu'aquel pc ta petit é maice , 
Poe ana dourmi cado néytj 
Mémo d'an la Mouilfaé d'un Prince , 
E' l'y fa gratilhous al liéyt, 

Quand de brabcs homes an brut . 
Sur qualque mot qu'aura courra t , 
Sut de fiel , fur de bagatélos , 
Que uou balen pas un dtnié , 
Joti difî qu'aquélos qucrélos , 
Soun foundados deifus toun pc. 

Ambc tas alos de papié j 
Toun cos fuflxngut fur Counpéj 
Fa fouben qu'icu me diberticî, 
Afounja, couffi s'es baftiç , 
Un ta countinaut édifici s 
De/Tus un pillic ta petit. 

Jauti pilhé , nègre penet, 
Jamai garrél é toutjoun net , 
Éncaro be que la natuto> 
T'ajofayt ta petit & yuim, 
Tu n'as pas poou de poiiirituro , 
Ny de galo 3 ny de farfim. 

Quei'Hybcrle plus dangerous , 
Non te fîo jamay rigoun us, 
Que quand boles ptr la campaignoj 
Tu non crengos dcjoutsle Cél 3 
N'y l'arpo de la Tatataigno , 
Ny le bée d'un peut auféL 



RESPOUN- 
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Rcfpounço inccrcaléro. 

De Courifquet & FmnéL- 

UNo fcnno (kJ'poudmdo , 
Biéilho i'eroufo dcfcarnado , 
Ami ado de quatre caillais , 
LoungiUJ coumo de pitofalâ , 
E' baflido de treç barboJos, 
Qj'^LigLiclfo dous files de piftoloï, 
Non ferio pas aco toim cas , 
Obe, nouii pas 
S'aquo d'aquiu ic poudio efeafe ■ 
Qué tu oureços d'amb'un aie , 
Que troubéiïoï un maubés pas , 
E'qhe s'en fugis al gran pas, 
Nou baldrio pas inay qu'arrcftéfib j 
E ' qu'aquel afe te pairélfb , 
Que fe paffabos pel fangai , 
Obe , noun pas. 
Non te trobi pas rnfounable 3 
Quant per tebefe miferablc , 
Non te bos tejouy jamay , 
Covrifqutt , rtfpoun fe te play , 
En tout que pudos de pauticro , 
Quant és deflus la bcliuguîéru j 
Noufas pastupla tousaffas, 
Obe noun pas. 
S'ieu cri counjo la cibeto, 
Domu l'Efiroim fa bon audoureto J 
Tu qu'es bouco puden, camart, 
Pcr fenti bou de cado part 
E* per fi que tout te flairé l!b , 
Tm bouldrios be qu'ieu te caguéflo 
Dics la bouco , ou dcfïul nai , 
Obe , noun pas, 
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Se te tcnîonla cmfalauo , 
Oins uno prifou pla tancado , 
Al dépens de non fourtipouii 
E' déftrc ptîfounîé totitjoun, 
JN' a y marie s tu pas ta miféro ^ 
May que tefélion bouno cheto 
Tant as dînas , cou m'as loupas , 

ObC ' n0U paS ' GAUTIER 

AMADAMO CLAMENCO 
STANCOS JRREGVLIS'ROS. 

APtép abc ferrât naabourço, 
Clamcuço jou c prefo la courço 



^j— \ Clameiiço jou c pmo i.i iumw 
Ter béni dins toun joc atrapa quicoumet 
N ou y a pas re que men deftragne , 
ÎSit may n'é pas poou que nmi gagne , 
! Se le que dcuiio m'au prou met, 
Tootjou» ra-fic.net m'a troub « la ccvbelo , 

Pet pointe gagna calque B F. L O . P«" 1 
Moun mal-hur es es trop gran, moi* fabe uup 

Mes almenços, Damo Ctamenço , 
f Fay me gagna qualque f^J'J 5 SFNCO 
(.„„'., .fauté amaycapdc REJO.Ul»B«>*j 
ISS Ckmença fe nfa, 6 ftmHo y couufenu 
Més moun cot femblo prelUim : 
One talque countio-cop fe fotjo , 

Sabi qu'aco fêta boulaus 
Que me farets le coupo goïjo 5 
Le Barlan femblo fort moun cas , 
Mes b'auras un biléo tracas , 
TViu iou dins jou mémo, ha ! ta mal au dettes 
Ga^as as F 0 u«ou3,febolenfcf pa t S na, 



Autromen , qui pouyrio gagna ? 
Se cado-tres, toiitjoun te fan un baclan di'Aztfs* 
Un d'elis de couléro moij 
E' ciefi que deja foun cor 
N'es ufflat cotim'uno boudoufflo : 
Mes l'impcrinlo es tnoun mal-hui s 
Jcgo Fourrou , carpel fegur 
Sabi que gagnaras ma-rcumo. 
Mou fou ii pas prou bon» Hcounonic : 
Pcr poulienia le joc de l'Home , 
A quel joc m'es incounefout, 
Per tii , Pouvrou , pouyrios t'y feaze î 
Outro quefabi qu'ai Coucut. 
Gagnaras totitjotm v*as cap d'Axe. 
Al Truc t qui jougario cofto tant de Four tous S 
Que s'on gaufo truca , d'abott bons fan de dous ? 
Pcr jou , d'ors é deja m'arruqui , 
E' me fenti trop mal-cftruc : 
Car qui gaufaiio dire rniqui 
Countro de gens que n'a» que tartos de Truc ? 

La Si"/ eto c le Trintie es ça que may magrado ; 
Més b'c poou que pstiyrï tourna manja fibado , 
S'cs d'F.fpafos que bîro Paftous : 
S'en biro , coumpagnouS) toiivueii h nofltos caï.oS) 
Carcouiïi pouyïion taper gagna les Pourrons , 
Qu'an touts de Baftous & d'Efpafos ? 
D'Efpazos ? al Piquet jou pendre be de cartos ; 
Jogos pla ? me ditet" , r,ip-de coufîî t'efeartos ! 
Oyda , may bous beyrets bitomen efpoutits j 
D'an jou les pus fabens apprencn 3 
E n'a» jamaybift may de pics , 
Que qu'an calques quintos nie beneti," 
Talos cartos nou fotin quebiélhos nibricosî 

Nou n'an jatnay biil dins toun joc , 
Anibé las foulos Flous on y pot fa foun fîoe ; 
Doûccoûpagnoutjles Dius no* garde d'abc Picoîj 
Se fc biio de cœur ? né , mzy me beyrion léu j 
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Né mètre cal qu'un fui carréu, 

tfês perças FIousDamoCl a me n ç o, 

Jtju nou befî cap d'apparcneo , 

Qu'ycu n'njo de cap Je coulou, 

Seper mal-hur ben à s'efeaze ? 

Jou dire , qu'aurios fayt de Flou ; 

A ta pmie nîabios cap de huze. 

Pourtant be cal que me bailhets , 
Méflîéus , un de boftres œuilhets > 
Se nou me caidra rédre un bel couïdou que croupi, 

Bebous en d,emandi perdou : 

Car es f'egur , fe nou me croumpi, 
Qu'a uncos fenfece'-îilhets nou cal pas de courdou. 

TraducluL de la îo. Ep'gramo dcl prumie 
Libre de Martial , que dits 

Si mmini , fuerant tibi quatuor , lElia dénies : 
Exptiit uni dim tujfts , & una duos. 

2^«bc fttwa poies lotis iufftre diebus , 
Ml iflh , qutd agat , lait* itiffu habit* 

UNo biéîlho dcl noflre loc , 
Humide. , é grafTo coumo un broc » 
Que nou fa jamay cap de fléumo , 
J uro , tempéfto may que may , 
E* dits que n'a fentit jamay , 
Un mal pus maudit que le rëutno. 
B'au crefi , le mal-hur n'es que pet les perdons 

F.lo n'abio que quatre dens > 
Que cofto le papet à peno fafîo batre ; 
AI mil hou cre/îo pla ehapa , 
Ta! raumas ben à l'atrapa, ( quatre. 

Qu'en touffin , dins dus cops , l'as crachée toutes 
Mes biéilho tout le mounde Cap , 
Que nou pos biure que cotmtento, 
Per qu'aro néyt & jour pos toi! [Ti fente crento 
De jamay pus rt'cfcupi cap. 



Atitro traduâlu de la z8. Epigramo del pru- 
mie Libre de Martial 3 que dits 

Naptr em liïedhus , nmc efi ut'^iUn , Dizains, 
(guod vefpiUo faeil , fecerat & Medicut. 

TOut le mounde murmui'o,c rtou fap pas couflî 
Diaulc > fabent Medeci, 
A bec le cor ta bas é ta pauc de couratgc , 
De fe f.i campagnié de foim même Bilatge , 
Mes , que degu pourtant nouti fie pas oufifenear [ 
Pagefcs, el finis co qu'abio coumençat : 
Quati éro Medeci , finîflîo boftro bido , 
A ru qu'es campagnié, bous founo la finido, 

Jou trobi que n'a pas fayt mal , 
Medeci } campagne , fc fiéguen coumo cal ; 
Le daraié femblo fort al ptumié courrefpojidr^ 
En cftan Medeci, bous fafîo toutseteba , 
Aros a bift } per acaba , 
Qii'éro julte Je bous teboundre. 

Autre» tradiuftiu de la 27. Epigramo del 5 
Libre del mémo s que dits 

Mm'ms juvemm , tinSis , Lentfae çnpiltis; 

TamfMtù cervui, qui modo elgnut tras '} 
â£«s omnes faites , [cil ac Troferpina cunum , 

Perfùmm cnfiti detfahtl fll'à tuo, 

Blél tance , tu que bos pafia per jonbencél 
Que bos dupa imo filho eu iy & n le doux cl 
E' crefes trournpa tout le mounde 
Defpéy qu'as cargat un pel bWndc, 
E' t'as fayt raza les pcls blancs : 
N'aurios pas t rop maubefo mino ; 
S'un fagot de quatre vins ans , 
N'ou te fafio aquata l'efquino. 
Enfin tu tromparas eflrangcs é befis , 

0 i 



B'ia bélo qucten toun arnio tftnbido ; 

Mes n oit faras pas L'ACHESIS , 
Qil'efcaiiuiiïb douma l'embulhou de ta bido. 

Aiicro Traduâiu de la 48. Epigramo del j' 
Libre del mémo , que dits 

V^imquttm fc canafïe demi, philo jurât , & bot ejî , 
T^ot cœitat , quoiits ne ma vosavit cnm t 

GOlias en jurait proutéflo > 
Fel cap , per la mort , pet la péfto , 
Pet la térto , per le Soulel , 
Que n'a jamay fottpat chés el : 
B'au etefî) coufli m en défendre , 
El m'aii dounotrop pet entendre , 
E' chés el . fa dits mouilhé , 
Non y a ny Chay ny Rafteilbé. 
Jon bous laiflî penfa Te fe fa bouno bido 

Oun non fe trobo bi ny pa ? 
J>its pourtant h bertat icats'onnou îecoubido 
Se met al liéit fenfe foupa. 

Sur un Fourrou qtta tombât dernayti dm s ti 
ÇoHnfifluri un got de cor»o> 
EPIGRAMO. 

DOim benle brut é le courrous 
Qii'abion tnntos calques Fourious i 
Per fabe qu'abio mes de comoï ? 
Ah ! dits un que fabio las bornosi 
Cal dire qu'es un drotle ces , 
Tout Fourrou cal que n'ajo dos » 
Mes mal de la termet me bïre , 
Jou fabi^o quc bouilhoii ditC) 
Es bcïuc qu'on ne diu abc 
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Toutjoun dos : mes per au làbe 
La rafou femblo prou coutnuno 
Sabéts qui n'a mens ? Petit Jais 
Que Jcmaitis en fadejan , 
Aicy dédias n'a t ou rabat uoo. 

Autre fin - la difputo de Jan Petit c delan gran. 

IAm.iv ta plafento deburo, 
, jan grau , à jan Petit , dins cértêlio diPputo , 
Bailhéc un ttuc fui quîoul , que le gîté*, pc! fol , 
Ah ! ly dits jan Petit , crefi qu'es bengut fol ? 
Bos fa tout lîaui Jan grau , s'as roumpudo la talfo. 
E' l'y rcfpoun Jan-gian , quîlaroump [apetaço. 
Caîote , te boli prega , 
A Ja tigou la cal paga , 
Se per mal-hur lat'é roumpudo. 
Mes dedins tnlo extremitat , 
N'oun pagarc que la mitât , 
Pcrço qu'éro déjà fendudo. 

l*ï S*ï 5*î t*£ ■ ï*i VI • V- ï"i VI S"i iHi 8"S W S^S 

AUTRO EPIGRAMMO. 

EStte, difen que t'es bantat , 
Qu'es bou s'on ne pot gayte befe; 
Que toun coscs (enfer , & qu'as bouno fântat ? 
Jou , tcbefenca frefc, s'oun oublijat d'au crefe. 
Mes difhej quclafen , fafio pla foun dtber 5 
jou founjabi aloungat delfus uno cnucheco , 
Qu'croî bengut ra(în , c que fur la fouqticto , 
le belîo toutquilhat, bél.é frefc é fenler. 
Mo un armo pourtant es rabido , 
Qucnoufios paseoqu'c founjai; 
Car, pex la bertut de ma bido, 
Loung-tems à que t'aurioti penjaï. 



Autro , fur un fujet différend, 

A Ken , janrisefans, befc, toutisen pilo ; 
L'Aujol que me dilîo , que la May fou de bïlo, 
Bcngaec un jour à s'acoucha : 
Qumi, en brandîn le cap , boulgueri l'agncha , 
Me dits que s'accoucliéc d'uno bélo dounl'clo , 
E' que defpéy loung-tems a fouu bel fil cîiés elo. 
fou pcnfeii cnratja tout bîu ; 
Mes, per nun fa la dclcripciu , 
( Quan bey que d'au fabc ta fortomen m'aflràni, ) 

Me dits ; aeo's un Capitanî, 
Qu'aymo fo"rt fous fouldats , que lotir fa fa bolln 
guéyt, 

Qu'es patient , que non fa jamay rc pce dcfpiévt > 
Qu'a de fen , qu'a d'efprit , qu'a de cor , qu'a 
d'adrclfo , 

E' qu'a per fouu prouchén la darniéro téndreffb : 
Que ferbîs fous amies ambe g van afrecciu 3 
Qu'es d'uno humou gailhardo, é tout à fét gentilo , 
Qu'es enfin > famé dits, per touto coiinchtfiu > 
GENDRE' delaMaifoudcBib. 



A V AVfO L RESPOUNCO. 

~\A A L de rérro l'Aujot que ta pla la troubéc : 
J.YI B'abîo l'entendomcn buffée , 

De non ic fabc pas entendre } 

Foro foun rebaite babil: 

Touris faben quel éto Gend re' 

Daban nou fouteffo bél - fil. 
La fin fenno fourec per fotin payre , é fa mayrC , 

Engendrado ( coumo fabéts ) 
Mes cl j en l'efpoufan , au fée tout a! rebecs } 

Pci ço qu'engendrée foun bel-payre. 

G E MAR ENC. 



A DONA CLAMENCA. 

Canpn ditta la bmat , fatta fur la Çtte'rra 
ASffaima, fatta pel gencrofo Çuefcltn , 
affiliât des Nobles M otmdis de Thotufa. 

DOnna Cl'sinënça bous plats, 
jou bous dire pla las bertau , 
Dclaguérra que s'cs paffada 
Entre Pcy , lou Rcy de Léon, 
Henric foun fray Rey d'Aragon , 
E' dab Guefclin foun Camarada. 
E' Ions Moundîs quérou anats , 

E*/ 65 n *° un t0l,rlien P tr >a$ , 
5'es qu'icii demande récompensa ; 
Perço qu'ieu nou meriti pas , ' 
D'abe de flous de bottes nias : 
Suffis d'abe boft*- amiflança. 

L'an mil très-cens (bixanto cinq j 
D'eu boule d'eu Rey Carles-quinr, 
Pafféc en aquefta patria , 
Noble Scignou , Bertrand Guefclin» 
E' Baron delà Koquo Clarin» 
Menan ambet genrdarmnria. 

L'Honor ,la Fé, l' Amor de Deu, 
E'ron touts lous foulis motcus , 
Quets porta van d'ana fa giierra , 
Contra tous cruels Sarraiis ; 
Aquo fée que nofteî Moundis, 
Se boLirégucn jouts fa banéra. 

Déu, qu'éro aquo en nquet tenu! 
Las Fermas qu'éro n Isbeu prens , 
Bouleban eftar ajagudas , 
E* que Jours Enfans fouron gtans j 



Per poudc potirta lours Carcans ; 
D^ambe bellas lança* agudas. 

Les Fils ne (jiiittégucn ions pays, 
Ferça ne qnitic^on l'arnys , 
E' d'antres quirreroun las Ictras , 
Bclrop quitegou Ions Molli] lies , 
Qu'alqu on nefeapée Ion coiiilhc , 
Pcr p rené Parc é las Phare tras. 

Le tout fc fafio pcr la Fc , 
Non cal donc s'éitotma Je que , 
Le Moundc abio tant de couiatge } 
Pufqifon a bifl en antre tetns j 
Pcr ella péri tant de gens , 
E 1 mas encaro de maynarge. 

Tout le monde pattie content, 
Penfan prene lour palTotems , 
E* gagna l'Efpagna d'atifïda , 
Senfe eop ny perra de gens , 
May be n'y - aura de mal-coiintcns , 
Apréf- que bous m'aurets aufîda, 

Be partigoun de bon mayti , 
Tours Ions Moundis de S, Sarni , 
Après ab" au/ît Mena grana, 
E* ton lis pies de debouceu , 
Ramplits de la gracia de De" , 
S'en aneguén dret à l'Efpagna. 

Entre touts éron qnate cens. 
Entre Ions qnals les plus balens , 
E* eftimats dins Lis palcftras , 
E'ron Pagan , Joan Sarabella, 
Simon, Laurréè, Pol, d'Auviclla > 
LoiiMajour,Si,ian , Joau de Reftra. 

Lue,Cafte]iiau, J(jan,Moiilaudéri, 
Caries , Cenon , Marc, Sabouneri , 
Arnotil , Tray£t , é Hue , A mari , 
A mairie, Vinnes.Cuilhot, Garrigue, 
JoanTalairaii, Gleon , l'ekbigues. 



BcrtrrnJ Moulue , Pol Monpefati. 

M.ikii alu,Joun ariocquo, 
Guitr dColom , Ul.tude Lapoeque, 
Mat eu , c nuud Julie, Laubreins, 
Hugo Burgadi , |o.m ( araboudas , 
Joau Martin, BartOunieu, L urdas , 
Pons Aurola , Joanot de Moulons , 

Gérard BcrfeiljjGafton de Lanihcs 
Richard ! c-on,Dab- Jo.m d'Ambres, 
Paul de Buel , Robert Bîaigiiaco , 
Eilebe Seiches, Antoni Porta, 
Portai Dclpont, Joati de Toira 
Bcmand Falgar , l'ey de Preinaco , 

MiqucI Mmtlau, Joan de Morlanol 
Toan Ginelou , é Paul Maflanos , 
Joan Goyrans , HéWtt Abcllana , 
Hue L'cipinaiTa, Ioan Montelli, 
Péy Montarflî , Joanot Motclli , 
Joan de Grammont,eui!hot cellana. 

Gaillard roulou(à,Arnaud setnard 
Bernard Dcubourg, Simon Tcrmar, 
Péy Mon tard: , Glcon Roax'o , 
Ioan Briffon , M ai eu Boufquétti , 
Sans, Guilabert , Pau Nogatéti, 
Joan BaTcou , foan Santibartio. 

Poton Pcftcl, Mc-dard Lacofta , 
Armnn Monlue , Caries Delofta , 
André Bonnet, é Ioan Barraffi , 
lacques Soûles , Ioan Monferran , 
Gilles, S Loup, Ioan Monta tidran , 
Ioan Eltébe , Miquéu Gakfli. 

Touts be pafTeponn tras la bila , 
S'en anégueti coucha à Aulfebila, 
D'aqui tout dreit à Caftetnau , 
D'arri, puchent à Carcaflonna , 
Ount !ou Due d'Anjou en percôna. 
Lotis tcccbouc anbe gtan lau. 
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Hct era un routent Seignou , 
Noble baient de gran renouai , 

Kcy deFrança, hct goubernaba, 
Eli Languedoc, è aiïiltouc , 
D'argent > de bJat, ço que poudotte. 
L'armada que Gueldiu meuaba. 
Tours pla contents djteytPcrpigna» 
S'en anéguen randre cnt'àl camp , 
Ou" fe twubégucn may de milo , 
Fiancez, Navarre*. , ou Bretons , 
Haragous, Norman s ou Gafcous, 
Hernie d'Efpagna éraà Jour filo } 

D'ambe tous brabcs compsignotts 
Que qnad'un ne b.-.ilho pla dons , 
Hetcro lou Kcy d'Aragou , 
Fray de l'éy loti Kcy de C aililha , 
Quai per abc aufit blanca fllha , 
Del bon Seignou Duc de Bonrbou. 

E' efpoufat la Samfina , 
Filha deu Rcy bella Marina, 
V quitat la ky déu bon Déu , 
Pcr abeboulgut obligeas , 
Henrk fon fray dliomatgcar , 
L'Aragou diï-en qu'éro fyu. 

Be bous atiléc dius fa terra , 
Ontféguen ta gran a guerra, 
Qrc resr.ou re' : ftouc al bras , 
A l'arbaleftaé à la lança , 
D'aquella NobkfTa deFrartca , 
Que pafféc rour pel coutelas. 

Gucfclin courounécRey d'Efpag«3 
Hcnric, noun pas. Tes grau magagna: 
Et caflec touts lous Sarraiis , 
Wns péy s'eicapée, é autaléuj 
Bc s'en fugk ent'à Bordeaux, 
Demanda' força à fous amyes. 
Le Prince de, Galles ptounictec, 



De fa moum-rnarabilbas per et , 
Counio fée , é pointât dembia , 
Cotlntro ets Frances tons enemics , 
Ne palféc per tout lou pays, 
Deu Navarrev dret Fonrarbia. 

Prenouc péy lou Rcy de Nabarra, 
E' fafouc nls noftres grand tara 3 
Contt'ca negaignéc très batailhas: 
A la darrera per malhur, 
A Nadrcs aguec ta! boun-lmr j 
Que Ions batouc d'eftoc c de t ail lia . 

Guefclin, Dcuchané Villanés , 
Prengucc tout? tics lotis prifouncs, 
E J moult d'aitra bell.T Koablcfla , 
Ee !ou^ mente toms eftacats , 
A mbc fort granas crtiautats , 
Dcguctis BorJéux fa Fortalefla. 

Henric efeapée en dolença, 
E's'cn anéc enta Protibença , 
Trouba lou Papo en Abignoun, 
D'aqui s'en anéc per lou Rona , 
TroubaPouc de Rorbors ù Narbona 
Qu'el refebec coumo mignotin. 

Pcy s'en anéc en Pèlerin , 
Bcye à Bourdéut Bcrrran Cuefclin, 
E' l'y parlée dins la prifou : 
Difcn que cailho a tort ou drer , 
Qu'cl ambe touts fous argoulets , 
Fouifon me fi s à Iarancou. 

Qu'el fabio d'omit abc la pagua , 
Que Taurio al defpcns de fa bagua : 
f'uefclin lou remerciée be fort , 
E' ne jurée que dins bréti tems, 
El é d'anibe toutos fas gens , 
Serion ou efeapats ou morts. 
Et s'en anéc tout efcalfat, 

C 
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Troubal' Prince qn'éro lebatj 
Le prega dcl' in- tre à rançon , 
Que de bon cor la pagario , 
Quand he cl l'y demandant) , 
Cent milp francs ou un nullotb 

Que per fourtî d'ambe f.i gracia j 
ÎSToun debio pas teni fifancia , 
Pefque l'abio tant maltratat , 
De l'abc cengut tant captiu , 
Pet abc l>aiut lou Jouiyu > 
Aquel Rcy péy tant mal carat. 

Le Prince cflounat de] Icngatgc , 
E' mas encaro dcl couratgc , 
DeGuefdin gaignat de razon , 
Y>c lou boutée à foixanto miJla , 
Doublons d'or ambe fa quadrilla , 
Guefclin labers de prand paflQu. 

]uréc que per la mala gaigua, 
Hèi'iic mourtrio Rey d'fc ipagna , 
E' s'en anéc ceicn la pagua i 
Le Rcy l'y donnée cent Hourins, 
Le Papo lin dec qwite-bins i 
ET Dite d'Anjou déc mila targuas. 
D'an tant grand foin ma de dincs 
Et tefeatée fous ptefounés , 
E' s'en anéc drer en Kfpagna, 
Henric y tourec aura Icu . 
Lours gens tabe» fur de Mouréus, 
Attaquen touts pey la billania 

Qucso ambe lous .de fon Pays j 
E' quatebins - ntil Sâftazis , 
Les attendouc d'un prand couratge, 
Tifancc al nombre de fas gens , 
E* crC7.en qu'éron mas balcns , 
Qu'à Nadres qu'en fée ta! rarnntge. 
May l'abuglc nou bezio pas , 



Ope les Angles rtou y éron pas , 
Pttço qu'cl n'abio pas cciiyuc 
Sa paraulo après la hiftoria , 
Mas J'abio abandonnât de gloria , 
Ses l'y paga Ion praumetut . 

Les norte* n'éron eftounacs , 
De quant que lotir éro arribat, 
Elperabon de Déu Ja graria , 
De lurmounta Ions Enemics, 
De conquifta tout Iou Pais , 
Pufqu'cl pot tout, ma^uc l'y placin. 

Çouujo erpcraboii lour benguec , 
Car dias lié, mes GuefcUn prenauec 
Butgos . MaJtW , coda la Caftifha , 
Sicys batailhas rountro ctsgaigncc 
Pey lou Rey ptifourjié - prençuee , 
SoiK: : ,p fpuc coupgt à Sabilha. 

D'aqui bezén tourna les méchant 
Finiffen tours jours * Jours ans . 
E cottrao Dé-u k< r^umpenfa 
A jamas élis foun maudits , 
Mas quemas del qu'abion amis, 
E'dcgus n'a d'eus foubenença. 

Au loc que les qtie pregueu Déu, 
E' que difen en debouccu , 
Le hc lour ben q U en mas è peofaD, 
Quand femblon elle tous petduts, 
Aqtios (abêti que pd Éegu , 
Dtu lour bailha l'a recoumpença, 

CuefHin qu'éro citât près captiu , 
Hcnnc laflàt de ço del fiu , 
Les bela d/uno faiçou clttanja , 
t.Licrclin délibrat é pouteat, 
Debiettres, d'argen é de gen , 
Couronnée Hoirie (bu! Rey d'H'cCpag 
Enquéro lou Rey Carloquint , 
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Aperce Dcbés éGucfclin, 
E'beîou fécfoun ÇoneftabJe» 
Coumo l'eitirnam lot) prumé , 
De touts fous brabes cabailhcs , 
E* Je las armas pus capable. 

Atal s'ncabéc tUns breu tems > 
La guerra contre es niefetefens > 
Mai non pas fenfe giana perta , 
De noftes brabes cabailhés , 
Que s'en perdougoun à mil ne s , 
En combats, ou en counen à l'erta. 

ri titre loufquals loils pus balens» 
E'ron Matlicu Joifé, Lauvreins , 
Louqual fc perdouc ent'à Nadrcs , 
Etcio un brabc Arbalcfté, 
Que n'éro jamas lou darre , 
Tabès Un foucembiar ad padres.^ 

Joan d'Ambres lou miiiou lance , 
Mouric à Bttrgos lou p umé , 
Sékbes , Monluc , Lcoti , Brcrïcil ï 
A Madrid fégoun lours aiinous j 
Fort plotuacs de lours couinpagncui 
Ses eau fa, pus qu'an l'armo al tél. _ 
Bernât , Caftelnau , Joan Matcî, 
Joan Cnrabodns , Mondoufï , 
Ê'roun be lo u s pus renommais, 
Entre touts noftes Cabailhés, 
l J er ana planta lous beillés » 
Mas cérto y fougoun marats. 

Dus cens autes brabes Moimdis , 
B c moiirégucn per lous eamii , 
Sespatla de tant de Noubleffa, 
DeNourmans , Navarres, GafcoHij 
Trances , Aragmis , ou Brcrcus , 
Qu/aquo fa beni grar. triftefla. 
Pcraquo n'oun dire pas may, 
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Yen kfiqu'aquo bous delplay ; 
D'.mfi dire , Dama Clamcnça , 
J.a mort de tant de brabos gens t 
Que 11 ' é t o ii m ,i s que fu ifi le ns 
De creyifeel Ferradou de Fratiça. 

%M. CCC. LXril* Apûl 

Ces V trs font voir fantiquité de la Lan- 
gue Tûnloufar/it , eu fe trouve le nom de plu- 
fieurs perfonries de condition qui accompag- 
nèrent g 'ne fchn en Efpagne t & dont les farml- 
tes régnent encore, 

fean de Cafaveù en a écrit & fait mention 
de cette expédition dans fin Livre imprimé À 
Totilonje l'an ^44. par Colomitz,, 

Le Mamifcrit de ces V ers éef its en ttttrt 
fort ancienne, a été tiré du Cabinet de Mon- 
ficur de fofsé, Concilier du Roy an Parle- 
ment de Touloufi. 



ERRATA. 

Pig.j.l. J4. d'aei > 1, d'aei. pag. 7. 1. }. d'qticfto, £ 
d'aquefto. p. 1.;. !■ 13. poiirncrio j 1. pcnimcto. p. 21, 
1. j. aulb, 1. caufo. p. 41. J. 34. rirara » I. tiiara. p }6. 

I. 1 . .-. 1 d , l.ciuaml. p. 48. 1. 4. prcu!,l. prci'.s. 

p. 78. 1. 11- cel , ]. pcl. 

ï'àjt} 110. Iigno pciiuliiémo. aprép le vers de recinta 
ia younclo. 

Outi le Soulel Ce (» tout éls 
Pvr admira milo ramtls. Ycu tabès, &.C . 
Pu 3.I. 14. dinéc, l. dinnée p nE- 1. darniére car- 
roiTo. ,1. cai-Roflo , que bol dire liiéillo. o 3 1*7.1. t.;, 
chaftilhou. 1. eatlillou. p.i4iî.l i.diïei), 1. dircii- idem 
lig. pag. iÈ. c rabiffen > 1. éfc ratifiai. p. 155 . liy. i j, 
méritas > 1. meritats. 
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plus êloigm\dn François , avec 
leur explication. 

, ^ ? en rel!c fi'(û qu'elle n* 

A **, ' '*f > D '^- pi!. AfeLrifc 

4* toltrt , «vanoirn , | p i u ,.„ és , ccs 

d ou v.cnt ce mo, fi f iariÇuis . fy „ dlMc 

Vfflgiifï ^*4/ ( yî« qui ^{^.fuftîrc 

•ft une txecration eu ./fiacre, ten ., nt . ^ 

jmprecatjfcjwlaqutl- a b*rre , no j x eemeufeV 

le- .... drfi.e que q«l- ^U, îyoh , mindrc . fc 

9»cc»gf«j'.t 1C a U [iirc, prend aBiI1 p^yg 



